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1 00 % BLANCHI SANS CHLORE 

Bienvenue dans ce nouveau NEXUS! 
Il nous sera difficile d'échapper � la critique couramment formulée à l'égard de 
nOlre ligne éditoriale: celle de publier des informations négatives et anxiogènes. 
Si la peur est le frein par excellence et qu'il est difficile d'avancer tout en freinant, 
aborder un virage serré sans pouvoir ralentir peut se révéler aussi inconséquent. 
Certes, l'information donnée ici est de nature inquiétante, mais elle est destinée 
à nous avertir du caractère plus .. délicat Il de l'époque actuellement traversée 
par l'humanité. À quoi bon prétendre faire de l'info en évitant d'aborder les 
nombreux risques auxquels l'humanité est confrontée? 

Entre angélisme et diabolisation, NEXUS choisit de regarder les choses en face 
pour affronter l'inconnu. Se souvenir que la vic est éminemment vulnérable, 
dans la mesure où elle CSt suscepcible de s'achever à chaque instant peut sembler 
masochiste. C'est pourtant une bonnt': façon de la vivre pleinement, d'autant 
plus que le présent est bien la seult': chose que l'on puisse qualifier d'éternel. 
Paradoxalement, c'est en se voilant la face et en camouflant au mieux la mort 
que nOlre société S'CSt éloignée de plus en plus de la nature, érigeant 
des mégapoles où les conditions de vie d'une complexité croissante ne cessent 
de causer plus de problèmes aux humains. 
À l'inverse, le meilleur moyen de profiter joyeusement et .sereinement de la vie 
est bien de devenir conscient des nombreux dangers qui jalonnent l'existence, 
pour ne pas en être les victimes inconscientes. Ainsi, chers lectrices et lecteurs, 
en cédant à la tentation (que nous supposons évidemment irrépressible) 
de lire ce magazine, vous vous offrez les meilleures chances de vivre libres parce 
qu'avertis et responsables. 

Dans ce nwnéro printanier, vous comprendrez que nous ne sommes décidément 
pas si isolés au sein de notre vaste univers: l'article de Michaël E. Salla 
sur l'armement de l'espace examine les enjeux de la prise en considération 
par les grandes puissances mondiales d'intelligences extraterrestres soit-disant 
menaçames. I.:objectif réel de ce développement militaire est bel et bien 
d'empêcher l'humanité de relativiser un pouvoir planétaire en voie 
de wtalitarisation. Ce dernier n'cst rien sans ceux qui le subissent et l'alimentent 
par la conception limitée qu'ils ont d'eux-mêmes; ici, J'article de Nick Begich 
prévient des dérives des technologies appliquées militairement au contrôle 
de l'esptit. L'importance de nos pensées se retrouve égalemem au cœur de l'article 
sur la .. biologie des croyances JO qui met en évidence le rôle décisif 
et précoce des parents, au-delà de la transmission génétique, sur la construction 
fmure de leurs enfants. Vous apprendrez aussi à travers le dossier de cette édition 
que la menace de la grippe aviaire dont on vous a tant rebattu les oreilles, 
n'est pas un phénomène fortuit mais bel et bien programmé dans l'agenda 
du Nouvel Ordre Mondial. L.:éventualité d'une mutation du virus aviaire 
vers l'homme sc révèle uès probable puisque provoquée dans les laboratoires 
chargé:; d'élaborer le vaccin. 
Manipulateurs manipulés ... Il semble que les dieux Annunaki de Sumer, m<ûtrcs 
généticiens de l'humanité, tels que décrits dans l'interview d'Anton Parks, tirent 
leurs dernières cartouches pour prolonger un règne parvenu à son terme. 
Mais n'oubliez pas de profiler des primevères, violettes, chants d'oiseaux et autres 
terrasses de cafés ensoleillées ... AJors, bonne lecture et à la prochaine! 

'-----David Dennery 
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REGARD SUR LE MONDE 

Big Brother 

lE PENSE, 
DONC lE M'IDENTIFIE IBM DEMANDE UN SYSTÈME 

Des chercheurs ca­
nadiens travaillent 

actuellement sur l'uti­
lisation des ondes cé­
rébrales pour le déver­
rouillage de portes ou 
l'accès aux comptes 
en banque! Une telle 
technologie permet­
u",lit de faire ['écono­

mie de cartes magnétiques, de codes confidentiels 
et autres dispositifs de 5tcurité indispensables pour 
prilcver de l'argent. accb:l.er à des donn&s infor­
matiques ou jXnéuer dans des lieux réservés. 
• Les Ulilisarcurs n'auraient qu'à "penser" leur mot 
de passe _, explique Julie Thorpe. chercheuse à 
l'université Carleton, à Ottawa. Elle espère meme 
au point le premier système de sécurité biométrique 
capable de lire la pensée et de reconnaître son 
émetteur. Son idée, dont la fiabilité pour les 
applications commerciales reste à démormer, part 
du principe que les ondes cérébrales, comme les 
empreintes digitales, varient léghement d'une 
personne à l'auue, même si les deux pensent la 
même chose. 
" Le signal des ondes cérébrales est spécifique à 
chaque individu, cOlmate Julie Thorpe. Décrivant 
ce qui deviendrait le premier dispositifbiométrique 
de sécurité interchangeable au monde, elle 
explique qu'il suffirait à l'utilisaœur de penser un 
mot de passe différent Ct de le sauvegarder sur un 
ordinateur. 
Du coup, ces petites différences de schéma d'ondes 
cérébrales qui rendent si difficile la mise au point 
d'outils universels de traduction de la pensée en 
commandes informatiques se prêtent idéalement 
aux applications de sécuri[l,�." Comme mot de 
passe, poursuit la chercheuse, vous pourriez 
uriliscr un son ou de la musique ou un souvenir 
d'enfance; vous pourriez même "Aasher- une 
image à quelqu'un pour l'aider à se souvenir de sa 
"pensée de passc� •. Mais sommes-nous capables 
de reproduire exactement les mêmes signaux 
clairs et concis à plusieurs reprises? Pas évident : 
« Il arrive souvent, concède Julie Thorpe, que des 
pensées inconscientes, une mélodie qui trotte 
dans la tête puissent brouiller un signal. Il se passe 
beaucoup de choses dans la tête des gens ... � 

Sour�: Ag<;nce F",ncc Presse via Physorg.eom, l� 14 déo:mbrc 2OOS; hl1p://www.physorg.com/oews9034.hrmL 

D'IDENTIFICATION MONDIAL 

Pour répondre à un besoin croissant 
d'identification rapide et précise des 

personnes, Carl Slemp, vice-président cr 

direa:eur mondial pour la sécurité ct les 
services de vie privée chez IBM Global 
Services, déclare qu'au-delà des gouver­
nements qui élaborent chacun de leur 
côté leur gestion des fichiers, il faut une 
coopération internationale afin d'écablir 
des normes et un langage communs. 
Le domaine de l'identité et de la gestion 
des accès (lAM = Identity and Acccss 
Management) est en effe rvescence tan­
dis que des p<lYS tels que la Grande­
Brccagne et les futs-Unis étendent leurs 
applications de la biométrie Ct d'autres 
techniques d'identiftcation aux domai· 
nes des canes d'identité, des controles 
ITomaliers, etc. 
Cc langage commun d'échanges d'infor-

mations sur les accè:s individuels serait 
en fait un IAM fédéré. 
« Le rôle des gouvernements est capital 
dans ce domaine, déclare Slemp, parce 
qu'ils Ont l'ultime responsabilité de leurs 
citoyens et, selon les pays, la respon­
sabilité des affaires et du commerce 
électronique." Il observe qu'il manque 
un tiers acteur de confiance capable 
de certifier la véracité [des identit6s] et 
considère que le moment est venu de 
mettfC en place un organisme mondial 
qui tiendrait compte des imérêts de tou­
tes les nations. « Cela pourrait constituer 
un organisme des Nations unies qui 
partagerait ['information, cr«rait des 
groupes de travail ct des normes re­
coupant les diverses juridictions. Reste 
à lui trouver un nom . •  
Sou",,": ZDN�{ Asia, 10 oovembrc 2OOS. 

TOUS LES AUTOMOBILISTES ANGLAIS 
BIENTÔT FILMÉS 24 H/24 

La Grande-Bretagne est en 
passe de devenir le premier 

pays au monde dans lequel cha· 
que véhicule en déplacement 
sera sous surveillance. Le nou­
veau système de contrôle con­
servera les données pendam au 
moins deux ans. 
À J'aide d'un réseau de milliers 
de caméras CCIV [vidéo en 
circuit fenné] capables de lire automatiquement chaque plaque d';m,n"ricuktion, 11 
une énorme base de données des mouvements de véhicules serait ainsi fournie, 
menant à la poUce ct aux services de sécurité d'analyser tous les déplacements 
conduacur pendant plusieurs années. Serom ainsi sous surveillance 24 h/24 ct 7 
toutes les autoroutes, les routes principales, les villes, les ports et les aires d���'�:

l
�;; :1 

services. D'ici mars 2006, une base de données centrale sera installée prQ du 
National Computer à Hendon, au nord de Londres; clle recueillera les détails 
35 millions de lectures de plaqua par jour. Les données incluront la date, l'heure et la 
localisation précises, les caméras écant comrôlées par des satellites crs. 
On envisage déjà d'étendre la base de données en prolongeant à cinq ans leur durée 
de conservation et en connectant des milliers de caméras supplémentaires, cc qui 
permettra d'emmagasiner tous [es jours les données de cent millions de plaques 
matricularion. 

Source: 7k l,wpmJtnt, UK, 22 déc�mbre 2005. 
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Terre creuse 

DEUX EXPÉDITIONS PROGRAMMÉES POUR 2006 ET 2007 

E [l écho aux explorateurs ayant témoi­
gné que nOtre planète est creuse, four­

nie en énergie par un soleil central et habi­
tée par une civilisation évoluée - comme 
Olaf Jallsen qui témoigna au XIX' siècle 
avoir visité le monde intérieur et l'Amiral 
Richard Evelyn Byrd, de ['US Navy, qui 
survola des terres tempérées et inconnues 
en 1947 - Steve Currey a lancé le projet 
d'une expédition au pôle nord destinée 
à vérifier si cette théorie de la Terre 
creuse est valide ou non. 
A OOler également la citation d'une 
telle ouverture dans de nombreuses lé­
gendes du peuple inuit, des évocations 
dans de nombreuses' traditions et la 
parution sur Internet de quelques pho­
cos troublantes de la Nasa montrant 
l'ouverture du pôle nord, ou de celles 
des autres planètes du système solaire. 

Amre élément en faveur de cette théo.­
fic: ainsi que le montrent les séismogra­
phes, la Terre réagit aux rremblemenrs 
de rerre pendant des heures, résonnant 
comme une cloche, ce qui serait diffici­
lement le cas si elle était remplie de lave 
et d'un noyau. En fair, l'hypothèse de 
planètes creuses reflète macroscopique­
ment le modèle de J'atome, composé 
d'un noyau correspondant au soleil 
central, entouri par la nébuleuse des 
probabilités de l'orbite de ses électrons 
identifiée à l'enveloppe ou surface rocheu­
se. Un centre de gravité situé dans cene 
croûte et l'existence d'un soleil central ré­
pondrait également avantageusement aux 
mesures de dédlération de la gravité dans 
l'espace et expliquerait mieux la présence 
des puissants champs électromagnétiques 
constatés autour des planètes ct des étoiles. 
En mars dernier, faisant écho aux obser­
vations faites dans les régions polaires de 
la Terre et de Jupiter, des flux d'électrons 
en dir�tion de l'espace ont été détectés 
sur Saturne par une équipe de chercheurs 
de l'université de Cologne. Cette émission 
mystérieuse des planètes serait proprement 
résolue par l'existence de soleils internes 
aux planètes. En sc basant sur de nom­
breux recoupements, l'ouverture du pôle 
nord, censée mesurer entre 700 ct 800 

kilomètres de diamètre, sc sitUerait à 84,40 
de latitude nom Ct 1410 de longitude est. 
La société de Steve Currcy, leader dans le 
domaine de l'organisation d'expéditions et 
de voyages extrêmes, a réservé pour l'expé­
dition le Yarnal, brise glace nucléaire russe 

(la puissance de la propulsion nucléaire ga­
rantissant une autonomie de longs mois et 
une puissance suffisante pour franchir les 
courants et la glace) qui accueillera un peu 

Sur cette image satellite, on distingue en haut 
à droite l'ouverture supposée du pôle nord. 

moins d'une centaine de passagers journa­
listes, scientifiques, particuliers et cinéastes 
dont Scott Lindgren, célèbre explorateur 
qui emmène un équipement pour filmer 
cene éventuelle découverte historique en 
format Imax. Des scientifiques de renom 
participent au projet afin d'équiper le 
navire de toute la technologie nécessaire 
en matière de positionnement, de mesures 
géographiques et de navigation du Yamal. 
L'existence de la Terre creuse serait un des 
secrets les mieux cachés du Nouvel Ordre 
Mondial qui imposa le silence à l'amiral 
Byrd au retour de son vol historique en 
1947. À la question du risque inhérem à 
cette révélation, Steve Currey estime que 
des prot�tions en provenance même de la 
civilisation de la Terre creuse permertrom 
le bon déroulement de l'expédition. Selon 
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les rares témoignages de ceux qui auraient 
eu accès à cette civilisation hautement 
avancée, figureraient parmi ces prot�teurs, 
les pilotes d'ovnis observés partout dans le 
monde depuis les premiers essais nucléai­
res, et qui œuvrent depuis à protéger la 
planète du pire. 
Le billet n'est pas donné, environ 
18 950 dollars - 15 560 euros - qui pcr� 
mettront de financer l'expédition. Le ba­

teau sera équipé de toUS les moyens mo-­
dcrnes de communication, transportera 
un hélicoptère de reconnaissance et sera 
équipé de tout le confort que l'on peut 
attendre d'un bateau de croisière. 
Cenjeu est de taille, car cette découverte 
remettra largement en cause les méories 
actuelles expliquant la gravité, ouvrant 
la voie à des systèmes de production 
d'énergie illimitée et à de nouveaux 
moyens d'exploration spatiale, sans par­
ler des nombreuses implications sur 
l'histoire de l'humanité Ct les questions 
géopolitiques. 
À notre connaissance, au moins un 
lecteur de Naus a déjà engagé les for� 
malités de réservation de son billet pour 
cette expédition historique qui durera 
24 jours du 26 juin au 19 juillet 2007. 
En dernière minute avant le bouclage, 
nous apprenons que [a société de Steve 
CUtter vient d'annoncer J'affrètement 
d'un Boeing BB12 (70 passagers) avec 

l'objectif de repérer l'ouverture nord don­
nant accès à l'intérieur de la Terre, prépa­
rant ainsi !'expéditon du Yamal, et même, 
le cas échéam, de s'y engager pour une 
première visite d'une semaine au comact 
de la civilisation intraterresue, telle que 
décrite dans plusieurs livres de contac­
tés comme celui du médium argentin, 
Marcelo Martorelli, L'Appa plan/toi" tin 
mJtitrtr dr la Urrt CffUU et en rame· 
ner les premiers enregistrements vidéo. 
Décollage de Fairbanks (Alaska) le 3 août 
2006. Prix du ticket pour ce voyage ex­
ceptionnellement incroyable: 17 000 $! 

Sources, h.tp://www.ourholloweanh.com ; h{{p:/{ 
www.voyo.gehoUowcarth.com : http://www.cxpcdi­
{ioncomp�ny.nc{fupcomjns-(r;p.php?lr;pJd.67 ; 
hnp:f /www.ourhollowemh.comlourhollofp3.h<ml. 



REGARD SUR LE MONDE 

LA CULTURE HYDROPONIQUE 
DE LA MARIJUANA FAVORISE LES PSYCHOSES 

Un médedn, ancien responsable de l'unité AJcool, tabac 
Ct 2utres drogues de l'hôpit.al Nambour (Quennsland, 

Australie) 2ffirme que les métaux lourds présents dans Ill. ma­
rijuana en culture hydroponique (hors sol, donc sans terre) 
agissent sur les ccrl/eaux en croissance et augmentent chCL les 

certains métaux lourds. Ce n'est pas la concentration de THe qui 
eSi néfaslc, mais le fait que cda introduit des doses toxiques 
métaux lourds dans des cerveaux en croissance. C'est alors qu'ap­
parait la psychose résultant du dysfonctionnement cérébral. � 

u Dr Taylor ajoul� que, puisqu'il faut une cenaine dose de 
pour êtr� � défoncé�, si les ,",,,om- II 
mateurs utilisaient des joints plus 
fons en THe, ils serai�nt sa[Îsfails 
plus vite et s'arrêteraient plus tÔl. « Si 
la dose �st moins forte, ils fument 
dal/antag�. Prétendre que ce sont 
les fortes doses qui engendrent les 
troubles psychotiques est une erreur, 
parce que les gens s'arrêtent lorsqu'ils 
en ont assez. ,. 

consommateurs, la fréquence d es 
épisodes psychotiques. 
Le Dr DaI/id Taylor a déclaré que 
la plupart de ses collègues S� mé­
prennent sur l'action de l'agent 
acrifTHC (létrahydrocannabinol) 
contenu dans la marijuana hydro­
ponique et communément t�nu 
pour responsable des états men­
taux psychotiques. Selon lui, c'est 
davantag� le mode de culture que 
le THC qui serail en cause. 
.. Nous devrions prêter attention 
aux indices vÎsant l'influence né-

u médecin regrene qu'il soit im­
possible d'envisager une recherche 
concluante sur la queslion à cause 

faste des métaux lourds dans le développement du cerveau 
cha les enfants, explique-t-il. La marijuana hydroponique 
est associée à des métaux lourds ct ce sont eux qui, à mon 
avis, $Ont responsables des dysfonctionnements cérébraux. 
Cette marijuana est cultil/ée dans des engrais et des solutions 
abondamment additionnés d'oligo-éléments, en particulier 

des dispositions légales concernant 
la marijuana. 11 estime que la marijuana hydroponique compte 
pour 80 % du marché et qu'en Australie notamment, la marijuana 
saisie n'est pas systématiquement évaluée en termes de concentra­
tion, ni .malysée pour en détecter les composants dangereux. 

Sour("(, S''''Ihinl Cuir D.tiJy, Queensland, 21 n"""mb", 2005. 

Cerveau 

LA MALADIE D'ALZHEIMER POURRAIT ÊTRE UNE FORME DE DIABÈTE 

Des chercheurs de l'hôpital de Rhode 
Island Ct de la Brown Medical School 

(&ar de Rhode Island. �u[S-Unîs) Ont 
découvert que le [aUX d'insuline et de ses 
récepteurs présents dans le œrveau dimÎ­
nue de manière significarive au cours des 
prcmihes manifestations de la maladie 
d'Alzheimer ct que ce (aux décline pro­
gressivement tandis que la maladie pro­
gresse. Cela indique qu'il pourrait s'agir 
d'une nouvelle forme de diabète. 
Publiée dans le numéro de novembre 
2005 du journal of AlWtimtri Diuast, 
cette étude est la première à avoir abordé 
la question du taux d'insuline dans les 
phases initiales de la maladie. 

L'auteur principal de J'étude, Suzanne 
de la Monte, professeur de pathologie à 
la Brown Medical School et spécialisée 
en neurologie, écrit; .. Dans la maladie 
d'Alzheimer, l'insuline dispar2Ît rapide­
mem et très tôt. De nombreuses m2nifes­
tations inexpliquées, telles que 12 mon de 
cellules et l'état de confusion, semblent 
liées à des anomalies du signal de l'insu­
line. Ceci indique que la maladie est très 
probablement un désord� neuroendocri­
nien, soit un type paniculier de diabète . •  

Les chercheurs proposent également une 
explication à la  carence Cil acétylcholine 
caractéristique d'Alzheimer. Ils ont trouvé 
que ['insuline et l'ICF-I stimulent l'ae-
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tion de l'acétyltransférase de la choline 
(ChAn, l'enzyme produisant l'acétylcho­
line. Cene dé<:oul/erte révèle un lien direct 
entre la carence en insuline et IGF-l ct la 
démence. 
Suzanne de la Monte déclare: .. Nous pou­
vons démontrer que le manque d'insuline 
sc manifeste tôt dans la maladie et que cela 
est lié à des neurotransmetteuts majeurs 
déterminant la cognition. Ce travail établit 
I� lien entre plusieurs concepts et indique 
que la maladie d'Alzheimer est très proba­
blement un diabète du troisième type. » 

Sour«: Lifesp�n du 30 no"cmb .. 2005, http:// 
www.lifesp�n.orglncws/2005/111 RIH..j\lzheimec 
1130_05.htm 



r 
UN DÉPUTÉ BRITANNIQUE RÉCLAME D'URGENCE --, 

L'INTERDICTION DE L'ASPARTAME 

Un membre du comité parlemenraire pour 
l'alimentation et: l'environnement, Roger 

Williams. a demandé que soit interdite d'ur­
gence l'utili.sation de l'aspartam::, le fameux 
édulcoram présent dans 6 000 a1imenrs, boîs­
sons et produitS pharmaceutiques. 
Dans un débat de clôture au Parlemem, le 
14 décembre, cc: député licencié en 
sciences de Cambridge a déclaré ; � li 
existe des preuves indubitables Ct fia­
bles de la nature cancérigène de cet 
additif et il importe de l'exclure 
entièrement du marché de la boisson 
et de ['alimentation en Grande-Bre­
tagne. En autorisant l'usage de ce 
produit. les inspea:curs du monde 
entier om manqué à leur devoir de 
protection des consommaœurs _. 

Concernant l'innocuité de l'additif, 
Williams a cité une étude italienne 
récente qui établit le lien emre J'� 
panam et le cancer chez des rats. 

Cette recherche indépendante pu­
bliée en novembre par la Fondation 
européenne Ramazz.ini montre qu'une con­
sommation modérée réguli�re d'aspaname 
conduit à l'apparition répét� de tumeurs 
malignes chez. Ics rats, ce qui, selon Roger 
Williams � aurait dû &ire cirer les sonnettes 
d'alarmes dans tous les départements de la 
santé du monde. COM$ reCOll n:ût que de 
tels résultats chez les rats laissent fortement 
présager d'un risque cancérigène chez ['hom­
me. _ Il ajoute que l'historique de la valida­
tion du produit .. fait honte tant aux régula-

œurs qu'aux politiciens,., comme le .secr6::tire 
américain à la Défense, Donald Rumsfdd, 
ancien directeur de Searle, la compagnie qui 
fit la découverte de l'édulcorant. tt qui «fit 
appel à ses propres contrôleurs,. pour cn ob­
tenir l'approbation. « � contraste de qualité 
scientillque entre l'élUde Ramazzini et celle 

D�rt l '$'Ao..IJ' t:Jl.c;'ToTo)(;t.J�f , 

"\)(),-hn 1 S'AoUS ". 

de l'industrie conct'rnée est très révélateur et 
en défaveur de l'industrie _, conclut-il. 
Au nom du gouvernement, la ministre de la 
Santé publique, Caroline F1im, a répondu 
qu'un examen complet ct indépendant des 
données de sécurité avait été effectué aussi 
récemmem qu'en 2001, ct que l'avis de 
l'Agence pour les normes alimentaires était 
resté inchangé: l'asparrame est S:lns danger 
dans l'alimentation. SoutenalU, au passage, 
que le gouvernement prend très au sérieux la 

mrité alimentaire, la ministre a rappelé que 
les édulcorants artificiels contribuent à limiter 
['obésité ... 
Selon Roger Williams, l'aspartame est con­
sommé chaque jour par une personne sur 
quin1.e en moyenne dans le monde, et prin­
cipalement des enfants. Or, l'approbation 

de l'aspartame a été marquée par 
l'abscllct' notoire d'une évaluation 
scientifique fiable, régulière et poli­
tiquement indépendante. Outre le 
&it que Rwnsfeld ait usé de son 
influence pour obtenir l'agrémelU 
de l'asparrame ave< le soutien du 
président fraîchement élu, Ronald 
�n, de nombreux décideurs, in­
quietS de la toxicité de l'aspaname, 
ont été discrédités ou démis de leurs 
fonctions, pour se voir remplacés par 
des sympathisants de l'industrie des 
édulcorants. 
En conséquence, le député a annoncé: 
qu'il utiliserait son immunité parle­
mentaire pour provoquer un débat 

sur l'innocuité de l'aspartame, les précéden­
tCS tentatives ayant été entravées depuis les 
années 80 par les avocats de l'industrie de 
l'�dulcoram. 
Un communiqué de l'autorité européenne 
de contrôle alimemaire daté du 14 décembre 
2005 anllonçait que, compte tenu de l'étude 
de la f"Ondarion Ramauini, une révision de 
l'évalua[Îon de l'asparrame s'avérait être« une 
qucstion de haute priorité *. 

Source: Tht Guarrlilln, 15 dtamb� 2005. 

Santé publique 

DEUX UNIVERSITÉS CANADIENNES REFUSENT LE WI-FI 

Deux universités canadiennes 
ne veulent pas de la techno­

logie Wi-n (connexion Internet 
sans fil) sur leur campus. Raison 
invoqu� les risques sanitaires 
pout les étudiants. Dans notte 
monde de communication où 
toutes SO rtes d'ondes circulem, 
ct'Iles émises par les portables 
ne sont pas les seules � soule­
ver des questions de santé. Si 
ces dernières font actuellement 

l'objet d'une expérimentation en 
Finlande, œUes issues des bornes 
Wi-Fi inquiètent les universités 
canadiennes de Lakehcad c t  de 
J'Ontario, soucieuses de la S:lnté 
de leurs jeunes étudiants. Sc ba­
sant sur diveI'$CS études abondant 
dans le sens d'une incidence des 
champs radio-électriques émis 
par les bornes Wi-Fi sur la santé 
des animaux (effets canc�rigènes 
supposés) et partant du sacrosaint 

principe de préc:lurion, le prési­
dent de l'université de Lakehead 
a décidé de favoriser l'installation 
d'un réseau clbl� sur son campus 
au détriment du Wi-Fi. I.:univer­
sité de l'Ontario lui a emboîté 
le pas. Bien qu'elle reconnaisse 
l'aspect pratique indéniable de 
la technologie Wi-Fi, l'univer­
sit� laisse son réseau en l'état 
et n'enviS:lge une migration vers 
le Wi-Fi qu'II. la condition d'un 

N E X U S  n'"44 
maI-juIn 2006 

risque zéro somme toute bien dif­
ficile à garantir. On peut espérer 
que ce genre de réaction enuaine 
une multiplication d'études sur 
le sujet. Il n' CSt ct'pendant pas dit 
que ce refus ait un grand retentis­
sement tant il est vrai que l'im­
plantation du Wi-Fi dans les sites 
universitaires ne relève pas d'un 
enjeu économique primordial. 
Source, http,l/www.gcneration.m.rom/ac­
rualil""'12742Iwifi�-da.ngcr.samc. 
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LE DOCTEUR HAMER A ÉTÉ LIBÉRÉ 

Le jeudi 16 février 2006, le docteur 
allemand Rikc Gccrd Hamer a été li­

béré de la prison de Fleury-Mérogis, après 
525 jours d'incarcération (17 mois et une 
semaine). Rappelons que l'inventeur de la 
« Médecine nouvelle . - sdon laqudlc les 
maladies comme le cancer sc soignent par 
la résolution du conllit psychologique dont 
elles SOnt l'expression - avait été condamné 
en appel le 1" juillet 2004 à" trois ans de pri­
son pour « complicité d'exercice illégal de la 

médecine . ct avait été extradé d'&pagne 
vers la France pour y être incarcéré, bénéfi­
ciant là d'un traitemem exceptionnellement 
sévère pour ce type de délit. 
Le doaeur Hamer avait mis au point un 
prorocole de diagnostic menant en évidence 
les causes psychosomatiques des cancers, 
haut crime de lèse-médecine officielle chi­
miothérapeutique qui lui avait déjà valu de 
figurer dans la longue liste des chcrchcurs­
dérouvreurs hérétiques. Il avait effective-

mem été radié en 1986 de l'ordre des méde­
cins allemands pour avoir refusé . d'abjurer 
ses travaux et de se reconvertir à la médecine 
classique _. 

Pourtant, répondam à l'invitation de l'ins­
titut de cancérologie Sainte Elizabeth de 
Bratislava et du service de cancérologie de 
l'hôpital de Tmara, ct s'appuyant sur sept 
cas de patients cancéreux présentant au tOtal 
plus de vingt maladies, Hamer avait soumis 
son système aux critères d'évaluation scien­
tifique en présence d'un aréopage de pro­
fesseurs et de maîtres de conférences et sous 
la haute autorité du Doyen de la Faculté et 
du pro recteur de la Faculté de recherche. 
Ceux-ci ont d'ailleurs cosigné l'attestation 
de uès grande probabilité du système ct 
souligné l'engagement humain, éthique el 
la persévérance du docteur Hamer dans 
son approche globale du patient, appelant 
à étudier d'urgence les possiblicés d'utilisa­
tion de la • Médecine nouvelle �, rebaptÎstt 
depuis par son auteur . Médecine nouvelle 
germanique _ .  

À 70 ans ,  Hamer est rentré chez: lui, en 
&pagne, en souhaitant ne jamais remettre 
les pieds en Fr�ce. 

LI ------------------------- L_A
_
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L'INDE PLACE L'AYURVEDA À L'ABRI DES BREVETS AMÉRICAINS 

Dans un bureau gouvernemental dis­
cret de New Delhi, une centaine 

de praticiens de l'ayurveda, de l'unani 
et du siddha, médecines indiennes mil­
lénaires, étudient [cs textes originaux 
de cettc médecine ct les sauv�ardcnt 
sur ordinateur. �ambilieux projet d'un 
mOiUant de 2 millions de dollars baptisé 
Traditional Knowledge Digital Lîbrary 
a pour objectif la publication d'une 
encyclopédie en cinq langues - anglais, 
français, allemand, japonais et espagnol 
- des médecines traditionnelles du pays, 
dans le but d'empêcher les compagnies 
commerciales d'en revendiquer la pa­
renté Ct de les breveter. 
L:encyclopédie électronique contiendra 
des informations sur ces médecines ac­
compagnées de références complètes, de 

phoros de plantes et d'images numéri­
sées de textes originaux. 
Le directeur du projet, le 
Dr Vinod Kumar Gupta, chef de l'Insti­
tUt nadonal indien de la communication 
scientifique Ct des moyens d'information 
(NISCAIR), estime que sur les 5 000 
brevets dépos6 par l'office américain 
des brevets jusqu'en 2000, 80 % concer­
naiem des plantes d'origine indienne. 
Selon l'Organisation mondiale de la 
santé, 70 % des personnes habitant en 
Inde privilégient ces médecines pour se 
soigner. D'autre part, 42 % des person­
nes résidant aux frats-Unis ct 70 % des 
Canadiens ont utilisé au moins une fois 
les médecines traditionnelles. 

Source : BBC News du 7 décembre 2005, htlp:// news.bbc.ro.uk. 
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D'ANCIENS CHERCHEURS DU CNRS 
DÉNONCENT LES DANGERS DE L'EXPÉRIMENTATION ANIMALE 

Ayant appris que le laboralOire Servier 
avait déposé une demande d'cxrcnsion 

de son cenuc de recherches de Gidy 
(près d'Orléans), cn vue d'augmenter le 
nombre de ses expériences sur des chiens, 
Antidote Europe, association à but non 
lucratif crUe par des chercheurs issus 
du CNRS il adressé au commissaire 
enquêteur et au préfet du Loiret une lettre 
recommand&! que nous reproduisons id. 
• Concernant ]'inudliré Ct le danger de [dies 
expériences, j'auirt" votre atlcntÎon sur deux 
points : 1. Les connaissances scientifiques 
acquises dans la seconde moitié du xx" siècle 
nous permettent de démontrer qu'aucune 
espè<:e il/limalt n'est le mod�le biologique 
d'une autre. Extrapoler aux humains des 
données obtenues sur l'animal n'est donc pas 
une démarche scientifiquement éprouvée ct 
validée. Bien au contraire, dIe entraîne des 
souffrances inutiles pour les humains qui 
SOnt, en fin de compte, tOut aussi cobayes 
que les animaux. 
Déjà en 1997, Bernard Kouchner, alors 
secrétaire d'�tat à la Santé, révélait que 
les effets secondaires de médicaments 
provoquent 18 000 décès par an cn France, 
chiffre probablement sous-évalué. Or, les 
médicaments Ont touS été testés sur des 
animaux avant leur mise sur le marché. 
Ces tests n'ont pas empêché les drames de 
la drivastatine en 200 l ,  ni cdui du ViOD: 
en 2004, ni, en ce début 2006, celui des 
six volontaires sains britanniques qui sont 
toujours entu la vie et la mort après un essai 
clinique de phase 1, ni bien d'autres qu'il 
serait trop long de citer. 
2. Le chien est l'hôte définitif naturel 
du parasite &hinococcus granulosus, 
qui provoque des kystes hidatiques 
principalement dans le foie. Ce parasirc 
peut contaminer aussi bien le bétail que 
les moutons et les chèvres, ainsi que les 
humains. Il peut être transporté sur de 
longues dist'.!.nces par le vent ou la pluie et 

se déJXlscr ou ruisseler �rs les pâturages. 
Assumerez-vous votre rcsJXlnsabilité si des 
troupeaux contaminés doivem êue abarrus ? 
Les travailleurs en charge de l'élevage des 
chiens seront particulièrement exposés et 
peuvent le contracter par un simple contact 
avec le pelage du chien. Les traitements 
médicamenteux SOllt décevants et de 
nombreux chirurgiens refusent de pratiquer 
l'opération nécessaire à l'ablation du kyste 
(quand celle-ci est possible) en raison du 
risque de disstmination du parasite lors 
de ceue intervention et, par conséquent, 
du risque de récidive. j'attire également 
votre attention sur le fait qu'au XXI' siècle, 
il existe des techniques non invasives 
permettant d'étudier les êtres humains, 
ainsi que des méthodes fiables pour évaluer 
la toxicité potentielle des médicaments Ct 
autres substances chimiques à tester. Vous 

trouvera dans le hors strie de noue revue 
trim('strielle, La Noria d'Anridote, les détails 
de l' un�deces méthodes, la lOxicogénomique, 
et ses nombreux avantages par rappon il 
l'expérimentation animale. Vous aV('l; donc 
le choix entre permettre la persistance de 
techniques moyenâgeuses ct risquées à plus 
d'un titre pour la samé humaine, ainsi que 
pour l'économie de votre région, ou bien, 
encourager la modernisation de la recherche 
en suggérant à SelVier d'investir plmôt dans 
les techniques J'avenir (la toxicogénomique 
cst déjà massivemcnt utilisée aux fracs-Unis 
et au Japon ; plus ]' écart se creuse, plus 
lourde sera la facture pour l'Europe quand 
elle devra paycr les royalties) ". 
Contlla : les rnerrnoun d'AmidOIC Europe, dom 
Cbudc Rciss ct Hélèn� Sv=, $Onl à voire 
dispœilion potll vous inrOfTnCr SUJ """ q�ÙOfU. 
htlp:llwww.:anlidol�rope org ;  AnOOOl:C Europe : 
26 rue de earuy _ 91470 Les Molières _ FI:mce. 

1 Co n d i tion a n i m ale � 
TOUS À LA VEGGIE PRIDE 2006 ! 

I l y eut des époques où l'esclavage était la norme, où les femmes n'avaient pas d'âme, 
où les bébés Ile pouvaient ressentir de la douleur, où les enfants avaient leur place 

dans lcs mines . . .  Et puis des utopistes Ont ouvert les consciences . . .  et la norme s'est 
effacée dans la honte. C'est à un tel élargissement de noue champ de considération 
que nous sommes aujourd'hui invités. Car les spectaculaires holocaustes d'animaux 
auxquels nous assiSlOns ne sonr que le uflet d'une barbarie quotidienne qui ne peut 
plus se cacher : rien qu'en France, cliaque jour, 3 millions d'animaux sont tués dans 
les abbatoirs, après avoir été. élevés . et rransporrés dans dcs conditions effroyables. Et 
c'est cette conscience-là qui se réveille enfin. Des millions d'êtres humains dans le monde, 
des centaines de milliers en France commencent à refuser de participer à ce massacre, à ce 
système concentrationnaire. 
et remettent en cause le 
carnivorisme. Tuer pour 
vivre n'est pas une faralité, 
les végétariens SOnt là pour le 
prouver et se donnent rcnd('t;­
vous pour la sixième Veggie 
pride, le 20 mai 2006 il 14 h 
à Paris (place Beaubourg). 
Une manifestation soutenue 
par plus de quatre-vingt 
organisations françaises ct 
internationales. 

Contact : http://vcggicpridc.org. 

N E X U S  n044 

mal·juin 2006 

MariIesIants brs da la Veggle PrJ:Ie 2005. 



I
nspirés par le précédent de l'épidémie de la grippe dite 
� espagnole � au début du XX' siècle, les aperts mondiaux 
des institutions internationales de la santé publique n'ont de 
cesse, depuis plusicun aJUlœs. d'alanntt l'opinion publique suc 

le Clr.I.am inéluctable d'une fillure pandémie qUÎ décimerait 
une panic importante de la population mondiale. Après le sinim-e 
prélude de la pneumonie atypique (SRAS) en 2003 qui a sans doute 
permis de tester CI de P�{ " opinion à une alerte à grande &hdI.e 
lancée par ,'OMS, un ni\.�u supérieur de psychose est atteint avec 

l'apparition de quelques 85 cas de tr.mSmissioD à l'homme de la 
grippe aviaitt. 
On sait aujourd'hui que lors de l'hécatombe de la grippe de 1918, 
le HINI de la grippe espagnole, également d'origine aviaire, s'est 
probablement rwlmbiné aux: $Ouches vaccinales de l'époque. Ce 
virus, qui a fait environ plus de 20 millions de victimes, 5' est dédad 
pour la première fois en 1918 dans le camp militaire de Fon Riley, au 
Kansas, où les soldau étaient massivement vaccinés contre la variole, 
la diphtérie. le tétanos, la ntge et la typhoïde avant leur dépan pour 

l'Europe. Il a d'abord touchl! les combattants dans la force de l'âge, 
puis la popuJation civile qui fut l'obtet de meswes vaccinales parfois 
obligatOires. 

Grippe porcine en 1976 : 25 morts . • .  dues au vaccin 

Autre priddem, la menace de pandl!mie de grippe porcine de 
1976 : dans un camp militaire de l'fut du New Jersey, un homme 
meurt de la grippe. La coupable : une muraoon du virus de la 
grippe porcine rappelant l'origine de la meurtrière grippe espagnole. 
Après concenation des experts. la Maison Blanche met en branle 
un programme de vaccination générale de 134 millions de doUars ! 
On dl!gagc: des millions de dollars pour v;u;:ciner sur le mamp la 
population entière: des Étau-Unis : 220 millions de doses ! Mais on 
constate bientÔt un effet dévastateur du vaccin : le déclenchement du 
syndrome de Guillain-Barn, lequel s'accompagne de paralysie parfois 
mortelle. La population proteste et on interrompt le programme 
avant d'avoir distribul! le quart des vaccins prévus. Bilan humain de 

Une arme bactériologique au service du nouvel ordre mondial -j 
La souche H 5 N l  n ' a  pas encore muté vers l ' h o mme ? Patience ! Des laboratoires s 'y  a p p l iquent 
en l a  mélangeant à des cellules h u maines. À l a  c lé : les énormes profits issus de la vente d u  
vacc in  et une  nouvel le arme bactériologique de destruction massive. 

Selon un article du docteur Uonard Horowin (sur le web, 
février 2006), diplÔmé de Harvard et expert international 

dans le domaine de la santl! publique, le traitement médiatique 
de la crist de la grippe aviaire, enct:nstc: officiellement comme 
une première en matière de « mobilisation de l'humanité contre 

un fltau à venir _, constitue plutôt une manipulation sans 
précédent destinée à provoquer dans l'opinion le soutien d'une 
politique de santé publique parrnitement inadaptée à la survenue 
d'une pandémie massive. Horowin fait un rapprochement 
direct entre les prl!dictions de l'apparition de nouveaux agents 

bactl!riologiques menaçant l'humanÎt(: lors de l'épidémie de 
SRAS, la crise de la grippe aviaire et les objectifs officiels en 
matière de réductiOIl de la population mondiale. Difficile, en 
effet, de ne pas remarquer l'ingérenct: totale des institutions 
internationales de l'OMS et des Nations unies dans le traitement 
du SRAS et de la grippe: aviaire, se substituant là à ce qui relevait 
il y a peu des souverainetés nationales. 
Un des principaux architectes de cette politique est Henry 
Kissinger. De son poste de secrétaire d'Érat, il commande 
l'établissement d'un rapport sur la démographie, qui deviendra 
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l'opération : plus de 500 viaimes du syndrome Gillain-Barré dont 25 
moru, suivies de nombreuses poursuites judiciaires intentées contre le 
go�ement. Et la pandémie ? Elle ne Ùst jmWs produite. Le virus 
a rusparu de lui-même sans a\1>Î1 fait d'autre victime que ce militaire 
du New Jersey. 

Une stratégie masquée par la paranoïa médiatique 

Les virus de grippe tOud12nt les espkc:s avicoles ont déjà par le passé 
constirui les souc:hes de virus de grippe humaine. Les probabilitb 
pour qu'une mutation des cent cinquante souches oottSC$ de H5NI 
aboutissent à un virus transmissible d'homme à homme sont faibles, 
et rien ne permet de présager la dale de sa survenue. Quand bien 
même cela arriverait, selon l'aveu même de Jean-Thierry Aubin de 
J'Institut Pasteur, dans les rares cas où l'une des centaines de 50ucIles 
de grippe aviaire est devenue pathogène pour l'homme, elle s'est 
mm uès peu contagieuse. Sans compter qu'une mutation vers un 
virus humain n'aurait que uès peu de chances de produire un virus 

en 1974 le fameux Mémorandum d'étude sur la Sécurité 
nationale (NSSM 200), intirulé • Implications de la croissance 
démographique mondiale sur les imérêlS de sécurité et nationaux 
des ÉtalS-Unis 10. Loin de considérations humanistes ou 
environnementales, cc mémorandum affirme que la croissance 
démographique des pays en voie de développement menace 
l'accès des Etats-Unis aux ressources virales, faisant de la 
réduction démographique dans le tiers monde une priorité du 
gouvernement américain. 
Dès 1968, Kissinger avait ordonné une enquête sur les agents 
bactériologiques synthétiques utilisables pour le contrôle 
démographique, alors qu'une équipe de chercheurs (O'Conner, 
Stewart, IGnard, Rauscher, en autres) avaient réussi à combiner 
des virus grippaux avec des agenrs cancéreux, capables de 
propager une leucémie à la vitesse d'une épidémie de grippe. 

aussi virulent que le H5NI. mais beaucoup plus probablement à 
une grippe anodine. De plus, les conditions sanitaires actuelles ne 
peuvent se mm� à celles, déplorables, qui caractérisaient la Sn de 
la première guerre mondiale en Europe et qui ont aggravé la virulence 
de l'qtidUnk de grippe espagnole. 
Maigri l'ensemble de doJUlm qui rendent peu plaw;;ible l'évenrualité 
d'une pandémie, la pannoïa médiatique bat son plein depuis six 
mois, p�\t l'opinion à accepter un scénario catastrophe digne 
d'un fdm de science-fiction. 
Lonqu'on sait que l' qtidémie du sida est apparue apre..les vaccinations 
mntte la polio et l'hépatiœ B au sein des populations d'Afiique, 
d'Haïti et des communautés homosemeUes de New-York et de San­
Francisoo, et que le vims HIV désigné comme responsable n'a jamais 
été clairement isolé ou réellement identifié, on ne peut s'emp&:her de 
faire le rapprochement avec les �lIéités affichées depuis les années 60 
par les puissances occidentales, lurs-Unis en tête, de réduire 
drastiquement la population mondiale afin de s'assurer un accès 
durable aux ressources de la planète. 

Dans le même cadre, il exposèrent aux radiations un virus 
provoquant le sarcome chez les poulets et l'innoculèrent aux 
singes ct à des humains. Lc:s sarcomes constituent un des 
principaux symptomes du sida. 
De même, l'instirute ofSciencc in Society 0055) a officidlement 
évoqué la possibilité que le SRAS ait pu être fabriqué en 
laboratoire, mais la pisre ne fut évidemment pas suivie par les 
expertS officids chargés de rraiter l'épidémie. 

Les virus sont détenus par les laboratoires officiels 

Après le sida, la fièvre porcine de 1976, le SRAS, l'augmentation 
de 300 % du nombre de cancers en quelques décennies, peut­
on raisonnablement faire confiance aux chercheurs officiels 
engagés dans une course effrénée à la création d'un vaccin contre 
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l'éventuel virus mutant de la grippe aviaire qui pourrait décimer 
la population ? Les scientifiques américains viennent de ressusciter 
le très virulent virus de la grippe espagnole en exhumant une 
de ses victimes d'Alaska, au prétexte d'étudier son génome et de 
comprendre comment il avait muté depuis la souche aviaire vers 
['humain. Ainsi, toU[ comme les alertes contre un éventuel attentat 
bioterroriste à la variole, virus disparu 
de la surface de la planète et dont les 
seules souches existantes sont détenues 
par . . .  les laboratoires officiels des pays 
occidentaux, on peut légitimement 
s'émouvoir du fait que les Américains, 
toujours plus prompts à dénoncer 
j'armement prétendument détenu par 
l'étranger qu'à respecter les règlements 
internationaux sur les armes chimiques, 
bactériologiques, ou de manipulation 
du climat (programme HAARP), aient 
trouvé le moyen de détenir un agent 
pathogène aussi virulent que celui-ci. 

Plus c'est gros, mieux ça passe 

millers d'années. De plus, il faut des années pour tester un nouveau 
vaccin, en vérifier l'innocuité, les effets secondaires. Dans l'urgen 
décrétée par l'hystérie médiatique actuelle, nul doute que 1 
indusrriels ne prendront pas cette peine et que ce vaccin fera plus 
de dommages qu'autre chose, à l'instar des catastrophes sanitair 
provoquées par le passé, encore récemment avec le vaccin contr 

la peste porcine, les vaccins contr 
la polio, le vaccin contre la variol 
le vaccin contre l'anthrax, le vacci 
contre l'hépatite B et, plus récemment, 
le vaccin contre [a maladie de Lym 
qui a handicapé près de 750 00 
personnes en quelques mois, avan 
d'être retiré du marché par les autorités 
Faut-il également rappeler la présen 
dans les vaccins de nombreu 
ingrédients nuisibles à la santé, d 
produits chimiques toxiques comme 1 
mercure, l'aluminium, le formaldéhyd 
et le formol (employés pour conscIVCf 
les cadavres), des produits génétiqu 
étrangers à l'homme, des protéines ' 
haut risque issues de certaines es ' 

Mais une supercherie dans cette course 
au vaccin contre la grippe aviaire mutée 
vers J'humain est incroyablement grosse 
et a, jusque-là, échappé à la sagacité 
des journalistes. En effet, pour qu'un 
vaccin soit efficace, il doit être produit 
d'après [e virus concerné en utilisant 
une forme désactivée. Or, la forme 
mutante du HSNI qui pourraitdevenir 
transmissible à l'homme n'existant pas, 

I l  faut des années pour tester un vaccin. 

de bactéries, de virus ou d'animaux, 
qui ont été scientifiquement associ' 
au déclenchement de certain 
maladies du système immunitaire 0 

de cenains cancers. Nous disposons cl 
plus en plus de faits scientifiques q 
tendent à démontrer que les vacci 
sont en grande panie responsabl 
de nombreuses maladies, comm 
['autisme, [a fatigue chronique, ! 

Dans l'hystérie médiatique actuelle, 
nul doute que les industriels 

ne prendront pas cette peine et que 
le vaccin fera plus de mal que de bien. 

on voit mal comment cette recherche visant à [a mise au point 
d'un vaccin dans laquelle se soni lancés de nombreux organismes 
comme Sanofi-Pasteur suivant un calendrier � aussi accéléré que 
possible�, pourrait se solder par un quelconque succès. Sauf à 
cultiver suffisamment longtemps, comme le dénonce le docteur 
Horowin, la souche H5NI en la mél angeant à des cellules 
humaines, puis en l'injectant à des singes, puis à des êrre humains, 
pour vérifier l'efficacité du résultat ainsi synthétisé en laboratoire. 
Ainsi, le virus si dangereux, à la virulence duquel l'opinion a été si 
intensivement préparée, mais dont rien ne permenait de supposer 
l'apparition, et encore moins de la dater, est très probablement 
en train d'être préparé par les laboratoires de recherche de 
l'industrie pharmaceutique qui pourra, après l'avoir répandu avec 
la complicité d'un Nouvel Ordre Mondial en mal de moyens de 
réduire la démographie, s'enrichir des énormes profits générés par 
la vente d'un vaccin. 
Toujours d'après le docteur Horowin, les efforts destinés à 
la préparation d'un vaccin reste de la poudre aux yeux, car il 
s'agit d'un objectif quasiment impossible à atteindre, même 
pour ceux qui auraient créé le virus concerné artificiellement. 
En effet, les nouveaux virus, a fortiori ceux créés par l'entremise 
d'une inteIVention humaine, sont très instables et mutent très 
rapidement, beaucoup plus que ceux qui ont évolué depuis des 

fibromyalgie, le lupus, [a sclérose en plaques, l'arthrite rhumatoïd 
l'asthme, le rhume des foins, les infections chroniques de l'oreille 
le diabète de type 1, et bien d'autres maladies encore. Ces maladi 
chroniques et débilitantes nécessitent des traitements à long rerm 
qui eux-mêmes entraînent de nombreux effets secondaires. 

C'est le moment d'affirmer notre souveraineté 

L'agenda du Nouvel Ordre Mondial, au travers des organisation 
internationales qui furent mises en place par les réseaux d'influen 
dépendant de fiches familles privées comme celle des Rockefeller 
poursuit à l'évidence son objectif de réduction de la population 
reconnu tout à fait officiellement. Un simple examen quelque pe 
rigoureux permet d'établir Facilement la collusion totale existan 
entre intérêts privés et pouvoir politique, ce dont plus persann 
ne doute. Resterons-nous encore longtemps à nous croire oblig' 
d'alimenter noo maîtres, malgré leur attitude de prédateurs, malgr 
['immense pouvoir qui réside chez des milliards d'individus fac 
à quelques puissants ? Nul doute que cette mainmise passe par 1 
pouvoir économique alimenté par les petits ruisseaux de nos porte 
monnaie. Ainsi l'ont bien compris ceux qui battent campagne 
depuis des mois pour désigner à la vindicte les oiseaux migrateurs 
et les basses-cours familiales, au profit des élevages industriels. 0 
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_ li industriel, vecteur ..essentiel de la grippe 
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q u e  le  conf inement PrOpre a u x  élevages intensifs 

onill,. com 'lç l ' u n  des pr inc ipaux facte urs d'épidémie,  l ' O M  
en  b o n s  porte�parole des lobbies i,ndustr le ls , o n t  jeté 
oiseaux sauvages_ef'fer vo-tall ln de  basses-cours ... 

. j? ...... ;.:;:- . ...r."'� 

J " 
, '" , �a grippe aviaire est identifiée depuis [es années soixante 

, et ne présente fien de nouveau. �Ie existe probablement 
puis des siècles mais s'est manifestée par des souches 

!)caucoup plus virulentes ces dernières années. 
Or, on remarque que la région où sc sont manifestés les 
premiers foyers ct la majorité des victimes humaines est celle 
où ['on assiste à une croissance exponentielle des élevages 
industriels, ['Asie du Sud-Est. En effet, la production y est 
passée de 30 000 � 2 440 000 tonnes de viande par an en 
trente ans (soit huit fois plus). En Chine, la production a 

attcÎnt 9 millions de connes en 2000. Ccm: explosion s'est 
opér�e non pas dans les basses-cours familiales, mais au 
sein d'élevage de plus en plus intensifs dont les conditions 
sanitaires constituent les parfaits foyers d' épidémiel• 
Mais, rompant avec la politique de ces dernières annéer en 
faveur des élevages familiaux pour lutter contre la famine 
dans les pays en voie de développement, l'Organisation des 
Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) 
et l'Organisation mondiale de la santé (OMS) sc gardent 
tout à coup de relever l'évidence du danger représentée par 
leur concentration industrielle croissante. Au contraire, 
ces organisations n'ont cessé pendant t'hiver dernier de 
désigner à la vindicte médiatique les basses-cours et les flux 
migratoires, emboitant le pas des lobbies de l'industrie qui 
dénoncent la difficulté de les conlrÔlcr. De même, exit la 

diversit� des espèces, mieux adapt�es aux conditions locales, 
prôn�elar la FAQ. À en cr�ire les déclarations scientifiques, 
on

. 
rravail� plutôt à les remplacer par le monop�h d'une 

r;l.c� tranS�nique résistante au H5NP. 
\ 

Des mesures qui pénalisent les petits et les (' bio » 

Difficile de ne pas repenser aux desseins du Nouvel Ordre 
Mondial lorsque l'on mesure l'immense intérêt pour une 
famille de posséder des poules capables de pondre un ceuf 
par jour pendalll plusieurs décennies rout en procurant un 
des meilleurs engrais biologique qui soit. L'inconvénient 
majeur de cene production à échelle humaine parait surtout 
résider dans la difficulté à la cOlllrô!er, l'auronomie qu'elle 
procure ct J'impossibilité d'y imposer les vaccinations. 
Secondes victimes des mesures de confinemelll, après les 
basses-cours familialcs : les élevages certifiés biologiques ou 
fermiers qui garantissaient aux animaux des conditions de 
vic plus décentes. 
Pounant, aucune preuve de la transmission du virus par 
les oiseaux migrateurs n'a jamais été réellement produite. 
Les cas d'oiseaux sauvages porteurs restent inexistants, 
à par ceux d�couverts morts, et cela presque toujours à 
proximit� ou provenant de régions fortement infestées à 
forte concentration d'élevages industriels. 
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Par ailleurs, le trajet suivi par l'épidémie aviaire, de ['Asie 
vers l'Europe, nc correspond en aucun cas aux itinéraires 
des oiseaux migrateurs sur 
l'ue nord-sud. 

foyer d'apparition de la maladie en Europe de l'Est dans une 
région recélant jusu:mem un élevage important ses œufs à 

couver et ses poussins. 
Autre élément à prendre 
en considération dans la 
disséminalion de la maladie : 
les pratiques d'alimentation 
en vigueur dans les élevages 
industriels. Dans le menu 
peu ragoûunt de ces 
pauvres animaux, on trouve 
des � déchets de volaille ,. 
composés de matières fécales, 
plumes et restes de litière 
parfait pour transmettre le 
virus, ou même des . farines 
de sous-produÎts animaux . 
susceptibles de contenir de la 
viande de . . .  poulets. 

Les groupes de défense des 
oiseaux migrateurs publient 
de nombreux rappOfl! 
circonstanciés sur Internet 
qui démontrent que le virus 
bénin de la grippe aviaire 
coexiste naturellement chel. 
animaux de basse-cour ct 
oiseaux sauvages, mais 
évolue rapidement vers des 
formes plus pathogènes 
dans les élevages surpeuplés 
pour atteindre ensuite 
les espèces sauvages avec 
virulence. Le H5NI 
s'avère donc être un virus 
de volaille indusuielle qui 
tue les oiseaux migrateurs, 
affectant au passage 
les basses-cours Ct non 

La production à échelle humaine 
Les oiseaux sauvages 
hors de cause 

offre une meilleure protection 
puisqu'un poulet malade y est plus vite repéré. 

En janvier 2006, Juan 
Lubroth. vétérinaire 
spécialiste des maladies 
infenieuses appointé par la 
FAO, déclarait : � Il est très 
facile de blâmer les oiseaux 
sauvages et la migration des 

On peut d'ailleurs 
noter que les autOrités 
australiennes avaient 
en 1998 opté pour une 
réaction diamétralement 
opposée lors de l'épidémie 

Son inconvénient majeur réside surtout 
dans la difficulté à la contrôler, l'autonomie 

qu'elle procure et l'impossibilité 
d'y imposer des vaccinations. 

de « peste aviaire . ou • maladie de Newcastle _, estimant 
que le virus (V4) n'avait pas été imponé mais avait évolué 
vers une forme plus virulente au sein des élevages industriels, 
condition nécessaire pour une mutation scion les virologistes 
dépêchés alors pour résoudre la crise .. Même certains experts 
de la FAO ont admis ce principe, n'empêchant pourtant 
pas la politique de démantèlement des snucrures à échelles 
humaines l'hiver dernier'. 

Nourris aux déchets et déjections de volaille 

Ces dernières offrent pourtant une bien meilleure protection 
dans la mesure où un poulet malade y est beaucoup 
plus facilement repéré, d'autant plus que les volailles 
s'ébattent et courent en liberté, à l'inverse d'une usine 
concentrationnaire de milliers d'individus. Le marché 
de l'élevage extensif est, quant à lui, dominé par une 
concentration économique extrême donnant le monopole 
de la production d'crufs à couver ou de poussins distribués 
ensuite aux fermes d'engraissement, augmentant ainsi les 
risques de contamination. Ce type de structure est clairement 
identifiable en Asie avec la compagnie thaïlandaise Charcen 
Pockpand, premier fournÎsseur de la Chine ct de l'Indonésie, 
et liée par contrat à 10 000 petits éleveurs. Cette société 
contrôle également 12 % de la produc[Îon turque, premier 

oiseaux parce que personne 
n'est responsable. Il eSI possible que les oiseaux sauvages 
puissent présenter le virus, mais c'est par J.cs activités 
humaines de commerce et d'échanges que la maladie se 
propage», pourtant rien n'est fait pour prévenir des dangers 
de l'industrie avicole, oien au contraire. 
Les mesures prÔnées par les organisations dépendant des 
Nations unies, loin de satisfaire aux desseins humanistes 
dont elles se prévalent, se comportent plutôt comme 
les succursales des lobbies industriels et des programmes 
occultes du Nouvel Ordre Mondial. 0 

David Dennery © 2006 
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mycoplasmique m 
E n  préparant u n  n u  éro spécia l  sur  
av ia i re pour  un , gazine médical ,  deux er­
c h e u rs ont découvert que cette pand émie,  s i  e l le  
a l ieu ,  ne se { pas due  a u  v i rus  H S N 1 ,  mais  à un  
pathogène breveté par  les  États-Unis ,  le myco-fP"" �....p� pll sm e,  

Par Donald W .  Scot!, Maître ès lettres et è s  sciences e t  William L. C .  Scott C 2006 

Lorsque nous avons comm�ncé à rassembler autant de 
données cruciales que possible à propos de la grippe, nous 

étions bien loin de nous imaginer dans quel bourbier nous 
allions nous fourrer. Nous pensions que la grippe était une 
maladie qui revenait fréquemment chez ['homme, les oiseaux 
et les animaux . . .  surtout quand ces groupes cohabitaient plus 
étroitement que d'ordinairç. Nous savions également que 
certains groupes tels que l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS), les National Insti[Ute5 of Health (NIH) et les Centers 
for Dise:lSe Control (eDC) américains, de même que certains 
groupes de m&l.ias comme le Ntw York Timn, claironnaient à 
tous vents « 1..3 grippe arrive, la grippe arrive ! •. 

Un cancer simiesque dans un vaccin 

Au fur et à mesure que nous réunissions les faits, nous avons 
pris conscience que nous n'avions pas affaire à une éventuelle 
pandémie de grippe ordinaire. Nous avons nous-mêmes été 
stupéfaits par le tableau qui se dessinait. 1..3 citation qui suit est 
extraite d'un document du gouvernement américain intitulé 
« The Virus Cancer Program � (Programme de lutte contre les 
cancers d'origine virale). Sur la couverture figurent la date de 
juin 1978 cr les informations éditeur : .  Division of Cancer 
Cause and Prevention; US Departmem of Health, Educa­
tion, and Wdfare; Public Health SelVice; National Institutes 
of Health •. Â la page 19, on peut lire : « . . .  divers vaccins à 
adénovirus vivant atténué Ont été administrés à des populations 
humaines choisies comme mesure de lutte conue les infections 
respiratoires débilitantes. Les choses se SOnt encore compliquées 
lorsque l'on a découvert que le papovavirus oncogène !c'est­
à-dire 'tumorig�ne'l SV-iO, prélevé sur les cellules simiesques 
utilisées pour propager les adénovirus. était présent en quantité 
importante dans ces préparalÎons vaccinales. Puisque des virus 
hybrides dotés de diverses fonctions biologiques ont été isolés 
à panir de populations mixtes adénovirus-SV40, ces vaccins à 
adénovirus renfermaiem certainement des virus recombinants 
de ce genre. Ainsi, plus d'un million de personnes se sont faites 
inoculer des spécimens représentatifs de deux groupes de virus 
à ADN aux propriétés oncogènes avérées ". 
Autrement dit, le gouvernemem des trars-Unis a injecté un vi­
rus simiesque cancérig�ne à un million de citoyens américains. 

Dans les al1l1�es GO, de.ç millions d'habitants du Tiers-monde 
om été rassemblés par les militaires étrangers qui occupaienr 
le:ur pays et vaccinés gratuitement conrre la variole. Les troupes 
d'occupation étaient principalement françaIses, britanniques, 

p 
belges et portugaises, et le: généreux donateur du vaccÎn gratuit 
cOlure la variole: était officiellement l'Organisation mondiale 
de la santé, mais e:n fait c'est le gouvernement américaÎn qui 
a envoyé 17 équipes �mployés du CDC d'Atlanta vacciner 
des millions de personn On a dit aux bénéficiaires de ceue 
largesse américaine que le va' În les aiderait à échapper à la va­
riole. Cependant, il s'avère aujour 'hui qu'ils attrappaient autre 
chose en échange : le virus de l'imrnunodéficience humains.­
(VIH), le rétrovirus supposé provoquer le syndr�·lmïîi�. 
nodéficience acquise (sida). 
Si l'on s'en donne la peine, on peut trouver des preuves incon­
testables montrant que le sida, qui tue actuellement près de 
8 000 personnes par jour, a été pour l'essentiel . fabriqué aux 
États-unis . 1 .  

Une maladie (. semblable à la grippe » Inventée 

Cc que nous redoutons, c'est que le monde ait une nouvelle 
occasion d'échanger une maladie ancienne (une grippe virale) 
contre un mal nouveau : une . maladie semblable à la grippe .. 
provoquée par une espèce de mycoplasme. En fait, si nos pires 
craintes se confirment, une grande partie de la population 
humaine a déjà été contaminée par ce nouveau pathogène 
mortel. Il a été mis au point à partir de son ancêtre naturel 
par les organismes gouvernementaux américains de recherche, 
développement, essai et déploiement d'armes biologiques aidés 
de leurs partenaires universitaires et commerciaux. 
D'ici pcu. les habitants des États-Unis et du Royaume-Uni vont 
certainement devoir accepter une vaccination pour se « proté­
ger .. contre la • grippe •. On ne sait pas au juste contre quelle 
souche de grippe ils VOnt êrre « protégés .. , mais l'espèce appelée 
« grippe aviaire Jt et connue sous le nom de H5Nl est présentée 
dans les médias de masse comme un candidat possible. 
D'autres alliés crédules de la • Coalition " tels que la Pologne, 
l'Ukraine, J'Italie, l'Espagne et J'Australie suivront très pro­
bablement l'exemple de leurs . grands frères » britanniques! 
américains et accepteront de se faire vacciner pour se protéger 
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conue la grippe. D'autres pays comme le Canada, la France. 
l'Allemagne, le Japon Ct d'autres subiront la pression de œnains 
mb:lias qui, dans l'im6rêt de leurs « précieux lecreun,., leur 
conscîllerom de faire de même. 
À ce propos, soulignons que le président George Bush a dédari 
en septembre 2005 qu'il risquait d'être obligé de faire appel à 
l'armée pour adminisuer le programme de vaccination et con­
fine:r les dissidents dans des camps de concentration jusqu'à ce 
qu'eux aussi acceptent le vaccin proposé. Souvenez-vous que le 
Portugal ct la Belgique ont fait appel à l'armée pour veiller à 
ce que les citoyens des colonies occupées en Inde (Goa) et en 
Afrique acceptent les vaccins « gratuits ,. contre la variole qu'on 
voulait leur administrer à toU[ prix 

d'avoir 9uelque nouvel agem pathogène mortel caché au sein 
du « vaccin comre la grippe _ tam promis. Nous en avons 
découv�rt une dimension nouvelle : un programme destiné à 
affaiblir les défenscs de l'humanité. plutôt qu'à augmenter la 
virulence du virus grippal H5Nl. 

Ne vous fiez pas aux (, autorités .. 

Nous savons que cc n'cst qu'en 1960, lorsque Eisenhower 
fuit son discours d'adieu en tant que président, que le '''"'' III 
• complexe militaro-indusrriel _  est �ntré dans le langage 
rant. Néanmoins, le groupe dont parlait Eisenhower est né 

des années plus tÔt lorsqut 

au milieu des années 60 et au début 
des années 70. 
Le: vieux truC consiS(ant à dire « Voi­
d un vaccin gratuit . a marché avec 
(es pays du Tiers-monde qui om 
involontair�mem échangé la variole 
contre le sida. 

Au-delà de la simple possibilité 
d'avoir un nouvel agent pathogène 

mortel caché au sein 

Rockefeller, les Morgan et d", 'u"'" III 
nouveaux riches américains 
commencé à manifester leuf 
lonté de dominer l'humanité 
diverses façons, notamment 
prenant le contrôle des soins 

11 y a cout lieu de croire que cda 
marchera encore, sauf que cette fois, 
pour le reste d'enue nous, ce sera 
dans cinq ans voire avant, lorsque 
cene nouvelle maladi� mortelle aura 
manifesté sa prbience. En outre, 
comme nous l'avons découvert, dIe 

du " vaccin contre le grippe » 
tant promis, cette histoire révèle 

l'existence d'un programme 
destiné à affaiblir 

samé et de la médecine, ce 
leur a permis de comrôler la 
des masses rout en protégeant 
fortune des riches ct en d" mi�n< Il' 
la vie des plus pauvres. 

les défenses de l'humanité. PrétOttam qu'il allait 

a probabl�mem déj� bien démarré. 
Cela ressemblera � la grippe, cela 
tuera comme la grippe, Ct les séquelles bactéri�nnes serom l� 
aussi. Mais ce ne sera pas la grippe ! 

Une nouvelle génération d'armes biologiques 

Aujourd'hui, on a du mal � envisager ce scénario alarmiste, mais 
qui, en 1950, aurait pensé qu'à peine 50 ans plus tard l'épidé­
mie du sida tuerait 8 000 personnes par jour ? Afin de vous 
aider à accepter la possibilité de ce nouveau scénario, citons un 
passage du livre que le chercheur Leonard Horowin a publié en 
200 l Drllth in rhr Air (p. 171) : • . . .  en 1970, juste après que 
le conseiller à la sécurité nationale Henry Kissinger eut appelé à 
un dépeuplement drastique du Tiers-monde, ce qui a amené le 
Congrès à subventionner secrèlemenr une nouv�lle génération 
d'armes biologiques miscs au poim par Linon Bionetics, un 

contrat prévoyait de tester des souches spéciales de virus de la 
'grippe' ct de 'pat2-grippc'. Comme je l'ai reporté dans Em«­
ging ViruJt1: AIDS & EboUt - Nam". Acddmt or Intmtionlll!, 
ces virus de la grippe Ont été recombinés avec des virus de la 
leucémie pour leur seul usage rationnel : la réduction de la 
population. Tout comme le virus du sida, ces nouvelles souches 
pouvaient être disséminées plus rapidement pour provoquer un 
génocide progressif dont l'auteur ne serait jamais retrouvé . •  

En outre, bon nombre des protagonistes qui sont apparus dans 
cette étude sur la grippe avaient déjà été rencontrés dans notre 
étude sur l'origine du sida, où nous avions découvert qu'i! 
s'agissait d'une arme stratégique de régulation des populations. 
Toutefois, cene histoire va bien au-delà de la simple possibilité 

gens à rester en bonn� 
cc groupe s'est i 
impliqué dans tous les asp�Cts 

soins de santé, y compris la recherche universitaire, le ,",m"l' II 
de l'Otercice de la médecine par l'industrie pharmaceutique, 
couverture médiatique des questions de samé et le controle 
organismes gouvernemenraux de santé publique. 
C'est là que l'Université Johns Hopkins entre en scène. �u"i- II 
versité et ses diverses facultés sont impliquées jusqu'au '"'" 0'" II 
la déformation des études de médecine. Si vous accordez de 
valeur à votre sanré el à celle de votre famille, vous ne po,,,,, 1 
pas vous fier à ses déclarations sur la grippe. 

le mycoplasme est reconnu par un brevet 

Jetez un coup d'œil au Johns Hopkins Family Hralth 
(. l'autorité médicale nOI en Amérique .). etaliadallSdl':��

:
�:::: :1 

« mycoplasme •. Vous n'y trouverez rien ! Ch�rchez rr 

le mot . mycoplasme » dans le glossaire de Cet énorme volume 
1 658 pages. Vous ne le ttouverez pas! AJIez voir l'�'��:

' 
:?,:� �I 

à la lettre « B _ et essayez de trouver une référence à la � 

lose _. li n'y en a pas. Et pourquoi donc ? Eh bien, ce terme, 
aussi, a commencé à tomber en désuétude chez les personnes 
institutions susceptibles de le connaître et de l'utiliser, q"dqu' ll 
temps après que le gouv�rnement américain eut commencé 
uriliscr la brucellose dans les armes biologiques, comme 1 
qu'i! a employées contre la Chine et la Corée du Nord "u'.", '. 
la Guerre de Coréel . Après la guerre de Corée, les recherches 
SOnt poursuivies mais clles se sont concentrées sur un dérivé 
la particule d'acide nucléique Brucella abattus, désormais connu 
comme l'une des diverses espèces de mycoplasme. 
Le mycoplasme est aujourd'hui reconnu par un brevet, détenu 
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pat le gouvernement américain, comme étant un facteur dans 
« ... le sida ou l'ARC (syndrome apparenté au sida), le syn­
drome de fatigue chronique, la granulomatose de Wegener, la 
sarcoïdo�, le syndrome de détresse respiratoire, la maladie de 
Kikuchi, les maladies autOimmunC$ telles que la collagénose 
avec manifestations vasculaires et le lupus, ainsi que les mala­
dies débilitantes chroniques comme la maladie d'Alzheimer ». 
Cette impressionnante liste de maladies liées au mycoplasme 
est extraite du brevet américain de 1991 n05 242 820, dont 
l' .. inventeur » est Shyh-Ching Lo, lequel a cédé les droits de 
brevet à l'American Regisrry of Pathology, WashingtOn, Oc. 
Autrement dit, le gouvernement américain détient un brevet 
sur une arme pathogène Ct mortelle de destruction massive sous 
la forme d'un brevet sur .. un mycoplasme pathogène ... Et � 

mycoplasme provoque une « maladie semblable à la grip� _ 
pouvant s'avérer fatale. 

Un gigantesque crime contre l'humanité 

La dique de Johns Hopkins n'est que l'une des nombreuses ins­
titutions complices de ce giganresque crime contre l'humanité, 
il n'cst donc pas surprenant que ceux qui som au courant sou­
haitent supprimer les termes c mycoplasme ... et c brucellose» 
de .. ['autorité médicale n-I de l'Amérique •. 

Ce qui s'est passé dans le cas de l'élaboration d'armes biologi­
ques américaines à panir de la brucellose et de diverses maladies 
mycoplasmiques est en train de se transformer en un objectif 
de régulation des populations sous le couvert d'une pandémie 
fatale qui ressembba à la grippe et sera attribuée à un virus 
aviaire « mutant . : le H5NI. 
Le .. N _ dans ce nom d'espèce signifie neuraminidase, ·chaîne 
d'acides aminl!s apparaissam sur la surface du virus de la grippe 
et lui permettant d'accéder à certaines cellules humaines. Si la 
séquence d'acides aminés esT altérée, 

trés dans un espace relarivement confiné, il y a un risque accru 
de voir augmenter les maladies d'origine respiratoire. Voya 
plutôt les exemples suivants. 
Durant la Première guerre mondiale, des milliers d'hommes 
ont été entassés dans de vastes casernes, souvent mal aérées. Les 
recrues militaires �taient encore plus à l'étroit dans les trans­
ports de troupes et obligées de respirer le même air pendant 
des heures d'affilée. Et si cet air avait été contaminé par quelque 
pathogène ? Eh bien, dans ce cas, le pathogène aurait eu de plus 
grandes chances de se concentrer dans l'appareil respiratoire et 
les poumons des victimes. 
Dans les fermes industrielles, des millions de poulets et autres 
volailles sont généralement placés dans des cages grillag�es peu 
après leur naissance. Plusieurs cages sont empilées les unes sur 
les autres et les fientes des oiseaux tombent sur le sol, où elles 
sont récupérées eT transformées en complément protéique pour 
d'autres animaux de la ferme. Ainsi, les agents pathogènes aé­
roportés ne SOnt pas les seuls à être concentrés, ceux véhiculés 
dans les fientes le SOnt tout autant. À un certain degré, on 
retrouve la même concentration dans de �tites exploitations 
avicoles artisanales situées dans des zones rurales d'Asie où des 
hommes, d'autres animaux de la ferme (notamment les c0-

chons) et diverses catégories de volaille � partagent un espace 
limité pendant la majeure partie de leur vie quotidienne. 
Là encore, le principe est la concentration, élément qui � révè­
lera exuêmement crucial lors de notre discussion ultérieure sur 
le mycoplasme. 

Pour comprendre, II faut partir de la cellule 

Le: corps humain moyen sc compose d'environ 50 billions 
(50 000 000 000 000) de cellules. Au départ, elles se présentent 
toutes sous la forme d'une cellule unique, l'ovule fourni par la 

mère ct fécondé par le spetme 
elle revêt la forme d'une nouvelle va­
riante de l'antigène du virus. Il est im­
portant de savoir que le mycoplasme 
peut modifier certains acides aminés 
in fitU et altérer ainsi le code de la 
neuraminid� et du même coup la 
faculté du virus de la grippe à accéder 
aux cellules. 

Ne vous laissez pas aveugler 
par tout ce jargon trompeur. 

du père. Puis, juste après la fé­
condation, l'ovule commence à 
se diviser Ct à sc différencier 
afin de créer tout ['éventail de 
cellules qui s'associent selon un 
schéma héréditaire pour consti­
tuer toutes les panies nécc:s:saires 
du corps en formation. 

Le principe de concentration 

Mais ne vous laissez pas aveugler par 
tout ce jargon trompeur que vous d�­
ballent les .. autOrités . et les médias. 
Le virus de la grippe responsable de 

Le virus de la grippe responsable 
de la pandémie de 1918  peut très 
bien avoir été lâché sur le monde 

comme une arme de guerre biologique 
et son successeur artificiel 

ferait un nombre encore 
plus grand de victimes. 

C'est là que la plupart des gens 
se trompent au sujet de la santé 
et de la maladie, y compris au 
sujet de la grippe : ils partent 
du corps dans son ensemble ct 
parlent d'une seule maladie à 

la pandémie de 1918-19, immense tragédie qui a provoqué 
plus de 20 millions de décès, peut très bien avoir été lâché 
sur le monde sous forme d'arme de guerre biologique, et son 
successeur anificiel pourrait bien faire un nombre encore plus 
grand de victimes. 

la fois (par exemple, .. j'ai la 
grippe _, ou « mon corps est rongé par le can�r .). Lessentiel 
est de parrir des cellules individuelles qui sont attaquées par des 
pathogènes individuels. 
Or, à propos de ce que l'on qualifie de pandémie de grippe, il 
faUt savoir ceci : sous la rubrique � grippe ", il y a toute une 
variété de pathogènes qui, seuls, combinés ou les uns après les 
autres altèrent le bon fonctionnement des cellules individuelles 

Nos recherches nous Ont démontré que lorsque les hommes ou 
d'autres espèces animales (y compris les oiseaux) som concen-
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à différents endroits du corps. Parmi les dangereux pathogènes, 
il existe diverses espèces bactériennes, virales et mycoplasmiques 
s'activant dans les cellules des différents systèmes de l'organisme. 
On ne peut pas dire que la grippe " tue � une personne. Il faut 
penser en termes de pathogènes spécifiques endommageant ou 
détruisant des cellules spécifiques dans des systèmes spécifiques 
de l'organisme, parfois au point que le corps tout entier cesse 
de fonctionner. Alors, considt':rez d'abord [a cellule comme une 
unité fondamentale et pane'l de là. Lentité morbide commu­
nément désignée sous le nom de � grippe � attaque surtout le 
système respiratoire, et le pathogène attaquant est un- virus. 
Toutefois, au fil des ans, le terme � grippe » a été employé pour 
couvrir n'importe laquelle des nombreuses maladies fébriles qui 
vont au-delà du système respiratoire pour affecter pratiquement 
tous les autres systèmes de l'organisme. Et il existe aujourd'hui 
une maladie « semblable à la grippe » provoquée par mycopias­
ma ftrmt!ntans, sur laquelle nous reviendrons plus tard. 

Nous sommes convaincus 
que le fait d'ignorer, de négliger 

et de minimiser le rôle du mycoplasme 
dans la grippe est intentionnel 

et criminel. 

Le pathogène viral sur lequel on se concentre n'est que l'un des 
trois pathogènes qui entrent souvent en jeu dans les attaques de 
ce que nous appelons au sens large . la grippe _. Ce que l'on a 
tendance à ignorer, négliger ou minimiser, c'est le rôle de cer­
tains autres pathogènes tels que les bactéries et les mycoplasmes. 
Et ces derniers, notamment, ne figurent quasiment jamais dans 
les documents destinés au citoyen moyen. 
Tom le battage tourne autour du .. virus de grippe aviaire 
H5NI >t. Pourrait-il s'agir d'une manœuvre délibérément rrom­
peuse destinée à détourner ]' attention du véritable danger ? 
Sûrement. Nous sommes convaincus que Je fait d'ignorer, de 
négliger et de minimiser le rôle du mycoplasme dans la grippe 
est intentionnel et criminel. 
La grippe est une entité morbide spécifique, mais dans le lan­
gage courant ce terme en est venu à couvrir plusieurs entités 
morbides telles que la pneumonie, ('encéphalite, la dysfonction 
endocrinienne et autres. Et malgré la diversité des pathogènes et 
l'éventail des systèmes de l'organisme qui sont affectés, le point 
de départ de la maladie reste toujours la cellule individuelle. 

Les trois pathogènes impliqués dans la « grippe " 

• la bactérie. C'est par essence un animal unicellulaire. Tech­
niquement, ce parhogène est défini comme « tOUt membre d'un 
groupe de micro-organismes unicellulaires procaryotes circulai­
res, hélicoïdaux ou de forme allongée, réunis en colonies ou se 
déplaçant au moyen de flagelles, qui vivent dans le sol, l'eau, la 

matière organique, ou à l'intérieur de végétaux et d'animaux, et 

qui SOnt autotrophes, saprophytes ou parasites sur le plan de la 
nutrition et jouent un rôle important en raison de leurs effets 
biochimiques et de leur pathogénicité �3. 
En tant qu'animal, la bactérie a la capacité d'ingérer des nuui­
mem� et de les transformer pour générer l'énergie nécessaire si 
elle veut remplir ses fonctions propres. Toutefois. elle est aussi 
capable de se reproduire toute seule et possède ainsi à l'intérieur 
d'elle-même le code génétique nécessaire des acides nucléiques 
(ADN). 
À ce stade, reportez-vous à la figure 1 (ci-dessous) où nous 
avons grossièrement dessiné une bactérie de forme allongée 
et un virus de la grippe. Notez que nous avons représenté la 
bactérie et le virus à peu près de la même taille, ce qui ne reflète 
pas la réalité : la taille des bactéries va de quelques dizaines de 
micromètres à quelques centaines de micromètres de long. Le 
virus moyen, quam à lui, est 10 à 100 fois plus petit que la 
bactérie. 
Bien qu'il y ait des exceptions, la bactérie est généralement en­
tourée d'une paroi cellulaire non vivante servant à la protéger et 
à contenir le constiruant liquide appelé cytoplasme. On nouve, 
en suspension dans le cytoplasme. l'esquisu tU la reproduction 
(ce que l'on appelle l'ADN) et, réparties dans le Cytoplasme, 
des particules ribosomales qui sont les tUssins d'exécution {ce que 

Bactérie 

VIR-U& 

Figure 1 : Dessin c:fune bactérie el d'un virus de ta grippe. 

• 
• 
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l'on appelle l'ARN), servant à la fabricarion ou à l'assemblage 
des protéines essentielles et des enzymes. 
Même si la grande majorité des bactéries SOnt inoffensives 
voire utiles dans les processus métaboliques de la vie, certai­
nes comiennent des toxines qui endommagent gravement les 
cellules vivantes d'autres organismes, notamment de J'homme. 
Pour vous aider à évaluer le danger des toxines bactériennes, 
voici un passage du livre exuaordinairement lucide de David S. 
Goodsdl Our Mokcular Nature (Copernicus, New York, 1996, 
p. 113-14) : « Une seule molécule de la toxine fabriquée par 
les bactéries diphtériques peut tuer une cellule toute entière. 
Les toxines botuliques et tétaniques sont des millions de fois 
plus toxiques que les poisons chimiques tels que le cyanure. 
Ces toxines bactériennes ont un dessein meurtrier, ce sont les 
substances les plus toxiques connues 
à ce jour. Elles allient un mécanisme 

toxines pathogènes et les a remis à l'armée canadienne pour qu'elle 
les partage avec l'armée américaine afm de les tester sur des centai­
nes de milliers de citoyens sans méfiance de ces deux pays. 

• Le virus. Nous pouvons maintenant jeter un coup d'œil au 
micro-organisme autour duqud l'OMS et un certain nombre 
d'autres institutions gouvernementales et privées font tant de 
vacarme, le virus, en nous intéressant particulièrement à l'es­
pèce aviaire appelée H5NI. 
Tout d'abord, voici une déf1nirion d'un virus N : 1. Agent 
causal d'une maladie infectieuse ; 2. Tour membre d'un vaste 
groupe d'agents infectieux inframicroscopiques considérés 
comme des microorganismes extrêmement simples ou comme 
des molécules extrêmement complexes, qui possèdent généra-

lement une capside emourant 
un noyau de matériel générique 

de ciblage spécifique, permettant aux 
toxines de chercher et de trouver des 
cdlules sensibles, à une toxicité que 
seule une enzyme peut enuainer. Une 
fois à J'intérieur de la malheureuse cd­
Iule, la toxine saute d'une molé<:ule à 
l'autre, les détruisant les unes après les 
autres jusqu'à tuer la cellule. » 

L'infection bactérienne implique 
souvent une pneumonie bactérienne, 
et c'est généralement cette dernière, 

suivie d'autres complications 
sanguines et neNeuses, qui tue 

(ARN ou ADN) mais pas de 
membrane semi-perméable, qui 
ne sont capables de se déve­
lopper et de se multiplier que 
dans des cellules vivantes et qui 
provoquem diverses maladies 
imponanres »i. 

Ici, bien que nous ne nous intéressions 
pas à la diphtérie, nous devons savoir 
que l'infection bactérienne implique 

le patient grippé, plutôt que Que signifie tout cela ? Regar­
dons de nouveau le dessin de la 
bactérie (figure l). Remarquez le virus de la grippe lui-même. 

souvent une pneumonie bactérienne, 
Ct c'est généralement CCfte dernière, suivie d'autres complica­
tions sanguines et nerveuses, qui tue le patient grippé plutôt 
que le virus de la grippe en lui-même. 

Largage de moustiques scientifiquement infectés 

Avant de clore le sujet sur la bactérie, il y a un facteur supplé­
mentaire à mentionner et à souligner taU( parriculièrcmem. 
Dès 1946, le Dr George Merck, qui à l'époque dirigeait encore 
les travaux de recherche et développement sur les armes de 
guerre biologique aux ftats-Unis, a confié au ministre de la Dé­
fense que des chercheurs américains avaient appris à isoler les 
toxines bactériennes sous forme cristalline. Cela signifiait qu'il 
ne serait plus nécessaire de transporter des bactéries porteuses 
de toxincs vivantes jusqu'à un � ennemi ,. pour le contaminer. 
Il suffirait de prendre la toxine pathogène sous forme cristalline 
Ct de la transmeure à la cible via un insecte, un aérosol ou la 
chaine alimentaire. Ainsi, on pourrait disséminer une maladie 
bactérienne sans laisser la moindre trace de bactérie ! 
C'est là que le gouvernement canadien, l'armée canadienne Ct 
l'Université Queen's entrent en scène. Lorsque b États-Unis 
ont appris à isoler la toxine bactérienne sous une forme cristal­
line transmissible par des moustiques, ils Ont demandé J'aide 
du gouvernement canadien. Les Canadiens Ont accepté et Ont 
commencé à élever 100 millions de moustiques par mois au 
Dominion Parasite Laboratory de Belleville, dans l'Ontario. 
Ils ont ensuite expédié ces moustiques au Dr Reid, du dépar­
tement de biologie de l'Université Queen's de Kingston, dans 
l'Ontario. Là, le Dr Reid a infëcté les moustiques avec diverses 

la ligne sinueuse qui représente 
l'esquisse de la reproduction 

et qui est appelée acide désoxyribonucléique, l'ADN. Pour la 
vie de cette espèce particulière de bactérie, c' CSt une chaîne 
absolument cruciale d'acides nucléiques si elle veU[ perpétuer 
son existence. 
Maintenant, supposez que quelque chose vienne tuer la bacté­
rie, par exemple une variété de pénicilline qui crée une brèche 
dans la paroi bactérienne. Le fait de la vider de son cytoplasme 
tuera cette forme de vie, mais il y aura toujours une volonté de 
vivre dans les parties de l'ADN et de l'ARN. Par conséquent, 
les particules du noyau d'ADN ou d'ARN s'agglutinent ct s'en­
tourent rapidement d'Ulle capside protectrice. Voilà cc qu'est 
par essence un virus : une panicule porteuse d'information 
génétique entourée d'une capside. 

Les virus tuent pour sauver leur peau 

Regardez la bactérie d'un peu plus près et remarquez les [rois 
points représentant cc que l'on appelle les ribosomes. Dans ces 

organites - et bien que notre dessin n'en monue que trois, le 
cytoplasme en regorge - les acides nucléiques appelés acides 
ribonucléiques (ARN) s'assemblent lorsque la bactérie doit fa­
briquer des protéines et des enzymes pour pouvoir fonctionner. 
Comme avec les particules d'ADN, cenains ARN banériens 
ont la faculté de chercher à survivre lorsque leur forme de 
vie originale est menacée, en s'agglutinant et en formant eux­
mêmes une capside protectrice. 
D'une Façon ou d'une autre, la force de vie qui motive la bacté­
rie sent de façon instinctive quelles SOnt les particules nucléiques 
qu'elle a besoin de sauver lorsque la forme de vie originale est 
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menac�e. Ainsi, les diverses espèces de virus sont des particules 
choi5ics de code génétique qui se som protégées à l'aide d'une 
capside jusqu'à ce qu'elles puissent accéder à une autre cellule 
vivante el poursuivre [cur pt:lil bonhomme de chemin. 
Malheureusement, en cherchant à sauver leurs panicules de vie, 
les virus sont souvent obligés de détruire d'autres formes de vic 
tclles que des cellules humaines. Lorsque cela sc produit. les 
cellules détruites se préscntem comme des restes de formes de 
vic antérieures ravagées par la maladie. 

Le lien entre grippe et HIV 

tcnte de sauver sa peau sous forme de virus, mais les particules 1 
de cel ADN cherchent elles aussi à survivre en [ant qu'organis­
mes vivants en formam une membrane et en panant à la re­
cherche. au sein de leur environnement, d'une autre cellule hôte 
qui les laissera ent�r et les hébergera. Là encore, cette panicule 
d'ADN dépourvue de paroi cellulaire devient une forme de vie 
autoréplicative mais quelque peu incomplète, connue comme 
une espèce de mycoplasme ! 
Ainsi, comme le Dr Shmuel Razin, microbiologiste, le dé­

crit, l'idée sous-jacente au schéma 
évolutif actuel des mycoplasmes 

A ce stade, nous souhaitons souligner 
que le virus responsable de " ensem­
ble de maladies appelé grippe a de 
proches parents qui valent la peine 
d'être mentionnés. Laissons Lodish 
et al. nous l'expliquer : « Cenains 
virus animaux, dont le virus de la 
grippe, le virus de la rage et le vi­
rus de l'immunodéfkience humaine 
(VIH), possèdent une membrane 

Les virus sont des particules choisies 
de codes génétiques qui se sont 
protégées à l'aide d'une capside 

jusqu'à ce qu'elles puissent accéder à 
une autre cellule vivante et poursuivre 

leur petit bonhomme de chemin. 

est celle d'une dégénérescence des 
bactéries à paroi6• 
Ainsi, au départ, une espèce de 
• bactérie à paroi », qui pour une 
raison quelconque (comme l'ac­
don de la pénicilline) se désagrège 
(évolution dégénéresante). Puis, 
des particules choisies de ('ADN 
bactérien se mettent rapidement 

extérieure connirutt d'une bicou-
che phospholipidique, ou enveloppe, entourant le noyau de 
la panicule virale composé de prottines virales et de matiriel 
ginétique . •  ' Alors, existe-t-il quelque lien mystérieux entre la 
grippe et le VIH ? Sommes-nous en train de toucher du doigt 
les liens établis entre les travaux du Dr Couch, le spécialiste de 
la grippe, et ceux du Dr Chanock, le spécialiste du sida � Après 
tout, ils ont travaillé ensemble dès 1964 lorsque mycop/.asma 
pnromonja� était au centre de leurs préoccupations . . .  

• Le mycoplasme. Poursuivons no­
tre qu':te de la vérité sur la grippe. 
Le troisième pathogène, le plus im­
portant bicn que le plus négligé des 
trois, est le mycoplasme (ci-contr�). 
Même si l'OMS et d'autres orga­
nismes de " santé . veulent vous 
faire croire que le virus de la grippe 
aviaire (le H5NI) est redoutable, 

Cellule de Myc:opIasma arthriditis. c'est le mycoplasme que l'humanité 
doit redouter. Nous vous rappelons 

que le monde de la médecine officielle ne souhaite apparem­
ment pas que le citoyen moyen ait connaissance de l'existence 
d'un tel organisme. 
Permettez que nous vous montrions une représentation mi­
niature du mycoplasme. Commencez. par regarder la bactérie. 
Remarquez qu'clic possède des ribosomes qui, comme nous 
l'avons vu, contribuent à la fabrication de ,'ARN, et notez en 
outre qu'il arrive que des particules de cet ARN se détachent 
apr� la mort de la bact�rie et se protègent en se rassemblant 
en groupes de huit fragments d'ARN qui sont ensuite enfermés 
dans une matrice protectrice ct une membrane cellulaire, et 
voilà : vous avez le virus de la grippe ! 
Maintenant, examinez de nouveau la bactérie et remarquez Ja 
chaîne d'ADN. Si la bactérie est tu�e, non seulement J'ARN 

en quête d'une aune cellule daru 
laquelle elles pourront élire domi­
cile. C'est presque un virus, sans la 

capside protecuice que nous avons �marquée plus haut. 
Dans la mesu� où il s'agit presque d'un virus, des chercheurs tels 
que Carleton Gajdusek en 1976 lui Ont donné le nom de « viru.s  
non conventionnel _, sans se rend� compte qu'il s'agissait du 
même micro-organisme que celui découven par Nocard et RoUl: 
de l'Innitut Pasteur en 1898 et baptisé . mycoplasme _. En 1944, 
Monroe Davis Eaton, un microbiologiste américain, est tombé 
sut cet organisme et lui a donné son nom : l'agent . Eaton _ . 

Inoffensif tant qu'II n'est pas traumatisé 

En �tudiant la source pathogène d'une pneumonie atypique 
chez les recrues de la marine américaine au milieu des années 
40, le chercheur sut le sida Robert Huebner a appelé ce micro­
organisme • organisme de la pleuropneumonie ». En 1946, 
lorsqu'il a duouvert ce même pathogène dans les amygdales 
déginérescentes de certaines recrues, il lui a donné le nom 
d'" organisme simil.aire à la pleuropneumonie � (PPLO). 
Enfin, la maladie semblait mettre tant de temps à se déclencher 
que plusieurs chercheurs dont Gajdusek ont bapdsé ce patho­
gène " virus lent . ou " lentivirus ., terme inventé en 1947 par 
le Dt Bjôrn Sigurdsson. 
Ainsi, aujourd'hui, nous avons affaire au microorganisme ori· 
ginal de Nocard et Roux, le mycoplasme, qui apparalt dans la 
documentation sous le nom d'« agent Eaton, d' .. organisme si­
milaire à la pleuropneumonie ., de. virus non conventionnel .. , 
de « lentivirus _, et plus tard de .. substance amyloïde . et enfin 
de • prion _. A notre avis, cette multiplicité d'appellations, et la 
confusion qui en résulte, n'est pas totalement innocente. 
Lorsque le mycoplasme rrouve une cellule qui lui permet de 
franchir la membrane cellulaire, il se tient généralement tran­
quille, sans faire le moindre mal à son nouvel hôte jusqu'à ce 
qu'il subisse un quelconque traumatisme. 

NEXUS n044 
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Les choses à savoir, les précautions à prendre 

Parmi les choses importantes à savoir sur la grippe, il y a celles dont 
nous avons déjà pa�é : a) les trois formes d'antécédents pathogènes 
(bactéries, virus et mycoplasmes) ; b) la tendance de ces pathogènes à 
se concentrer et donc à devenir plus dangereux lorsque des personnes 
ou des animaux sont entassés durant de longues périodes ; 
et c) la distinction entre les dommages causés par la grippe elle-même (en 
vérité souvent inoffensrve) et ceux provoqués par les autres pathogènes 
sur un large éventail de systèmes et appareils du corps humain tels que 
le système nerveux, l'appareil digestif et l'appareil locomoteur. 
Voici d'autres informations à prendre en cor"lsidératior"l, Le schéma de 
l'incidence des maladies au sein d'une société a en gros la forme d'un 
� W »  étiré. Tout d'abord, les rlourriSSOrlS et les jeunes er"lfar"lts sont 
statistiquemerlt plus vulnérables que les enfants plus âgés. 
Ensuite, les statistiques semblent plafonner à une incidence plus faible 
jusqu'à l'âge de 20 ar"lS, moment à partir duquel les taux de grippe 
augmer"ltent jusque vers l'âge de 30 ans, pour ensuite dimirluer jusqu'à 
l'âge de 40 ans, Les statistiques se stabilisent de nouveau jusqu'à l'âge 
de 60 ans pour remor"lter ensuite plus on avance en âge, 
Par cor"lséquent, les nourrisSOrls dont le système immunitaire n'est pas 
suffisamment développé sont des victimes potentielles. Sachant cela, 
vous prendrez des mesures supplémentaires pour protéger les enfants 
de moins de 1 0  ans. Par exemple, ne les mettez pas à la garderie, à la 
matemelle ou dans d'autres groupes tari! qu'il y aura un risque de grippe. 
Gardez-les à la maison, dans un environnement bien chaud et bien aéré. 
Ne leur donr"lez pas d'aspirine pour soulager leurs symptômes avant 
l'âge de 1 5  ans, et er"lcore moirls avant l'âge de 1 0  ans. L'aspirine s'est 
révélé être un facteur déclenchant du syndrome de Reye, encéphalite 
caractérisée par une forte fièvre et des nausées qui touche le foie, les 
reins et le cerveau. 
Ne laissez pas un membre de la famille 00 toute autre personne revenant de 
l'école ou du travail prendre un nourrissoo dans ses bras ou;ouer avec un 
petit enfant avant de s'être lavé les mains et le visage. C'est particulièfement 
important s'il y a des cas de grippe à l'école ou sur le lieu de travail. 

Le corps dont la cellule fait partie peut être victime d'une 
collision arrière ou être traumatisé par une chme sur la glace_ 
Le simple fait d'apprendre le décès d'un ami très cher pem pro­

voquer un mwmatisme suffisam pour réveiller le mycoplasme 
dormant. 
Lorsqu'elles sont ainsi activées, certaines espèces de particules 
mycoplasmiques d'ADN commencent à absorber les stérols 
préformés de leur nouvel hôte, finissant par tuer ce dernier. 
Le tOut peut être qualifié d'« infection mycoplasmique,. et se 
présenter, par exemple, sous la forme d'une pneumonie, dans 
laquelle les cellules des poumons commencent à dégénérer et à 
libérer du liquide qui inonde les alvéoles, les cellules contenant 
l'air à l'intérieur des poumons. 
Les dommages mycoplasmiques sont aussi importants, sinon 
plus, que les dommages bactériens et viraux causés à un pa­
tient grippé, 

Ne prenez jamais un jeune enfant dans vos bras pour te câliner si vous 
présentez le moindre signe de rhume ou de grippe, Si vous devez absolument 
le faire dans de telles cirwnstances, portez toujours un masque chirurgical. 
Si vous avez entre 20 et 40 ans, ce qui correspond au pic de fréquence 
statistique intermédiaire, restez chez vous s'il y a des cas de grippe sur votre lieu 
de travail. Si vous devez Impérativement aller travailler, emportez un mouchoir 
ou un paquet de mouchoirs en papier et protégez-vous la bouche et le nez si 
vous toussez ou étemuez. 
S'il vous arrive de toucher des poignées de porte et autres surlaces publiques 
susceptibles d'avoir été touchées par une personne atteinte de la grippe ou 
d'une infection mycoplasmique, ne portez pas la main au visage et lavez-vous 
le plus souvent possible. 
Durant les périodes particulièrement risquées, essayez d'éviter les longs 
voyages en avion, train ou autocar. 
Si vous êtes une personne âgée vivant dans votre propre maison, n'allez dans 
la foule qu'en cas de néœss�é absolue. Et suivez le plus possible les consignes 
dofÎnéês ci-dessus. 
Si vous êtes dans un hôpital ou une maison de soins infirmiers, respectez des 
normes strictes d'hygiène personnelle, évitez les lieux de rassemblement tels 
que les auditoriums, et essayez de vous passer du système de conditionnement 
d'air, L'air recyclé est dangereux ; ouvrir les fenêtres offre souvent une meilleure 
aératlon et un air plus sain. 
En outre, tâchez d'éviter de vous faire vacciner. Les preuves montrent que les 
vaccins entralnent souvent d'autres problèmes de santé aussi graves sinon plus 
que la grippe. Une ètude a par exemple démontré que les personnes âgées 
s'étant fait vacciner contre la grippe pendant quatre ou cinq ans d'affilée avaient 
plus de risques de développer la maladie d'Alzheimer, 
Enfin, consommez des aliments et compléments alimentaires à bon escient. 
Les preuves empiriques que nous possédons montrent que prendre deux à trois 
grammes de vitamine C à chaque repas semble renforcer la résistance du corps 
face à tout aérosol infectieux. Et nous vous recommandons de ne manger des 
œufs qu'occasionnellement, c'est-à-dire une ou deux fois par semaine et ce 
parce que les virus de la grippe se plaisent dans les œufs de poule, 

Ne vous trompez pas de danger 

Ceux qui croient au tapage actuel sur une mutation du virus de 
la � grippe aviaire � qui serait en (tain de provoquer une pandé­
mie mondiale et pensent que les nobles et courageux employés 
de l'Organisation mondiale de la santé et leurs agents de presse 
du New York Times font tout leur possible pour sauver l'huma­
nité, sont à mettre dans le même panier que ceux qui croient 
encore que Lee Harvey Oswald a agi seul dans l'assassinat du 
Président Kennedy. 
Attention, il pourrait bien y avoir une pandémie mondiale et il 
se pourrait qu'clle tue des milliers de personnes par jour sur un 
certain laps de temps, Mais les chances qu'elle soit due à une 
espèce mutante isolée (H5NI) d'un virus de grippe aviaire sont 
inflmes voire nulles, alors qu'il y a de très fortes chances qu'il 
s'agisse d'une infection mycoplasmique. Si une telle pandémie 
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C'est une maladie semblable 
à la grippe, mais ce n'est pas la grippe 
et elle n'est pas due à la souche H5N1 

du virus de la grippe aviaire. 
Elle est due à un pathogène breveté 

par le gouvernement américain. 

survient, la cause en sera bien plus profonde qu'un simple 
virus aviaire mutant. Elle résidera très cerrainemem dans les 
mystères du mycoplasme, ses caractérisriques et sa prévalence 
grandissante. Nous pensons qu'une tdle pandémie, si eUe doit 
se produire, ne sera pas le fruÎt du hasard, comme on veut nous 
le faire croire 11 propos de la pandémie de sida et du syndrome 
de fatigue chronique (SFC). 
Une pandémie de grippe sera un événement tout aussi pro­
grammé que le lâcher du sida et du SFC sur le monde : elle 
fera partie d'un programme de longue haleine visant à réduire 
[a population mondiale. 

Une partie de l'humanité déjà contaminée ? 

Lorsque nous avons commencé 11. passer en revue la documen­
tation disponible sur la grippe et 11. préparer un numéro spécial 
du JOllnutl of D�m",lrilX DistllStf, nous pensions, comme la 
plupart des autres habitanrs de la planète, que nous avions là 
une autre maladie humaine ancienne sévissant sous forme de 
pandémie à peu prO: tous les onze ans. 
En termes dairs, nous avons pris conscience qu'il se tramait 
quelque chose à l'&helle planétaire et que le prétexte de la 
grippe aviaire H5N 1 contribuait non seulement à faire avancer 
le projet mais permettrait aussi après coup aux prophètes de 
malheur de dire, � Eh bien, nous aurons au moins essayé de 
vous prévenir _. 

Nous avons relu le module de la Uniformed Services University 

of the Health Sciences du Dr Shyh-Ching 1.0 sur le myco­
plasme pour la dixième fois . . .  et nous avons soudain compris 
le véritable sens de l'un des paragraphes de ce module. Voici le 
paragraphe en question : « La forme la plus grave de l'infection 
M[ycoplasmal fermentans est celle d'une maladie systémique 
fulminante qui commence comme une grippe. Les patients 
voient leur état de sanré se détériorer rapidement, développant 
de graves complications parmi lesquelles le syndrome de détres­
se respiratoire aiguë, la coagulation imravasculaire disséminée, 
et/ou l'insuffisance multiorganique . .,.7 

Maintenant, notez bien ccci : ce n'est pas la grippe, mais une 
« maladie semblable à la grippe .,. que tout le monde pourrait 
en toute bonne foi confondre avec la grippe - mais ce n'est 
pas la grippe, et clle n'est pas due à la souche H5Nl du virus 
de la grippe aviaire. Elle est due à un pathogène breveté par le 
gouvernement des .Ëtats-Unis ! 
Ainsi, si une pandémie de � grippe » frappe et si cer­
tains médecins essaient de traiter ce qui semble être une 
pneumonie bactérienne avec de la pénicilline, ceue dernière 
ne fera qu'aggraver l'infection mycoplasmique ! Nous pensons 
qu'une bonne partie de l'humanité a déjà été contaminée par un 
agent infectieux mycoplasmique administré dans les innombra­
bles vaccins qui nous ont été imposés au fil des années. D'autres 
vaccins pourraient être pareillement contaminés. 
Votre médecin et vous-même penserez que vous avez la grippe 
aviaire alors que vous .aurez en réalité la maladie du mycoplasme 
semblable � la grippe . . .  et qu'elle tuera des milliers de personnes 
si elle n'est pas reconnue.O 

Traduction : Christèlc Guinot 

À propol dellullUI1l 
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Corée, citons Th. Unlt.d States and Biological Wartare de Stephen 
Endicott et Edward Hagelman, publié par Indiana Unl�erslly Press, 1998. 
3. Weblltr'S New Ex�lorer Medical Dlctlonary, 1999, p. 60. 
4. Webster's New Explorer Medical Dlctionary, p. 747. 
5. Molecular CeU Blology. W.H. Flaeman, New York, 2000, 4" édition, p. 713. 
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al.. American Society for Microbiology, Washington, OC, 1992, p. 4. 
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Rencontre avec un repenti --------, 

U n  jour,  u n  chercheur  en vaccinologie 
a vu son col lègue perdre son enfant 
à la su ite d ' u n e  vaccinat ion.  Le doute 
s'est i ns i n ué,  et la réalité a fait le reste. 
Aujou r d ' h u i  à la retraite, il dévoi le 
les dessous de l ' u n e  des p lus grandes 
escroqueries de notre temps. 
À l ire d ' u rgence, avant de céder 
aux prochaines s irènes des vaccinations 
massives. 

Combien d'Américains meurent rtdlement de la grippe chaque 
année r Demandez-le donc à l'American Lung Association. 

Mieux encore, lisez son rapporr du mois d'août 2004, intitulé 
� Trends in Pneumonia and InfluenzalMorbidicy and Mortality » 
[Tendances en matière de pneumonie et grippe/Morbidité et 
mortalité}. Ce rapport émane du Research and Scienriflc Affairs 
Epidemiology and Sratistics Unit. Au bas du document, la source 
apparalt comme étant le « Repon of Final Monality Statistics, 
1979-2001 � du National Center fOf Health Statistics. 
Vous allez avoir des surprises, d'autant plus que les US Ccn­
ters for Disease Control (CDC) ne cessent de proclamer 
que le nombre annuel de décès dus à la grippe s'élève à 36 
000. Avec la précision d'une horloge. Année après année, 36 
000 personnes meurent chaque année de la grippe aux états­
Unis. La maladie meurtrière. Méfiez-vous ! Faites-vous vacciner. 
À chaque automne. N'attendez pas. Vous risqueriez d'être ter­
rassé en pleine rue ! 
Voici le nombre total des décès dus à la grippe tel qu'indiqué 
dans le rapport (de 1979 à 1995, les statistiques étaient publiées 
tous les deux ans) : 1979 : 604 ; 1981 : 3 006 ; 1983: 1 431 ; 
1985 : 2 054 ; 1987: 632 ; 1989 : 1 593; 1991 : 1 137; 1993 : 
1 044 ; 1995 : 606 ; 1996 : 745 ; 1997 : 720 ; 1998 : 1 724 ; 
1999 : 1 665 ; 2000 : 1 765 ; 2001 : 257. 
Vous ne me croyez pas � Voici la page : http:l'www.lun­
gusa. orgl a tfl cf/% 7B 7 AB D42C2-FCCA-4604 -BAD E-
7F5D5E762256%7D/Pll.PDE Allez-y et rendez-vous à la 
page 9 du document. Puis, descendez jusqu'à ce que vous tfOU­
viez le tableau des décès dus à la grippe. 
Récemment, Tommy Thompson, président du ministère améri­
cain de la Santé et des Affaires sociales, a affirmé que 9 1  % des 
personnes qui meurent de la grippe chaque année aux États-Unis 
ont plus de 6S ans. Alors, livrez-vous à un petit calcul pour 
nouver combien de personnes de moins de 65 ans meurent 
réellement de la grippe chaque année. Mais qu'importe. Les 
stacistiques brutes tous âges confondus sont suffisamment basses. 
Très basses même. Très, très basses. 

Par Jon Rappoport C octobre 2004-lanvier 2006 

Commencez-vous à comprendre ce qui se passe ? Une vaste 
escroquerie. Maintenant que l'on s'eSt fait une idée bien plus 
précise du faible nombre de décès imputables à la grippe chaque 
année aux États-unis, quoi de plus naturel que de réexaminer 
la question des vaccins. Si l'on enlève l'hystérie entourant � les 
nombres élevés de décès dus à la grippe » et le « besoin urgent de 
se faire vacciner », que nous reste-toi! vraiment ? La réponse est 
évideme : du travai! de relations publiques. On utilise la propa­
gande pour gonfler artificiellement les statistiques sur la grippe 
et inciter ainsi les gens à aller se faire vacciner chez leur médecin 
ou à la clinique. 
Alors qu'en est-il des vaccins ? Que sait�on de leur innocuité 
et de leur efficacité ? Cela fait longtemps que je mets les gens 
en garde contre les dangers des vaccins, notammenc pour les 
bébés et les jeunes enfants, dont le système immunitaire n'est 
pas capable de faire face aux nombreux contaminants et con­
servateurs toxiques contenus dans les vaccins. Il y a d'auues 
raisons pour lesquelles les adultes devraient eux aussi les éviter. 
Aujourd'hui, pour la première fois, une personne bien infor­
mée de l'industrie des vaccins a accepté de parler des dangers 
qu'ils présentent. 
� Dr Mark Randall » est le pseudonyme d'un ancien chercheur 
en vaccinologie qui a travaillé pendant de nombreuses années 
dans les laboratoires de grandes compagnies pharmaceutiques et 
des National Institutes of Health du gouvernement américain. 
Désormais à la retraite, c'est à contrecœur qu'il a accepté de sortir 
de son silence. À mes yeux, son témoignage concorde avec toutes 
les amres déclarations que j'aie étudiées ces dernières années. 
I.:interview qui suit est importante, non seulement parce que 
le Dr Randall connait à fond les dangers des vaccins mais aussi 
parce qu'il témoigne des rouages internes et des collusions se­
crètes entre le gouvernement et l'industrie des vaccins, les deux 
sources qui ne cessent d'assurer aux Américains qu'ils peuvent 
leur faire confiance. Ce passage capital est peut-être le meilleur 
résumé jamais écrit des preuves à conviction du dossier contre 
les immunisations. 
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dans un secteur basé sur un  tissu 

1 
\-:. • 

• 

• 

• 

de mensonges » 
• 

Jon Rappopon : Combien de temps avez.-vous travaillé SW" 

les vaccins ? 
Dr Mark Randall : Longtemps. Plus de dix ans. 

JR - Vous étiez jadis convaincu que les vaccins éraient le signe 
d'une bonne médecine. 
Dr MR - Oui, c'est vrai. J'ai comribué à ['élaboration de quelques 
vaccins. Je ne vous dirai pas lesquels. 

JR - Pourquoi ? 
Dr MR - Je velU préserver ma vic privée. 

JR -Vous pensez donc que vous poWTiez avoir des problèmes si 
vous vous montriez au grand jour ? 
Dr MR - Je pense que je pourrais perdre ma retraite. 

JR - Pour quelles raisons ? 
Dr MR - Les raisons imponem peu. 
Ces gens ont les moyens de vous anirer des ennuis, quand vous 
avez jadis été « membre du Club •. Je connais unc ou deux 
personnes qui ont été placées sous surveillance, qui ont été har­
celées. 

JR - Harcelées par qui ? 
Dr MR - Le FBI. 

JR - Vraiment ? 
Dr MR - Bien sûr. Le FBI utilisait d'autres prétextes. Et le fisc 
peut débarquer, lui aussi. 

• 

s. 
• • 

• • 

• • 

- Mo! 7 Cherc.heur en �acc.!notog!e. 

JR - Vive la Iibené d'expression. 

• 

Dr MR - Je faisais « panie du petit cercle fermé ». Si maintenam 
je me mettais à citer des noms ct à poner des accusations comre 
tel ou tel chercheur, je risquerais d'avoir des ennuis. 

JR - Croyez-vous que les gens devraient avoir le droit de choisir 
de se faire vacciner ou pas ? 
Dr MR - Sur un plan politique, oui. Sur un plan scientifique, les 
gens om bewin d'être informés de façon à pouvoir faire le bon 
choix. C'est une chose de dire qu'il est bon de laisser le choix. 
Mais si tout n'est que mensonge, comment choisir ? D'autre 
part, si la FDA émit dirigée par des gens honorables, ces vaccins 
ne seraient jamais autorisés. Ils scrniem étudiés jusque dans leurs 
moindres détails. 

JR - Il y a des historiens médicaux qui affirment que le déclin 
global des maladies n'est pas dû aux vaccins. 
Dr MR - Je sais. Pendant longtemps je n'ai pas tenu compte de 
leur travail. 

JR - Pourquoi ? 
Dr MR - Parce que j'avais peur de ce que j'allais découvrir. Ma 
tâche consistait à mettre au point des vaccins. Mon gagne-pain 
dépendait de la poursuite de ce uavai!. 

JR - .Et ensuite ? 
Dr MR - J'ai mené ma propre enquête. 

JR - Quelles conclusions en avez-vous tirées ? 
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Dr MR - le déclin de la maladie s'explique par l'amélioration des 
conditions de vie. 

JR - Quelles conditions ? 
Dr MR _ De l'eau plus propre. Des systèmes d'égout élaborés. u 
nutrition. Des aliments plus frais. Une baisse de la pauvreté. Il y 
a beau y avoir des germes parrout, quand on est en bonne santé 
on ne comracte pas les maladies aussi facilemem. 

JR - Qu'avez-vol1.'l ressenti au terme de votre enquête ? 
Dr MR - D� désespoir. J'ai pris conscience que je travaillais dans 
un secteur basé sur un tissu de mensonges. 

Si un vaccin supprime les symptômes 
visibles d'une maladie, tout le monde parle 

de réussite. Alors que sournoisement, 
il peut porter atteinte au système 

immunitaire lui-même et provoquer d'autres 
maladies, comme une méningite. 

JR - y a-t-il des vaccins pll1.'l dangereux que d'autres ? 
Dr MR - Oui. le OTe (diphtéric-tétanos..coqueluche), par 
exemple. Le ROR (rougeole, oreillons, rubéole). Mais certains 
lots sont plus dangereux que d'autres. En ce qui me concerne, je 
pense que touS les vaccins som dangereux. 

JR - Pourquoi ? 
Dr MR - Pour plusieurs raisons. Ils entraînent le système im­
munitaire humain dans un processus qui a tendance à affaiblir 
l'immunité. Ils peuvem véritablement provoquer la maladie qu'ils 
sont censés prévenir. 

JR - Pourquoi citons-nous des statistiques qui semblent prou­
ver que les vaecins ont brillamment réussi à éradiquer des 
maladies ? 
Dr MR - Pourquoi ? Pour donner l'illusion que ces vaccins 
sont utiles. Si un vaccin supprime les symptômes visibles d'une 
maladie (die que la rougeole, [Out le monde s'imagine que ce 
vaccin est une réussite. M;tis, sournoisement, le vaccin peut por-

ter atteinte au système immunitaire lui-même. Et s'il provoque 
d'autres maladies � par exemple, une méningite � ce fait est dis­
simulé, parce que personne ne croit le vaccin capable d'une (die 
chose. Le lien passe inaperçu. 

JR - On dit que le vaccin contre la variole a éradiqué la maladie 
en Angleterre. 
Dr MR - Oui. M;tis lorsque vous étudiez [es statistiques disponi­
b[es, [es choses apparaissent sous un jour différent. 

JR - C'est-à-dire ? 
Or MR - Il y avait des villes d'Angleterre où des gens non vacci­
nés n'attrapaient pas la variole. Il y avait des endroits où des gens 
V<lccinés connaissaient une épidémie de variole. Et la variole était 
déjà en voie de disparilÎon avant que le vaccin ne soit introduit. 

JR - Vous êtes donc en train de dire que l'on nous a l'2conté des 
histoires. 
Dr MR - Oui. C'est exactemem cc que je suis en (tain de dire. 
C'est une histoire montée de toutes pièces pour convaincre les 
gens que [es vaccins SOnt invariablement efficaces et inoffensifs. 

Une contamination omniprésente 

JR - Bon, vous avez tl'2vaillé dans des laboratoires où [a pureté 
est un aspect dom il faut tenir compte. 
Dr MR - Le public pense que ces laboratoires, ces unités de pro­
duction, SOnt les endroits les plus propres du monde. C'est faux. 
La contamination est omniprésente. Vous avez toutes SOttes de 
débris qui s'introduisent dans les vaccins. 

JR - Par exemple, le virus simiesque SV40 se glisse dans le vac­
cin antipoliomyélitique. 

Dr MR - Eh bien oui, cela est arrivé. Mais cc n'est pas de ccla que 
je veux parler. Le SV40 s'est introduit dans le vaccin antipolio­
myélitique parce que ce vaccin a été fabriqué à pattir de reins de 
singes. Mais je veux parler d'autre chose. Des rédies conditions 
de travail en laboraroire. Des erreurs. Des erreurs dues à un 
manque d'attention. Le SV40, que ['on a plus tard trouvé dans 
des tumeurs cancéreuses ... était ce que j'appellerais un problème 

structurel. C'était un élémem reconnu du processus de fabrica­
tion. Si vous utilisez des reins de singes, vous ouvrez la porte à des 
germes dom vous ignorez la présence dans ces reins. 

JR - D'accord, mais laissons provisoirement de côté cette dis­
tinction entre les différents types de contaminants. Quels con­
taminants avez-vous dkouveru au cours de vos longues années 
d'activité au sein de l'industrie des vaccins ? 
Dr MR - Je vais vous donner quelques exemples de ce que j'ai 
trouvé, ct aussi de ce que certains de mes collègues Ont découvert. 
En voici une üste panielle. 
Dans le vaccin contre la rougeole Rimavex, nous avons trouvé 
divers virus aviaires. Dans le vaccin amipoliomyélirique, nous 
avons trouvé l'acanthamoeba, qui est une amibe dite . dévoreuse 
de cerveau�. Le cytomégalovirus simiesque dans le vaccin anti­
poliomyéli[Îque. Le virus spumeux simien dans le vaccin antiro­
tavirus. Des virus de cancers avi;tires dans le vaccin ROR. Divers 
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microorganismes dans le vaccin contre l'anthrax. J'ai trouvé 
des inhibiteurs enzym:uiques I)()[cmiellement dangereux dam 
plusieurs vaccins. Des virus de canard, de chien ct de lapin rums 
le vaccin contre: la rubéole. u virus de la leucose aviaire dans le 
vaccin contre la grip�. Un pcstivirus <hm le vaccin ROR. 

Dans le vaccin contre la rougeole 
Rimavex, j'ai trouvé divers virus aviaires ; 

dans l'antipoliomyélitique, l'acanthamoeba, 
amibe dite " dévoreuse de cerveau » 

et le cytomégalovirus simiesque ; 
des virus de cancers aviaires dans 

le ROR ; des virus de canard, de chien 
et de lapin dans celui de la rubéole . . .  

JR . Entendons-now bien sur ce point. li s'agit là de contami· 
nants D'entrant pas dans la composition des vaccins. 
Dr MR • Ena. Et si vous essayez de chiffru les préjudices que 
ces contaminants peuvent ca�r, eh bien, c'est difficil e  de le 
savoir parce qu'aucun essai n'a été rbIisé, ou alors très peu. C'est 
la roulette russe. Vous prenez le risque. Par ailleurs, la plupan 
des gens ignorent que certains vaccins antipoliomyélitiques, cer­
tains vaccins d'adénovirus et certains vaccins contre la rubéole. 
l'hépatite A ct la rougeole onc été fabriqués à partir de tissu de 
fœtus humain avorté. Il m'est arrivé de découvrir ce que je croyais 
�trc des fragments bact�riens ainsi que le virus de la polio dans 
ces vacciru;, qui pouvaiem très bien provenir de ce tissu fœtal. 
Lorsque vous recherchez des contaminants dans les vaccins, vous 
pouvez tomber sur des choses qui SOnt �tonnantes. Vous savez 
qu'elles ne devraiem pas se trouver là, mais vous ne savez pas 
exactement de quoi il s'agit. J'ai trouvé ce que j'ai cru être un tout 
petit. fragment» de cheveu humain et aussi du mucus humain. 
J'ai découvert ce qui ne peut �tre appel� autrement que . pro­
t�ine étrangère _, ce qui pourrait vouloir dire à peu près tout et 
n'importe quoi. Il pourrait s'agir d'une protéine d'origine vif2ie. 

JR - Comment vos découvertes ont-elles été accueillies ? 
Dr MR - En gros, on m'a dit .  Ne t'en fais pas ;  c'est inévitable _. 
Daru; la fabrication des vaccins, on utilise divers tissus animaux, et 
c'est là que ce genre de contamination intervient. Bien entendu, 
je ne parle même pas des produits chimiques classiques tels que le 
formald�hyde, le mercure et l'aluminium qui SOnt d�libédment 
introduits dans les vaccins rà titre de conservateurs]. 

JR - Ces informations sont pour le moins atterrantes. 
Dr MR - Oui. Et je ne parle là que de cenains contaminants 
biologiques. Qui sait combien, encore, peuvent �tre d�cclés? 
w autres, nous ne les trouvons pas parce qu'il ne nous vient pas 
à l'idée de les chercher. Si l'on utilise du tissu, disons d'oiseau, 
pour fabriquer un vaccin, combien de germes potentiels peut-il y 

avoir dans cc tissu ? Nous n'en avons aucune idée. Nous n'avons 
pas la moindre idée de leur nature, ni des effets .qu'ils pourraient 
avoir sur ['homme. 

Faux postulats sur leur Innocuité 

JR - Et au-delà de la question de la pureté ? 
Dr MR - Là, nous retombons sur cette idée erronée que se font 
les gens à propos des vaccins : à savoir, qu'ils stimulent de façon 
complexe le système immunitaire afm de créer les conditions 
d'immunisation contre la maladie. C'est là que nous faisons 
erreur. Ça ne marche pas comme ça. Un vaccin est supposé 
• créer » des anticorps qui, indirectement, offrent une protection 
contre la maladie. Tomefois, le système immunitaire est bien 
plus vaste et va bien au-delà des anticorps et de leurs cellules 
« tueuses. tc:Spectives. 

JR - Le 5)'St�me immunitaire, c'est quoi au juste ... ? 
Dr MR - Cest vraiment le corps tout entier. Plus l'esprit. On 
pourrait dire que tour cela forme le système immunitaire. C'est 
pour ça. qu'au beau milieu d'une �pidémie, on peut trouver des 
personnes qui restent en bonne san(�. 

JR - Lmt de santé gén�ral est donc important. 
Dr MR * Plw qu'important. Vital. 

JR - Comment s'a.rnnge-t-on pour nous présenter les statisti­
ques des \'aCCi.nS de façon trompeuse ? 
Dr MR - II y a de nombreuses façons de procéder. Par exemple, 
supposoez que 25 personnes ayant été vaccinées contre l'hépati­
te B contraCtent l'hêpatite. Eh bien, l'hépatite B est une maladie 
du foie. Mais bien des choses peuvent être appelées 'maladie du 
foie'. On peut modifier le diagnostic. On a alors dissimul� la 
cause profonde du problème 

JR - Et ça arm-e ? 
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Dr MR - Tout le temps. Il nUl que ça arrive, si les médecins par­
tent automatiquement du principe que les personnes vaccinées ne 
contractent jamais la maladie conue laquelle elles sont désormais 
censtts êrn: protégées. Et c'est exactement de ce principe que par­
tent les médecins. Vous savez, c'est un raisonnement circulaire. 
Cest un circuit ferm�. Il n'admet pas d'erreur. Pas d'erreur possi­
ble. Si une personnc qui a �r� vaccinée comre l'hépatite contracte 
l'h�patite ou quelque autre maladie, on exclU[ automatiquemem 
tout lien avec le vaccin. 

JR - Durant vos années de travail dans l'industrie des vaccins, 
combien de médecins de votre entourage ont admis que les 
vaccins posaient problème ? 
Dr MR - Aucun. Il y ell avait quelques-uns [des chercheurs tra­
vaillam dans des compagnies pharmaceutiques] qui en privé re­
menaiem en question ce qu'ils faisaient. Mais ils n'auraient jamais 
fait de révélations, pas même au sein de leur compagnie. 

Pas de doutes, pas d'enquête 

JR - Quel a été le tournant dwsif pour vous ? 
Dr MR - J'avais un ami dont l'enfant est mort après une injection 
du vaccin OTe. 

JR - Avez.-vous mené l'enquête ? 
Dr MR - Oui, de f.tçon informelle. J'ai découvert que cet enfant 
se portait à merveille avant la vaccination. Rien ne pouvait expli­
quer son décès, si ce n'est le vaccin. C'est là que j'ai commencé 
à avoir des doutes. Bien entendu, je voulais croire que l'enfant 
avait reçu un mauvais vaccin provenant d'un mauvais lot. Mais en 
examinant les choses plus en dét2.il , j'ai découvert que ce n'était 
pas le cas dans cet exemple précis. J'étais aspiré dans une spirale 
de doutes qui ne faisaient que grandir au fil du temps. J'ai pour­
suivi mon enquête. J'ai découvert que, contrairement à ce que je 
pensais, les vaccins n'étaient pas test6 de façon scientifique. 

JR - Que vou1ez-vous dire ? 
Dr MR - Par exemple, on ne réalise jamais d'étude à long terme 
sur un vaccin à l'aide d'un groupe témoin. Ce que je veux dire, 
c'est qu'il n'y a pas de suivi correct et approfondi, prenant en 
compte le fait que les vaccins peuvent provoquer, avec le temps, 
divers symptômes et de graves problèmes sortant du cadre de la 
maladie contre laquelle la personne a été vaccinée. Une fois en­
core, on pan du principe que les vaccins ne peuvent pas entraînet 
de problèmes. Alors pourquoi se donner la peine de le vérifier ? 
En outre, ce que l'on appelle 'réaction au vaccin' est bien dt!fini, 
de sone que tOutes les réactions indésirables som censées survenir 
très vite après l'injccrion du vaccin. Mais cela n'a aucun sens. 

JR - Pourquoi cela n'a-t-i1 aucun sens ? 
Dr MR - Parce que le vaccin continue de toute b<idence à agir 
dans le corps pendant une longue période après l'injection. Une 
réaction peut être progressive. La détérioration peut être gra­
dueUe. Des problèmes neurologiques peuvent apparaître au fil du 
temps. C'est d'ailleurs ce qui se passe, selon les dires mêmes d'une 
analyse traditionnelle. Alors pourquoi cela ne pourrait-il pas être 
le cas avec les vaccins ? Si un empoisonnement chimique peUt 

survenir de façon progressive, pourquoi ça ne pourrait pas être le 
cas d'un vaccin qui contiem du mercure ? 

JR - Et C'esf ce que vous avez découvert ? 
Dr MR - Oui. On trouve des liens la plupan du temps. Ces liens 
ne SOnt pas parfaits. Mais si vous avez cinq cem parents dont les 
enfants présentent des Ibions neurologiques dans l'année qui suit 
une vaccination, cela devrait suffire à déclencher une enquête 
intensive. 

JR - Cela a-t-il suffi ? 
Dr MR - Non. Jamais. Cela est très révélateur. 

JR - C'est-à-dire ? 
Dr MR - les personnes qui mènent l'enquête ne cherchent pas 
vraiment à examiner les faits. Elles partent du principe que les 
vaccins SOnt inoffensifs. Par conséquent, lorsqu'elles daignent 
enquêter, elles mettent invariablement les vaccins hors de cause. 
Elles déclarent, • Ce vaccin est sans danger _. Mais sur quoi 

I l  n'y a pas de suivi correct et approfondi. 
On part du principe que les vaccins 

ne peuvent pas entraîner de problèmes, 
alors pourquoi vérifier ? 

basent-dies leur jugement ? Sur des définitions et des idées qui 
lavent automatiquement le vaccin de tout soupçon. 
JR - Il y a de nombreux cas où une campagne de vaccination a 
&houé, où les gens ont contractt! la maladie contre laquelle ils 
ont été vaccinés. 
Dr MR _ Oui, il y a beaucoup d'exemples de ce genre. Et là on 
fait tout simplement abstraction des preuves. On n'en tient pas 
compte. Les spécialistes disent, et encore quand ils daignent s'ex­
primer, qu'il s'agit de cas isolb mais que globalement le vaccin 
s'est avér� sans danger. Mais si vous additionnez toutes les cam­
pagnes de vaccination où il y a  eu des préjudices et des maladies, 
vous vous rendez compte qu'il ne s'agir pas de cas isolés. 

JR - Ave:t;-vous déjà abordé le sujet dont nous parlons avec des 
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oollègues lorsque vous étiez enoore en activit� dans l'industrie 
des vaccins � Comment ont-ils réagi ? 
Dr MR· Plusieurs fois, on m'a dit de me tenir tranquille. On m'a 
clairemenr fait comprendre que je ferais mieux de me remettre 
au travail Ct d'oublier mes états d'âme. Il m'est arrivé de swciter 
des réactions de peur. Cc:rtains collègues cherchaient à m'éviter. 
Ils redoutaient d'être déclar6 • coupables par association ». Dans 
l'ensemble, cependant, je me suis tenu à carreaux. J'ai veillé à ne 
pas m'attirer de problèmes. 

JR • Si les vaccins sont nocifs, pourquoi les adminîstre-t-on ? 
Dr MR - Tout d'abord, il n'y a pas de « si ». Ils sont nocifs. Cc: 
qui est plus difficile, c'est de savoir s'ils font du mal aux personnes 
qui ne semblent pas en pâtir. Ensuite, on en arrive au genre de 
recherches que l''on devrait mire, mais que l'on ne fait pas. Les 
chercheurs devraient s'efforcer de d&:ouvrir une sorte de carte, 
ou d'organigramme. montrant aactemenr ce que les vaccins font 
dans le corps à partir du moment où ils y pénhrent. Ces recher­
ches n'ont pas été menées. Quant à la raison pour laquelle �n 
administre les vaccins, nous pourrions passer deux jours entiers 
rien qu'à énumérer toutes ces rai-
sons. Comme vous l'avez souvent 
dit, à différents niveaux du système, 
chacun a une bonne raison : J'ar­
gent, la peur de perdre son travail, 
le désir de gagner des bons points, 
le prestige, les récompenses, la pro­
motion, un idéalisme mal inspiré, 
un certain aUlOmatisme, etc. .. 

JR. Le battage entourant le vaccin 
de l'h�patite B semble un bon 
fJon. 

Dr MR - Hollywood est très étroitemenr lié au cartel médical. Il 
y a plusieurs raisons à cela, mais l'une d'entre elles est simplement 
que, dès qu'un acteur est célèbre, la moindre de ses déclarations 
peut avoir un énorme retentissement médiatique. En 1992, j'ai 
assisté à votre manifestation COntre la FDA au centre ville de 
Los Angeles. Un ou deux acteurs se SOnt élevés contre la FDA. 
Depuis, rares sont les acteurs qui ont osé critiquer d'une façon ou 
d'une autre le canel médical. 

JR - Au sein des National Institutes of HeaIm, quelle humeur 
règne-t-il, quel est l'état d'csprit général ? 
Dr MR - Les gens se battent pour obtenir des subventions de 
recherche. Remettre en question le statu quo est bien la dernière 
chose qui leur viendrait à l'esprit. Ils se livrent déjà à une gué­
rilla interne pour cet argent. Ils n'ont pas besoin de problèmes 
supplémentaires. C'est un système très isolé. Il repose sur l'idée 
que, somme toute, la médecine moderne est une formidable 
réussite sur tOUS l� fronts. Admenre l'existence de problèmes 
systémiques dans un domaine ou un autre revient à jeter le 
doute sur l'entreprisc toute entihe. On pourrait alors penser 

que le NIH est le dernier endroit 

Dr MR - Je le pense, en effet. 
Affirmer que les bébés doivent 
se faire vacciner et puis, l'instant 
d'après, admettre qu'une personne 
contracte l'hépatite B en ayant des 
relations sexuelles et en panageant 
des seringues est une juxtaposi� 
tion ridicule. Les autorités mé­
dicales essaient de se couvrir en 

Andrew Wakefield, le médecin britannique 
qui a divulgué le lien entre le vaccin ROR 

et l'autisme a été licencié de l'hôpital 
londonien où il travaillait. 

où J'on songerait à organiser des 
manifestations. Mais c'est exacte­
ment le contraire. Si cinq mille 
personnes venaient demander des 
comptes sur les véritables avan­
tages de ce système de recher­
che, exigeant de savoir quels réels 
avantages les milliards de dollars 
engloutis dans cet organisme Ont 
apporté au public en terme de 
santé, ce pourrait être le début 
de quelque chose. Cela risquerait 
de meure le feu aux poudres. 
On pourrait avoir, si les mani­
festations se multipliaient, toutes 
SOttes de retombées. Des cher­
cheurs, quelques-uns du moins, 
commenceraient peut-être à lais­
ser filtrer des informations. 

disant qu'aux États-Unis environ 
20 000 enFants contractent chaque 
année l'hépatite B par des � voies inconnues », c'est pourquoi tous 
les bébés doivent sc Faire vacciner. Je conteste cc chiffre de 20 000 
et les prétendues études qui l'é[ayem. 

JR • Andrew Wakefield, le médecin britannique qui a divulgué 
le lien entre le vaccin ROR et l'autisme, vient de se f.ùre licen­
cier de l'hôpital londonien où il travaillait. 
Dr MR- Oui. Wakefield a mit un sacré bon boulot. Les liens qu'il 
a établis entre le vaccin et l'autisme SOnt stupéfiants ... 

JR. Je sais qu'à Hollywood, si une célébrité affirme publiquement 
qu'elle ne veut pas d'un vaccin, eUe fiche .sa carrière en l'air. 

aujourd'hui aux bébés ? 

JR • Que dire du pouvoir des­
tructeur combiné d'un certa.in 
nombre de vaccins administrés 

Dr MR - C'est une mascarade et un crime. Aucune étude ap­
profondie n'a jamais été réalisée là-dessus. Là encore, on part du 
principe que les vaccins sont sans danger et, par conséquent, que 
n'importe quelle association de vaccins esl elle aussi sans danger. 
Mais la vérité, c'est que les vaccins ne sont pas sans danger. Par 
conséquent, les dommages potentiels augmentent lorsque l'on 
administre beaucoup de vaccins rur une courte période. 

JR - Ensuite, nous avons la saison de la grippe, en automne. 
Dr MR - Oui. Comme s'il n'y avait qu'en automne que ces 
germes en provenance d'Asic affluaient vers les États-Unis ! 
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Le public avale ça. Si ça arrive en avril, c'est un mauvais 
rhume. Si ça arrive en octobre, c'est la grippe. 

JR - Regrettez--vous d'avoir trawillé toutes ces années dans l'in­
dustrie des vaccins ? 
Dr MR - Oui. Mais après cme interview, je le rcgrcnerai un peu 
moins. Et je travaille :lUtrement. Je divulgue des informations à 
certaines personnes lorsque je pen� qu'dies en feront bon usage. 

Aux fabricants de prouver l'innocuité des vaccins 

JR - Qud message adressez-vous au public ? 
Dr MR - Que la responsabilité d'établir l'innocuité et l'efficacité 
des vaccins incombe à ceux qui les fabriquem et autorisent leur 
wage. Tout simplement. Ce n'est ni à vous ni à moi d'en appor­
ter la preuve. Et pour avoir des preuves, il faut des études à long 
terme bien conçues. Il faut un suivi approfondi. On doit interro­
ger les mères et prêter attention 11. cc qu'elles disent sur leur bébé 
et sur ce qui leur est arrivé après une vaccination. On a besoin de 
tout ça - de choses qu'on n'a pas. 

JR - Et pounant il y a partout des enfants qui se font vacciner 
et semblent en bonne santé. 
Dr MR- C'est le mot ! Qui« �mblent » !  Qu'en est-il des enfants 
incapables de se concentrer sur leurs études ? Qu'en est-il des 
en&.nts qui piquent rigulièremem des colères ? Qu'en est-il des 
enfants qui ne SOnt pas vraiment en pos5(SSion de tomes leurs fa­
cultés mentales ? Je sais que ces choses ont diverses origines, mais 
les vaccins en SOnt une. Je ne prendrais pas le risque. Je ne vois 
aucune raison de prendre ce risque. Et ITanchement, je ne vois 
aucune raison de laisser le gouvernement avoir le dernier mot. Au 
vu de mon expérience, l'expression 'médecine étatique' est en soi 
contradictoire. C'est l'un ou l'autre, mais pas les deux. 

JR - Les règles du jeu sont donc équitables. 
Dr MR - Oui. Laissez ceux qui le veulent se faire vacciner. 
Laissez ceux qui s'y opposent les refuser. Mais, comme je l'ai 
dit plus tÔt, on ne peut parler de règles équitables si les dés 
som pipés. Et lorsqu'il s'agit des bébés, ce sont les parents qui 
prennent tOUtes les décisions. Ces parents om besoin d'une 
bonne dose de vérité. Que dire de l'enfant dont j'ai parlé qui 

est mort du vaccin DTC ? Sur 
JR - &isle-t-i1 un moyen de com­
parer la fréquence relative de ces 
différmts effets ? 

Si j'avais un enfant aujourd'hui, 
quelles informatÎons ses parents 
se sont-ils basés ? Je peux vous 
dire qu'ils y ont longuement 
réfléchi. Ce n'étaient pas des 
informations authentiques, 

Dr MR - Non. Parce que le suivi est 
insuffisant. On ne peUt que spéculer, 
Sur une population de cent mille 
enfants qui se fom vaccÎner comre la 
rougeole, si vous demandez combien 
aa:rapent la rougeole et combien dé-

la dernière chose que je permettrais 
serait bien de le faire vacciner. 

S'il le fallait, j'irais vivre dans un autre 
État, je n'hésiterais pas à partir. . .  JR - Les responsables de la 

communication médicale, de 
concert avec la presse, effraient 
les parents à coup de scénarios veloppent d'autres problèmes dus au 

vaccin, vous n'avez pas de réponse fiable. C'est exactement ce que 
je suis en train de dire. Les vaccins sont des superstitions. Et avec 
les superstitions, on ne dispose pas de faits exploitables. On ne re­

cueille que des histoires, dont la plupart ont pour but de conforter 
les gens dans leurs croyances, 
Mais, à partir de nombreuses campagnes de vaccination, nous pou­
vons reconstiruc:r un récit qui révèle des choses très inquiétantes, 
Des gens Ont subi des préjudices. l1 préjudice est réd, il peut être 
profond et il peut conduire 11. la mon. 11 préjudice ne � limite pas 
à quelques cas comme on a voulu nous le faire croire. Aux Écus­
Unis, il y a des groupes de mères qui timoignent sur l'autisme et 
les vaccins pour enfants, Elles � font connaîm: et se Ièvt:nt lors des 
réunions. Elles essaient ni plus ru moins de comblet le vide qui a été 
créé par les chercheurs et les médecins qui s'en lavent les mains. 

JR - Avec du recul, pouvez-vow vous remémorer une bonne 
raison de dire que les vaccins sont une réussite ? 
Dr MR - Non, aucune. Si j'avais un enfant aujourd'hui. la 
dernière chose que je permettrais serait bien de le faire vacciner. 
J'irais vivre dans un aUlre .Ëtat s'il le fallait. Je changerais de nom. 
Je disparaîtrais avec ma famille. Je ne dis pas que je �rais obligé 
d'en :I.rriver là, Il y a des moyens plus distingués de contourner le 
système, si l'on sait s'y prendre, Vous pouvez être dispensé, dans 
chaque étal, poUf des raisons religieuses et/ou philosophiques. 
Mais si les choses se corsaient, je n'hésiterais pas à panir. 

catastrophes sur ce qui va arriver si leurs enfants ne se font 
pas vacciner. 
Dr MR - Ils laissent entendre que c'est criminel de refuser le 
vaccin, Cela équivaut à être de mauvais parents, C'est en ét�nt 
mieux informé que l'on peut combattre cela. Ce n'est jamais 
facile de lutter contre les autorités, Et il n'y a que vous pour 
décider de le faire ou pas. À chacun de choisir son camp. Le 
cartel médical aime ce genre de pari. Il est 11. peu près certain 
que: la peur l'emportera . •  

Tt1lduction : Chri.uèle Gumot 
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ONT R Ô LE DE L' E S P R I T  

Quand la :j 
psychotronique 
remplace 

les armes 

Messages subliminaux 
terrorisants, champs 
électromagnétiques 
paralysants . . .  
les technologies 
de contrôle de l'esprit 
issues des neurosciences 
préparent II! nouvelle 
génération des armes 
non-létales. 
Censées épargner les vies, 
elles constituent une menace 
réelle pour la liberté 
des individus, civils ou militaires 
et relèguent la propagande 
à la préhistoire des 
manipulations psychologiques. 

1 Nick Beglch C 2005 

Première partie 

L

'idée selon laquelle il est possible de contrôler et d'optimiser le 
fonctionnement du cerveau a toujours fasciné et inspiré scientifi· 
ques, mystiques ct médecins. Les avancées de ces dix dernières an­

nées dam cc: domaine commencent à produire des résultats remarquables 
qui, s'ils sone utilisés à mauvais escient. constitueront une menace bien 
rédie. Concernant ces recherches. nous sommes certains d'une chose : 
dies ne vont pas s'arréter là. 
Nous savons que des indh·jdw peuvent être atteints par des générateurs 
de signaux externes de n:.uure électromagnétique, lumineuse ou sonore. 
Les informations qui sui"cnr montrent le potentiel de ces technologies. 
En ce qui concerne les aspccu positifs, les chercheurs spécialistes de la lu­
mière el du son font d'immtnses progrès dans cerrains domaines comme 
les troubles de l'apprentissage. le déficit de l'attention, la récupération 
après un accident vasculaire céribral, l'accélération de l'apprentissage, la 
dépendance à la drogue ou il l'akool et l'augmentation des performances, 
ce dernier intéressant tOut particulièrement les militaires. 
En matière de conuôle des comportements, de nouvelles œchnologies 
très « prometteuses . SOnt dé· .. eloppées par les grandes puissances de la 
planète. Elles proposent unt approche différente de la guerre, participant 
selon le gouvernement américain à la • Révolution des affaires militai­
res _. Mais il ne faut pas oublier qu'elles concernent aussi les citoyens. 
uur utilisation potentiellt à des fins militaires et pour « maintenir la 
paix . soulèvent des questions éthiques qui nécessiœnt l'ouverture d'un 
débat public. 
AJors que ctnains visent des applications de défense et de collecte de 
renseignements, des chtrcheurs indépendants se consacrent aux utilisa­
tions positives de ces technologies. JI est crucial que ces travaux soient 
mis il la disposition de toUS et qut lts applications constructives soient 
encouragées. 

La rétroaction biologique optimise les pertormances mentales 

J'ai commencé à m'intéresser aux technologies de stimulation des per­
formances cérébrales il y a une quintaine d'années. À l'époque, les ourih 
disponibles étaient limités. On dispose aujourd'hui d'appareils d'explora­
tion utilisant la lumière, le son, la stimulation électrique crânienne ct la 
rétroaction biologique. Du matériel audio peut également être utilisé avec 
la plupart de ces outils. On s'en sert aujourd'hui pour l'apprentissage des 
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langues, la modification des comportements ou l'améliora­
tion des performances. La rétroaction biologique, notam­
ment, permet d'entraîner des individus 11. atteindre des états 
cérébraux précis pour des performances optimales. 
L'utilisation d'appareils lumineux et sonores pour stimuler 
l'activité cérébrale favorise l'apprentissage et la relaxation. 
La combinaison de deux techniques comme l'incitation d'un 
état cérébral et la rétroaction biologique offre des perspectives 
enthousiasmantes. Il a été monué qu'elle permettait de mo­
difier l'activité cérébrale d'un individu en quelques semaines, 
comme un maître zen le 
ferait en vingt ans ! Cer­
tains enfants présentant 
des déficits de l'attention 
apprennent ainsi 11. régu­
ler leur activité cérébrale 
afin de suivre efficacement 
des leçons, uns médica­
ments. Il a été démontré 
que les vÎCtimes d'accident 
vasculaire cérébral se re­
mettaient plus rapidement 
aupr�s de médecins spé­
cialistes de la rétroaction 
biologique et de ces nou­
veaux outils. 

Tellement 
Influençables 

militaires, les agents des forces de l'ordre et autres individus 
de pouvoir cherchent 11. utiliser secr�tement ces technologies 
pour contrôler le � processeur d'information � ultime : l'être 
humain. 

Le MK-ULTRA, programme de Mind control 

• Le Dr Gottlieb, raconte Sarah Foster!, était le véritable 
"Docteur Folamour" de la CIA, un brillant biochimiste qui a 
conçu ct dirigé le MK-ULTRA, programme médicamenteux 

de contrôle de l'esprit le 
plus abouti de la CIA, au 
paroxysme de la Guerre 
froide. � 

Des études nous révèlent 
clairement à quel point 
certaines suggestions in­
fluent sur notre comporte­
ment. Notre' suggestibilité 
passive aux messages de 
la radio ou de la télévi� 
sion, quand nous entrons 

Les années 80-90 se sont surtout intéressées 
au développement du corps physique. 

À cette époque, l'intérêt 
croissant pour le con­
trôle de l'esprit avait été 
alimenté par l'utiliution 
de micro-ondes par les 
Soviétiques. En 1988, 
• trente-cinq ans après 
que des agents de la sé­
curité aient remarqué 
pour la premi�re fois que 
les Soviétiques bombar­
daient l'ambassade amé­
ricaine de Moscou de ra­
diations i). micro-ondes, 
le gouvernement amé­
ricain n'a toujours pas 
déterminé de mani�re 
probante (ou ne veut 
pas révéler) la raison de 
ces rayonnements �.1 

Le XXI' siècle se focalisera sur celui de l'esprit 
et des performances mentales. 

Le gouvernement �mé­
ricain savait ce qui se 

passait. Les Soviétiques 

et sortons d'un demi-som-
meil, n'est pas inconnue. Les situations d'apprentissage passif 
apparaissent plus clairement lorsqu'on réfléchit 11. la manière 
dont nous . captons les informations . dans notre vie de tous 
les jours. Notre capacité 11. influencer les pensées, les compor­
tements et tes performances est bien � double tranchant. 
us années 80 et 90 se sont surtout intéressées au dévelop­
pement du corps physique. Le XXI' si�cle se focalisera sur le 
développement de l'esprit et l'optimisation des performances 
mentales. t..:idée de mêler ces nouvelles technologies à l'en­
seignement est intéressante, et soulève la question de qui 
décidera du contenu des informations. En attendant, les 
pers�ctives sont vastes pour qui enrreprend de telles recher­
ches. Le contrôle de notre fonctionnement mental ne diffère 
pas du contrÔle de nos muscles. Apprendre i). contrôler ou à 
coordonner l'activité de notre esprit offrira 11. notre corps une 
vie beaucoup plus productive et satisfaisante. 
D'un autre côté, les risques d'abus existent. Les planificateurs 

avaient développé des 
méthodes pour pertur­

her les pensées des hommes et les utilisaient pour influencer les 
diplomates présents dans l'ambassade américaine i). Moscou. 
En 1994, un rapport concernant le MK-ULTRA révélait : 
« Dans les années 50 et 60, la ClA s'est lancée dans un pro­
gramme d'expérimentation humaine de grande ampleur en 
utilisant des médicaments et d'autres moyens de contrôle 
du comportement humain à des fins de contre-espionnage 
et d'actions secrètes. En 1973, la ClA a intentionnellement 
détruit la plupart des dossiers MK-ULTRA en rapport avec 
ses recherches et ses expériences sur le comportement humain. 
En 1977. l'agence a mis au jour des dossiers MK-ULTRA sup­
plémentaires non répertoriés donnant le détail de plus de cent 
cinquante sous projets relatifs � ces recherches financées par la 
ClA. Mais aucune preuve concernant l'utilisation de radiations 
n'a été établie. 
La ClA s'est penchée sur l'utilisa[Îon ct les effets des micro­
ondes sut les êtres humains en réponse aux rayonnements de 
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miCJ"O--?ndes que les Soviétiques dirigeaient sur l'ambassade 
américaine. L'agence a conclu que le Comité consultatif n'était 
pas com�[ent. 
Le Comité Church a trouvé des rapports, mais a constaté que 
la méthode du MK-ULTRA impliquait ., de ne garder aucune 
mce du planning et des au!Orisadons des programmes d'ex­
�riences "" , Le MK-ULTRA a été techniquement fermé en 
1964, mais une partie de ses missions ont été transférées au Bu­
reau de recherche et de développement, au sein de la Direction 
de la science et de la technologie, sous le nom de MKSEARCH 
ct dies Ont duré jusque dans les années 70. 
La CIA a étroitement collaboré avec l'armée pour mener les 
expériences sur le LSD. Ce lien avec l'armée est important car 
le programme MK-ULTRA a commencé au moment même où 
Wilson, le ministre de la Défense, a adressé aux services militai­
res sa directive concernant les principes éthiques des expériences 
sur les êtres humains. 

Des cobayes humains 

Trois révolutions simultanées 

Dans un rapport intitulé « La révolution de l'information et la 
future armée de l'air ., le colonel John A Warden III de J'armée 
de l'Air américaine clarifie la position de J'armée vis-à-vis de 
ce champ de recherche émergent et prend une direction très 
différente de celle durite ci-dessus : 
• Nous f2isons actuellement l'expérience. à un niveau mondial 
sans précédent, de trois révolutions simultanées, !Outes trois 
aussi choquantes et déconcertantes. La première, géopolitique, 
concerne l'existence d'une seule puissance dominante depuis la 
chute de Rome. Les opporrunités inhérentes à cette situation 
SOnt extraordinaires, tout comme les écueils. Et personne n'a 
appris à vivre dans un monde régi par une puissance dominante 
unique. u deuxième révolution, qui a fait couler beaucoup 
d'encre, est celle de l'information. On connaît son impact en 

Pendant le programme MK-UL­
TRA, la CIA a commandé de 
nombreuses ex�riences sur des 
hommes non volontaires. Après la 
mort de l'un d'entre eux (en 1953, 
Frank Oison, un scientifique de 
l'armée, a pris du LSD à son 
insu et s'cst suicidé une semaine 
plus tard), une enquête interne 
à la CIA a mis en garde contre 
les dangers de telles ex�riences. 
Pourrant, l'agence a continué ces 
pratiques pendant au moins dix 
ans. Après que le rapport de l'ins­
pecteur génér .. 1 ait recommandé 
en 1963 l'arrêt des expériences 

Dans le cadre du programme 
MK-UL TRA, la GIA a commandé 

de nombreuses expériences 
sur des hommes non volontaires. 

matière de concurrence économique. 
La troisième révolution, un peu plus 
complexe, est la révolution militaro­
technologique ou ., révolution des 
affaires militaires _. Nous pouvons 
désormais mener plusieurs guerres 
de front. Alors que dans le passé. les 
technologies de communication et 
d'armement, particulièrement la pré­
cision des armes nous contraignaient 
à mener une guerre apRs l'autre. 
Cela change presque tout. Dans le 
futur, il est probable que notre na­
tion sera impliquée dans des conflits 
multiples. Nous serons directement 
confrontés à des populations hostiles 
dans des situations où l'utilisation 
d'une force non létale sera l'option 
tactique ou politique de rigueur. JI 

involontaires, le sous-directeur aux 
plans, Richard Helms (qui devint plus tard le directeut de la 
CIA) a continué à proner l'utilisation d'expériences secrètes en 
arguant que . la capacité opérationnelle positive d'utiliser des 
médicaments diminue en raison d'un manque d'essais réalistes. 
Malgré l'avancée de nos connaissances, nous ne sommes pas 
capables de rivaliser av« les Soviétiques dans ce domaine_. 
Quant à la question d'éthique justifiant l'arrêt des expériences 
non volontaires, Helms a lancé : « Nous n'avons pas de réponse 
au problème moral. ,.' 
En rta.lité. les agents ont choisi d'ignorer cet aspect des choses. 
Ils om détruit les dossiers, dissimulé la vérité et poursuivi leurs 
recherches. 
Aujourd'hui, rien n'a changé : chaque organisation ayanr pris 
pan à ces expériences se replie derrière les lois de sûreté améri­
caines : leur nom n'est pas divulgué et leur responsabilité n'est 
pas mise en cause. Les dossiers détruits contenaient les preuves 
nécessaires pour envoyer les intéressés en prison. Les droits des 
personnes à qui ces expériences Ont poné préjudice ne sont pas 
reconnus et les responsables ne SOnt pas inquiétés. 

est vraisemblable que nous ayons re­

cours à des instruments propres à in­
terférer activement, mais de manière bénigne, avec les processus 
biologiques d'un adversaire afin de le contrôler sans entrainer 
de pcnes hwnaines cr matérielles considérables. Il peut s'agir 
de dwnps acoustiques, optiques, électromagnétiques ou de 
leurs combinaisons. Dans cet arricle, nous n'aborderons que la 
régulation physique des processus biologiques faisant appel aux 
dwnps él ectromagnétiques. 

Des armes de contr61e non létales 

Avant le milieu du XXI' siècle. nous allons assister à une ex­
plosion des connaissances en matière de neurosciences. Nous 
allons atteindre une compréhension claire du fonctionnement 
du cerveau humain, du contrôle qu'il exerce sur les différentes 
fonctions du corps Ct de la manière dont il peut être manipulé 
(positive et négative). Les sources d'énergie électromagnétique 
dont la puissance peut être pulsée. modelée et réglée devraient 
se développer. Associées au corps humain, elles pourraient per­
meure d'empêcher des mouvements musculaires volontaires, 
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de contrôler les émotions (et donc les acdons), de provoquer 
le sommeil, de transmettre des suggestions, d'interférer avec 
la mémoire immédi:ue et à long terme, de produire et d'ef­
facer un ensemble d'expériences. ûtte technique génèrera 
le développement d'aptitudes inédites utiles dans les conflits 
armés. les prises d'orages et les 
entrainements. On peut ima­
giner de nouvelles armes of­
frant la possibilité de contrôler 
l'adversaire sans recourir à des 
actions létales ou à des pertes 
collatérales. Nos forces spéciales 
verraient leurs aptitudes consi­
dérablement améliorées. 
Les premières expériences de­
vraient sc concentrer sur l'in­
teraction entre l'énergie élec­
tromagnétique et les jonctions 
neuromusculaires impliquées 
dans le contrôle musculaire vo­

lontaire. Les théories doivent 
être dévclopp«s, modélisées et 

'� 1 " 

\. � .. 

uoencéphalogrammes à distance" qui diffusent des potentiels 
d'action ou des ensembles de potentiels d'action dans le S}'S-" 
tème nerveux central. Si nous comprenons de quelle manière 
nos aptitudes SOnt imprimées et sollicitées, il nous sera possible 
d'aller plus loin et de dupliquer ces expériences dans un autre 

individu. La perspective de fournir une 
base de connaissances du type 7ai été là, 
j'ai fAit" bouleverse notre approche des 
cntrainements spécialisés. La manière 
et la possibilité d'y parvenir demeurent 
des inconnues (sic). L'impact du succès 
stupéfiera l'esprit ! lI� 

Des annes de contrôle non létales 

Ce rappon constituait une prévision 
pour l'année 2020 . . .  , mais, en réa­
lité, ces technologies existent déjà et 
de nombreux brevets rendus publics 
en montrent clairement les possibilités. 
• Une nouvelle sorte d'armes, reposant 

testées lors de préparations expérimenta-
les. Les premières expériences utilisant in 
vitro des cultures cellulaires de réseaux 
neurologiques pourraient servir de base 
pour des essais plus définitifs sur des ani­
maux intacts. On verrait alors apparaitre 

Le ciblage des populations civiles 
par l'armée marque une rupture avec 

le passé, Auparavant, elle avait 
recours à la persuasion avec 

sur les champs électromagnéti­
ques, a été ajoutée aux muscles 
des militaires. La doctrine du 
C31 lCommandement, contrôle, 
communications et informationl 
s'étend toujours. Il semblerait 
que l'armée soit déjà capable de 
contrôler complètement les es­
prits de la population civile. ,.6 
Le ciblage des populations civiles 

une arme rendant un opposant ÎnC:lpable 
d'entreprendre toute action significative 
impliquant des compétences mOtrices 
spéciales (par exemple utiliser une arme, 

de véritables informations, 
non à des impostures délibérées 
et des manipulations mentales, par l'armée marque une rupture 

avec le passé. Auparavant, elle faire fonctionner un système de sur-
veillance). L'efficacité d'une telle arme 
est plus sûre contre une cible individuelle que 
contre un groupe de soldats. Son usage dans 
un lieu confiné et conue des cibles multiples 
(comme dans le cas d'une prise d'orage) serait 
plus difficile, mais reste envisageable. 

Messages acoustiques par micro-ondes 

On }X'ut imaginer également de créer un 

discours haute-fidélité émettant des sugges­
tions furtives et des directives psychologiques. 
Quand une poussée:: de micro-ondes de grande 
puissance (de l'ordre de gigahertz) attcÎnt le 
corps humain. une infime perturbation de 
température se produit. À ce phénomène, 
s'ajoute une expansion soudaine des tissus légèrement échauf­
fés. ûtte expansion est assez rapide pour produire une onde 
acoustique. Si un courant pulsé est utilisé, il devrait être pos­
sible de créer un champ acoustique interne, de l'ordre de 5-15 
kH, donc audible. Ainsi, on pourrait � parler " à des adversai­
res précis de manière à les perturber. 
Il est également envisageable de procéder à des sortes "d'élec-

avait recours à la persuasion, 
avec de véritables informa­
tions, non des impostures 
délibérées et des manipula­
tions mentales. 
• Une idée de leurre actuel­
lement à l'étude consiste à 
créer à distance la percep­
tion d'un bruit dans la tête 
d'un individu en l'exposant 
à des micro-ondes pulsées 
de faible puissance. Quand 
il est atteint par des micro­
ondes de faible puissance 
correctement modulées, il 
entend, selon les témoigna­

ges, un bourdonnement, un cliquetis ou un sifflement qui 
semble prendre naissance (quelle que soit la place de la per­
sonne dans le champ d'action) dans la tête ou juste derrière. 
Ce phénomène est observé (sic) à des densités de puissance 
très basses, de l'ordre du microwatt par centimètre carré avec 
des fréquences modulées allant de 0,4 à 3 GHz. En choisissant 
correctement les caractéristiques des ondes pulsées, un discours 
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;nlo1ll;;1 �bl, pourrait êue c�. Avant que cem� tcchnique ne soit 
étendue et utilisée à des flns militaires, ses principes fonda­
menraux doivent être compris. Cette compréhension n'est pas 
seulement n&essaire pour optimiser son utilisation à des fins 
de camouflage ou de leurre ; die est essentielle pour évaluer 
correctement les facteurs de sécurité relatifs à une exposition à 
de telles micro-ondes . •  ' 

Des essais r6c1s portant sur certains systèmes Ont montré « que 
les mouvemenu, les sensations, les émotions, [es désirs. les idées 
et un ensemble de phénomènes psychologiques peuvent êue 
provoqués, inhibés ou modifiés par une stimulation électrique 
de certaines zones du cerveau. Ces données ont remis en cause 
le concept philosophique classique selon lequel l'esprit est au­
dessus de tome expérimentation . •  9 

La technologie a pris le pas sur l'éthique 

Le contrôle de l'esprit a $u$citl!: un intérêt croissant chez les 
militaires à partir de la guerre de Corte, quand les prisonniers 
de guerre rentrant au p.ays ont montré des changements de 
comportement significatifs. Le tocte qui suit a été écrit en 1956 
dans le registre du Congrà des ttats-Unis ; " Les rapports rela­
tifs au traitement des prisonniers de guerre am�ricains en Corée 
ont donné naissance à plusieurs idées fausses, dont le" lavage de 
cerveau .  est la plus connue du public. Le terme en lui-même 
a frappé l'imagination du public et demeure utilisé, de manière 
très vague, pour décrire tout acte commis par les communistes 
à l'encontre d'un individu. Le vrai " lavage de cerveau" est un 
processus psychologique prolongé ayant pour but d'effacer les 
croyances et les idées d'une personne et de les remplacer par 
de nouvelles. C'est une pratique hautement coercitive qui est 
incompatible avec l'�thique médicale universellement admise. 
Pendant le � lavage de cerveau ,., les efforts de plusieurs person­
nes sont dirigés à l'encontre d'une seule. 
Pour réussir, il est indispensable, entre 
aunes, que le sujet soit complètement 
isolé de ses souvenirs et de son environ-
nement habituel. ,.' 
Les considérations I!:thiques demeurent, 
mais la position de l'armée sur l'éthi­
que, elle, a changl!: ; elle a obtenu une 
plus grande marge de manœuvre dans 
ce domaine. « La guerre psychologique 
devient de plus en plus importante pour 
l'armée américaine à mesure qu'elle s'im­
plique dans des opérations de maintien 
de la paix. [Le planificateur miliraire] 
Holmes a affirmé que « dans le do­
maine des opérations psychologiques, 
nous cherchons toujours à développer 
nos technologies existantes, beaucoup 
d'entre elles étant amenées à évoluer. 11 
est crucial que nous restions en tête du 
tournant technologique . •  10. La tenta­
tion de dominer dans ce domaine a dl!:­
sormais pris le pas sur les considérations 
éthiques. 

..le a o ., (::.1 
otPARTEMENT 
ou COMMERCE 

Un article militaire russe donne un point de vue légèrement 
différent du problème. Il affirme que " l'humanité est au bord 
d'une guerre psychorronique ,., l'esprit et le corps étant le point 
de mire1Ob• Ces armes « psychotroniques ,. Ont pour but de 
contrôler ou d'altérer la psyché ou bien d'attaquer les différents 
syst�mes sensoriels et de traitement des informations du corps 
humain. Dans les deux cas, l'objectif est de brouiller ou de dé­
truire les signaux qui participent à l'équilibre de l'organisme. 
Selon une directive du ministère de la Défense américain 
(S-3600.1, 9 décembre 1996), la « guerre de l'information . 
est définie: comme � une opération relative à l'information 
conduite en temps de crise ou de conflit pour atteindre ou 
progresser vers des objectifs ptécis contre un ou plusieurs adver­
saires précis •. Les « opérations relatives à l'information . sont 
définies, dans la même directive, comme _ des actions réalisées 
pour affecter les informations et les systèmes d'information de 
l'adversaire ,.. Ces " systèmes d'information . som au cœur des 
efforts de modernisation de l'armée américaine. Il s'agit de ma­
tériel informatique, de logiciels, de moyens de communication 
et de personnes très enttaînées. 

Le corps comme processeur de données 

La guerre de l'information a eu tendance à ignorer, ","n,,� 'l""­
te de prédominance, le rôle de processeur d'information ou de 
données que joue le corps humain, sauf lorsque la logique ou la 
pensée rationnelle Ont été déréglées par la désinformation et le 
mensonge . . .  POUrtant. le corps peut non seulement être dupé, 
manipulé ou mal informê, mais il peut également être éteint 
ou détruit. comme n'importe quel système de traitemenr de 
données. Les .  données ,. que le corps reçoit de sources externes, 
teUes que les ondes électromagnétiques, les vortex ou les ondes 
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acoustiques, ou qu'il crée à panir de ses propres stimuli tlec­
[fiques ou chimiques peuvelll être manipulées ou modifiées 
tout comme les données (renseignemems) de n'impone quel 
matériel informatique. Si la cible ultime de la guerre de l'infor­
malion est le processus dépendant de l'information, "qu'il soit 
humain ou automalisé", alors le traitement par l'être humain 
des données de signaux imernes ou externes peut clairement 
être considéré comme un aspect de cette forme de guerre •. JI 
À plus grande échelle, l'utilisation du contrôle de l'esprit était 

En annulant les impulsions cérébrales naturelles, des réactions 
chimiques SOnt déclenchées altérant l'état émotionnel des po­
pulations ciblées. 
Un des domaines dans lesquels ceue nouvelle technologie est 
utilisée est celui du vol à l'étalage. En effet des systèmes dis­
suadent les voleurs en utilisant des sons basse fréquence . •  Les 
commerçams japonais passent des CD contenant des messages 
subliminaux destinés à réfréner les pulsions des voleurs à l'éta­
lage de plus en plus nombreux. Les CD de contrôle de l'esprit 

SOnt des CD de musique à la mode ou 
de bruits de vagues avec des voix enco­
dées qui préviennent en sept langues que 
quiconque pris en flagrant délit de vol 
sera livré à la police. »ll 

Des appareils brevetés 

L'un des domaines dans lesquels cette nouvelle technologie 
est utilisée est celui du vol à l'étalage : 

Un certain nombre d'appareils ont été 
développés pour influencer le compor­
tement dans ceue optique et des bre­
vets ont été atuibués. Les desçriptions 
suivantes sont issues de certains de ces 
brevetS sur la programmation audio et 
vidéo (sauf que cene fois, nous sommes 
le programme) : • Un système de pro­
grammation auditif subliminal inclut 
un encodeur de messages subliminaux 
qui génère des tonalités de sécurité de 
fréquence fixe et les combine à un signal 
de message subliminal afin de l'encoder. 
Il est enregistré sur cassette audio ou 
d'autres supports similaires. Un déco­
deur/mélangeur de sons subliminaux 
correspondant est connecté comme un 
système stéréo conventionnel ct reçoit, 
en guise de données, un programme 
audio choisi par ['utilisateur ainsi que le 
message subliminal encodét4. des systèmes dissuadent les voleurs de passer à l'acte 

en utilisant des sons basses fréquences. Les signaux sonores ambiants provenant 
du magasin du consommateur sont ana-

déjà envisagée en 1969 par un ancien conseiller scientifique 
du président Johnson, Gordon J.F. Macdonald, un géophy­
sicien spécialiste des problèmes de guerre qui a écrit que des 
stimulations artificiellement provoquées à un moment précis 
• pouvaient amener à un schéma d'oscillations produisant des 
niveaux de puissance relativement hauts à cenains endroits de 
la planète . . .  De ceue manière, il serait possible de développer 
un système qui diminuerait sérieusement les performances 
cérébrales d'un nombre considérable de personnes dans des 
régions déterminées, durant une longue période . .. 12 Cette 
aptitude existe aujourd'hui sous la forme de systèmeS pouvant 
stimuler la ionosphère puis renvoyer un signal pulsé (modulé) 
qui, à la bonne fréquence, peut annuler les fonctions cérébrales 
normales. 

lysés et transmis à un circuit de traite­
ment des signaux qui produit un signal 

de contrôle. Celui-ci varie selon les changements d'amplitude 
des signaux audio analysés. Un circuit de contrôle ajuste l'am­
plitude d'un message subliminal audio contre le vol à l'étalage 
en l'augmentant lorsque les amplitudes de signaux sonores 
analysés sont plus grandes Ct en la diminuant lorsque les am­
plitudes des signaux analysés som bas. Ce message subliminal 
contrôlé par amplitude peUt être mélangé à de la musique de 
fond et transmis au magasinls. 
Les données � transmettre som combinées à un signal vidéo 
conlposite et archivées sous forme numérique. Chaque octet 
de données est lu de manière séquentielle afin de déterminer 
crois élémentS. Le premier est le taux de transmission de répé­
tition des données scion le signal de synchronisation trame du 
signal vidéo. Ensuite, l'emplacement des données dans l'image 
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suivant la ligne du signal de synchronisation du signal vidéo. 
Enfin, l'emplacement de la transmission des données dans 
l'image selon les renseignements de posieionnemem'6. 
Cette invemion est la combinaison d'un générateur de message 
subliminal programmable à 100 % selon l'utilisateur et à uti­
liser avec un téléviseur. Le générateur transmet régulièrement 
il ['utilisateur des messages pré-
cis pendant ]' émission du signal 
normal de la télévision durant 
[une] période déterminée. Ceb. 
permet à une personne d>asso-
cier une thérapie subliminale et 
supraliminaire en regardant la 
télévision. »'7 

Les systèmes présentés ci-dessus 
peuvent sembler un peu compli­
qués ; toutefois on peUl retenir 
certains aspects. Ces invemions 
Ont pour l)ln de donner la possi­
bilité de dissimuler des messages 
dans des suppons vidéo ou audio 
en masquam toute suggestion 
que le programmeur souhaite 
véhiculer. Cc genre de messages 
contournent l'esprit conscient et 
sont suivis par la personn� qui 
les entend ; ils ne SOnt pas triés 
par r esprit actif. Bien que ces 

bunaux, celle-ci étant liée à la notion de � doute raisonnable � ? 
Encore une fois il faut attendre que l'existence de cette tech­
nologie soir reconnue avam que des lois puissent être établies 
et des systèmes mis en place afin de contrôler les abus. Voyez 
le temps que cela a pris aux tribunaux pour reconnaitre 
l'hypnotisme comme une science valide. Nous avons bon 

espoir que nous n'aurons pas à 
attendre aussi longtemps avant 
que les institutions législatives ne 
prennent l'initiative d'aborder ces 
questions. 

Les pouvoirs du son 

Les questions soulevées ici som 
proCondes. Est-il possihle de 
transmettre au cerveau d'une per­
sonne, à distance, des sons ou des 
voix spécifiques ou bien d'autres 
informations intelligibles ? Est-il 
possible de transCérer du son de 
manière à ce que seule la person­
ne ciblée entende la � voix dans sa 
téœ » et personne d'autre ? Est-il 
possible de modifier les émotions 
d'une personne en utilisant des 
omils électromagnétiques à dis-
tance ? La réponse à chacune de 
ces quescions est � Oui ! » teànologies soient développées 

pour un usage privé et en tant 
que mesures de sécurité, réflé­
chissez aux possibles abus des 
interets commerciaux. Les mes-
sages pourraient être « achetC"l, 
achetez, achetez ", « buvez plus, 
ne vous faites pas de souci � ou 
d'autres textes intéressés. Ces 

Ces inventions qui permettent de dissimuler 
des messages dans des supports vidéo, 

messages qui contournent l'esprit 
conscient, laissent imaginer tous les abus 

liés à des intérêts commerciaux. 

Des rapports militaires en sug­
gèrent la possibilité. Vne série 
d'expériences, d'inventions et de 
recherches indépendantes con­
firment que cette œchnologie 
existe aujourd'hui. Lors de mon 
témoignage devant le parlement 

systèmes devraient-ils être réglementés ? Par qui et sous quelles 
conditions ? 

Une foule de nouveaux questionnements 

• L'Ëtat du Nevada est actuellement le seul qui considère com­
me recevable le témoignage d'une personne ayant été hypnod­
sée. En effet, depuis le 1" octobre 1997, des tribunaux jugeant 
des affaires civiles et pénales peuvent recevoir des témoignages 
établis sous hypnose à condition que le témoin, s'il est mineur, 
ait le consentement éclairé d'un parent ou d'un tuteur et que 
t'hypnotiseur soit un professionnel de santé, un travailleur so­
cial clinicien agréé en vertu de l'article 641B du statut révisé du 
Nevada ou un enquêteur désintéressé. »I� 
Cette question se compliquera certainement, par rappon aux 
preuves, à mesure que la technologie avancera. Quand il sera 
possible de modifier ou d'altérer complètement la mémoire, 
ainsi que cda a été suggéré plus tôt par des officiers militaires, 
que se passera-t-il ? Comment distinguerons-nous le rée! de l'ir­
réel ? Quel sera l'impact sur la charge de la preuve dans les tri-

européen en 1998, j'ai démontré 
l'existence d'un tel dispositif au 

gr.md éronnement de l'asstmblée, Cet appareil nécessitait un 
contact physique pour fonctionner et avait près de quarante 
ans. u champ de recherches est un des plus importants car 
il spécifie ['arme ultime du contrôle politique : la capacité 
de placer des informalions directement dans le cerveau des 
êtres humains en contournant tOUS les mécanismes de filtrage 
normaux. 

Communiquer grâce à l''effet sonore à micro�ondes 

En 1995, le ministère de la Défense a émis et subventionné 
le contrat suivant : 0: Communiquer à l'aide de l'effet so­
nore à micro-ondes : il s'agît d'une technologie innovante 
et révolurionnaire offrant un moyen de communiquer par 
radiofréquences avec une probabilité minime d'interception. 
Le réalisme de celte idée a été démontré en utilisant un 
système de laboratoire à faible intensité ct un transmetteur 
de radiofréquences puissant_ De nombreuses applications 
militaires existent dans des domaines de recherches et de 
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En ce qui concerne la guerre du Golfe, nous avons toujours suspecté 
que la reddition en masse des Irakiens était due à l'utilisation de systèmes 

«non-létaux" générant en eux la peur, voire pire. 

sauvetage, de sécurité et d'opérations spéciales. »19 
La faisabilité n'a pas seulement été établie en laboratoire, mais 
également sur le terrain, à J'aide d'un poneur de radiofréqucn­
œs. En ce qui concerne la guerre du Golfe, nous avons tou­
jours suspecté que la raison pour laquelle [es Irakiens s'étaient 
rendus en masse n'était pas les bombardements rî:pérés mais 
['utilisation de systèmes � non létaux » générant cn eux la peur 
voire pire. Nos recherches confirment nos soupçons : « La 
"Voix du GolfeH commença à diffuser, tout au long des priè­
res du Coran Ct des témoignages de prisonniers irakiens bien 
traités, des renseignements précis concernant les unités devant 
être bombardées chaque jour, ainsi qu'une nouvelle technique 
psychologique silencieuse générant des sentiments de peur 
intense dans l'esprit de chaque soldat. . .  »20 
« Scion les déclarations de soldats irakiens capeurés ou déser­
teurs, la programmation la plus dévastatrice et démoralisante 
constieuait la première utilisadon connue du nouvcau genre de 
messages subliminaux de poime connus sous le nom de « sons 
silencieux � ou de � messages subliminaux silencieux � à très 
haute fréquence. »21 

Selon nous, l'utilisation de ces nouvelles techniques est allée 
bien au-delà de l'instillation de la peur. Des générareurs de si­
gnaux plus puissants ont pu être utilisés, provoquant les aunes 
symptômes que le monde a pu observer, parmi lesquels les mi­
graines, les saignements de nez, la désorientation et les nausées. 
Ces symptômes peuvent tous être causés avec les soi-disant ar­
mes non létales. Des questions restent en suspens : utilisent-ils 
toujours ces techniques pour contrôler [a population, comme 
un camp de concemra[Îon électronique ? Cela fait-il partie de 
la manière dom les gouvernements modernes réprimeront les 
États voyous ? 

Régler le cerveau humain comme on règle une radio 

Déjà en 1961, le Dr Allen Frey écrivait : « Nos données ac­
tuelles montrent que le système auditif de l'être humain peut 
répondre à une énergie électromagnétique comprise dans une 
partie au moins du spectre des radiofréquences. De plus, cette 
réponse est instantanée et surviem à des densités de faible puis­
sance, des densités qui sont bien en deçà de celles nécessaires 

püur provoquer des dommages biologiques. Par exemple, l'effet 
voulu a été provoqué à des densités soixante fois moins puis­
santes que le niveau de sécurité maximal habituellement requis 
en cas d'exposition continue. �13 
Cette constatation a eu d'incroyahlcs rami(]cations,.car elle 
signifiait que les radiofréquences, à certains stades, pouvaient 
créer un son dans le cerveau d'une personne à des niveaux de 
concentration d'énergie considérés comme HOp faibles pour 
être significatifs. 
Plus tard, au cours de la même année, un brevet a été arcribué 
à Henry K. Puharich ct à Joseph L. L.awrence : • la présente 
invention est orientée vers des moyens d'aide à la communi­
cation par ['orcille, par exemple, pour améliorer l'audition. 
De plus, elle se rapporte plus précisément à des arrangements 
inédits améliorés concernant les communicafions auditives 
auxiliaires ; cette invention e/Tectue la transmission de signaux 
sonores par la structure demaire et le système nerveux facial de 
l'utilisateur. »23 Ce dispositif basique produisait un signal pou­
vant être entendu dans le cerveau en provoquant une vibration 
qui était transférée, à travers les os, dans l'oreille interne d'où 
elle était amenée au cerveau par le système nerveux. Puharich 
a continué ses recherches dans cette direction et a obtenu un 
autre brevet en 1965.1-1 Chacune de ces deux inventions néces­
sitaient un contact physique avec la tête du sujet. 
En 1962, le Dr Allan Frey avait progressé dans ses travaux 
et pouvait créer, à distance du sujet, un son en utilisant un 
transmetteur T"J.dio pulsé (modulé). � En utilisant des densités 
d'énergie éb:rromagnétique de très faible puissance, la percep­
tion des sons était induite dans des êtres humains normaux ou 
sourds. Cet effet était provoqué à plusieurs centaines de mètres 
de ['antenne à l'instant même où le transmetteur était allumé ct 
dépendait de la fréquence et de la modulation du porteur. �l) 
Ces recherches constituaient les premières tentatives de « ré­
glage » du cerveau humain de la même manière qu'on . règle Jl 

une station de radio. la même énergie était utilisée ; il s'agissait 
simplement d'une fréquence différente aveC une légère vibration 
(modulation) de l'onde porteuse qui émettait le signal. 
En 1968, G. Patrick F[anagan a reçu un brevet pour un appareil 
qui nécessitait égalemem un contact physique avec la peau. 
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• Cene invendon est lite: � la stimulation magnétique du sys­
tème nerveux des mammifères ct consine plus particulièrement 
en ulle méthode et en un dispositif de stimulation du système 
nerveux d'une personne au moyen d'ondes élecrromagnétiques 
capables de rendre cettc personne consciente des informations 
qu'elle véhicule . • 16 

Ceue invention était très différente des autres appareils in­
ventés à ]' époque. En cITet ce dispositif envoyait en réalité 
au cerveau un signal clair et audible par le biais du système 
nerveu>;. Il pouvait être positionné sur n'importe quelle partie 
du corps et unc voix ou une musique nctte apparaissait dans 
la tête du sujet. En réalité, il s'agissait de ['un des appareils les 
plus incroyables qui ait été inventé à la fin des années 50. 11 a 
fallu des années poUf convaincre lcs examinateurs des brevets 
qu'il fonctionnait. Le brevet initial n'a été accordé qu'après 
l'cxtraordinaire démonstration faite sur un employé sourd du 
Bureau des brevets des États·Unis. 
En 1972, un deuxième brevet a été accordé à G. Patrick 
Flanagan, après qu'il eût été supprimé par l'armée en 1968. Ce 
dispositir était beaucoup plus efficace, car il convertissait les 
formes d'onde d'un discours en • une onde carrée d'amplitude 
const2nte dans laquelle les transitions entre les extrêmes des 
amplitudes étaient entrecoupées de manière à véhiculer les 
informations du discours . •  rT ûci a eu pour effet de constituer 
le code de modulation ou des séquences de réglages nécessaires 
pour des Transfera efficaces dans le système nerveux d'où les 
signaux pouvaient être envoyés vers le cerveau. Là, ils étaient 
décodés pour devenir des sons de la même manière que les 
sons normaux SOnt décodés. Le résultat était un son clair et 
compréhensible . •  

Traduction: Sabrina Girier-Dufournier 

La suile dans le prochain numéro de NEXUS ... 
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B I O L O G I E  D E S  C R O Y A N C E S  

P ro g ra m m o n s-nous 
pour le b o n h e u r 

Grâce à l 'épigénétique et la nouvel le biologie, on sait aujourd'hui  que nous n'héritons pas seulement 
des gènes de nos parents, mais des facteurs environnementaux qui  accompagnent notre dévetoppement 
prénatal. Une approche qui  l ibère l 'homme de ses gènes, mais le  responsabilise face à ta  programmation 
subconsciente qu ' i l  inf l ige à ses descendants. 

VOUS aurez sûrement déjà emendu ccne: idée - au demeu­
ram a�ez séduisante : à panir du moment où les parents 
Ont légué leurs gènes à leurs enfants, ils se retrouvent en 

quelque sorte sur la banquette arrière de leur devenir ; il ne 
leur resteraÎt plus dès lors qu'à s'abstenir de les maltrairer, et 
se contenter de le5 nourrir, [es habiller, pour n'avoir plus qu'à 
observer dans quelle direction leurs gènes préprogrammés les 
conduisem. Ce poim de vue fournît un alibi idéal aux parents 
paresseux ou surbookés. 
Elle est tout aussi séduisante poUf ceux qui - comme moi - ont 
des enfants (biologiques) aux personnalités complètement dif­
férentes les uns des autres. Je croyais autrefois que si mes filles 
étaient si différentes, c'était que chacune d'enue elles avait hérité 
d'un génome différent à la conception - par quelque processus 
de sélection aléatoire, dans lequel ni leur mère ni moi n'avions 
grand chose à voir. Après tout, me disais-je, comme elles ont été 
élevées dans le même environnement (éducation), la cause de 
leurs différences doit se trouver dans la narure (gènes). 

Les parents comptent, avant même la conception 

la réalité - je le sais maintenant - est toute autre. De récentes 
recherches confirment actuellement ce que les pères et les mères 
avisés Ont [Oujours su : que les parenes comptent vraiment, en 
dépit de [Ous ces best-sellers qui tenteraient de nous convain­
cre du contraire. Pour citer le Dr Thomas Verny, pionnier en 
psychiatrie prénatale et périnatale : � les découvenes exposées 
dans la littérature scientifique, revue par des pairs, d�puis des 
décennies, établissent sans l'ombre d'un doute le fait que les 
parents exercent une influence prédominante sur les attributs 
intellectuels et physiques des enfants qu'ils élèvent . •  (Verny et 
Weintraub, 2002). 
Et cette influence commence à s'exercer, scion Verny, non pas 
après la naissance, mais bien avant. Lorsqu'il a exposé pour la 
première fois cette idée dans son livre-événement La Vil' Sl'criu 
dt l'mfont non-ni, les éléments scientifiques pouvant étayer 

cette thèse n'en étaient qu'à un stade préliminaire de déve­
loppement, et les � experts � étaient pour le moins dubitatifs 
(Verny, 1981). Comme les scientifiques croyaient auparavant 
que le cerveau humain ne commence à fonctionner qu'après la 
naissance, on en déduisait que les fœtus et les nouveaux-nés ne 
devaient avoir aucune mémoire et ne ressentait aucune douleur. 
Après [Out, notait Freud - auteur du terme d' « amnésie infan­
tile • -la plupart des gens n'ont aucun souvenir des expériences 
vécues avant l'âge de trois ou quatre ans. 

Cependant, les psychologues expérimentaux et les neurologues 
sont en train de démolir ce mythe scion lequel les nouveaux-nés 
ne pourraient ni se souvenir ni apprendre, et que les parents ne 
seraient rien d'auues que les spectateurs passifs de l'évolution et 
de la vie de leur progéniture. Le système nerveux du fœtus et du 
nouveau-né possède d'immenses capacités sensorielles et d'ap­
prentissage, ainsi qu'une sorte de mémoire que les neurologues 
appellent � mémoire implicite �. 

Un autre pionnier de la psychologie prénatale et périnatale, 
David Chamberlain, écrit dans son livre L'Esprit dt votre nau­
v�au-ni: � En vérité, une uès grande partie de ce que nous 
avons pu croire au sujet des nouveaux-nés est faux. Cc ne sont 
pas des êtres simples, mais des êtres complexes Ct sans âge - de 
petites créatures possédant des pensées dont la taille est surpre­
nante. » (Chamberlain, 1988) 
Ces créatures, pedtes et complexes tout à la fois, ont une vie 
prénarale dans le ventre maternel qui influence profondément 
leur santé et leur comportement à long terme : � La qualité de 
notre vie intra-utérine, dans cc domicile provisoire, préalable à 
notre naissance, programme notre vulnérabilité aux maladies 
cardiovasculaires, am:: infarcrus, au diabète, à l'obésité et à 
une multirude d'autres conditions ultérieures, � écrit Dr Peter 
W Nathanielsz dans Vie intra-utàin� ." la origin(S dt la santi �t 
d� la maladi� (1999). Récemment, un éventail encore plus large 
de troubles chroniques de l'âge adulte, y compris l'ostéoporose, 
les troubles de J'humeur et les psychoses, a été intimement lié à 
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influences pré- ct �rinaraJ.es (Gluckman ct Hanson, 2004). 
Reconnaître: le rôle joué par l'environnement prénatal dans 
la genèse des maladies nb:essit( une: remise en question de 
l'hypothèse d'un déterminisme génétique. Nathanielsz écrit : 
• Il aine de plus en plus d'éléments prouvant que la program­
mation de notrc: santé sur le long [crmc, par les conditions de 
notre vic intra-utérine, est tout aussi, voire plus imponantc 
que l'influence de nos gènes, ct que cene vic intra-utérine est 
déterminante pour nom: comporrcmcJ;lt ultérieur, aussi bicn 
psychologiquement que physiquement, Ct ceci tout au long de 
notre vic. Une myopie du gène. c'est ainsi 

après la nalssance d'un enfam, car ses parents continuent 
influencer son environnement. Plus particulièrement. des re­
cherches récentes soulignent toUtes l'importance d'une bonne 
parentalité pour un bon développement du cerveau : « Pour 
cerveau d'un jeune enfant en cours de développement, l'envi­
ronnement social fournit les ex(>triences les plus d'""m;.,,"-I 
tes, en agissam sur l'expression des gènes qui déterminent 
manière dom les neurones vont sc relier, ct créer le réseau 
connections donnant naissance à l'activité mentale . écrit 
Dr Daniel J. Siegel dans Th� Dro�ioping Min (1999). 

En d'aunes termes, les nouv,m�-,"é, ",u 1 
qu'on pourrait au mieux décrire le point 
de vue actuellement le: plus répandu, se­
lon lequel notre santé et notre destinée ne 
seraient déterminées que par nos gènes . . .  
Par contraste avec le fatalisme relatif 
d'une telle myopie, pouvoir comprendre 
les mécanismes qui sous-tendem une 
telle programmation - liée à la qualité 
de notre vie imra-utérine - nous �rmet 
d'améliorer le départ que nos enfanu 
prendront dans la vie. JO 

Les nouveaux-nés ont besoin 
d'un environnement nourricier 

et protecteur pour activer 

besoin d'un environnemem nourricier 
protecteur pour activer les gènes qui 
développent dans un cerveau en 
santé. Les parents, comme les 
découvertes scientifiques le 
conrinuent à exercer le rôle ' 
génétiques, même après la naissance 

les gènes qui se développent 
dans un cerveau en bonne santé. 

Des ingénieurs génétiques 

Les « m&anismes JO de programmarion 
auxquels sc réfhe Nathanielsz som des 
mécanismes épigénétiques grâce aux­
quels les stimuli de notre environnement 
peuvent réguler nocre activité génétique. 
Comme l'affirme Nathanielsz, les parems 
peuvem améliorer l'environnement pré­
natal de leurs enfants. En agissant ainsi, 
ils deviennent des ingénieurs génétiques 
pour eux. L'idée que les parents peuvent 
transmettre des changements héréditai­
res, de leurs propres vies à leurs enfants, 
est bien sûr un concept Lamarckien, 
contraire au darwinisme. Nathanielsz est 
un de ces scientifiques maimenam assez 

courageux pour oser prononcer le nom de Lunarck : « .  la 
tr.lnsmission uansgénérationnelle de caractérisriques par des 
voies non génétiques a bel et bien lieu. Lamarck avait raison, 
même si cerre transmission transgénérarionnelle de caracrérisd­
ques acquises se produil par des m&anismes encore inconnus 
� ce jour . •  

La sensibilité des individus aux conditions environnementales 
perçues par leurs mères avant leur naissance leur permet d'op­
timiser leur développement génétique et physiologique, tandis 
qu'ils s'adaptent à leur environnement annoncé. Mais la même 
plasticité épigénédque, f.avorable à la vk ct au développement 
humain, peur mal tourner, et déclencher toUte une série de 
maladies chroniques, ultérieurement, si un individu fait l'ex­
périence de circonstances hostiles sur le plan nutritionnel et 
environnemental au cours des (>triodes fœtales CI néonatales de 
son développement (Bateson et al., 2004). 
Les mêmes influences épigénétiques continuent à s'exercer 

leurs enfanu. 

Rencontre avec mon subconscient 

J'aimerais vous raconter comment 
- qui me place dans la catégorie 
personnes n'étant pas préparéa à 
des enfanu -j'en suis venu 11. remeure 
question mes préconceptions, :;;:;�:,�:: Il 
sur la parentalité. En f.ait, j'ai c 

à ré-éva\uer mes connaissances aux 
tilles, à l'endroit même où s'est produit 
ma convœ;ion à la « nouvelle biologie . 
û dungemenr de perspective a 
déclenché en fait par un événement mal­
he\l.l'C\U : un accident de moto. J'étais 
en route pour une conférence, que je 
dC\'llÎS donner, lorsque ma moto a quitté 
b. chaussée, à grande vitesse ct s'est ren­
yt:rséc. Heureusement que je portais un 
casque, car j'ai subi un choc important 
au niveau de la tête, au moment où 

mon ,,"éhicuJe a heurté le sol. Je suis resté inconscient pendant 
une demie-heure, et pendant quelques instanu, mes éturnanu 
el mes coU�es m'ont cru mort. Quand je suis revenu à moi, 
j'a\'llÎS lïmpression que touS mes os éraient brisés. 
Tandis que je me trainais, pour sortÎr de classe un après-midi, 
l'un de mes étudiants m'a proposé de me f.aire soigner par son 
camarade de chambre qui était chiropracteur. Comme je ]' ex­
plique au chapitre six de mon livre, je n'étais non seulement 
jamals allé consulter un chiropracleur, mals j'avais appris au 
sein de ma communauré allopathique à considérer ces derniers, 
globalement, comme des charlatans. Mais quand vous avez 
aussi mal, dans un cadre aussi peu familkr, vous tentez. des 
expériences que vous n'auriez peut-être jamais songé aborder à 
d'autres moments de votre vic, plus confortables. 
Dans ce • cabinet � de fonune - le dortoir étudiant - j'ai cu 
ma première expérience en kinésiologie, avec ce qu'on appelle 
généralement . le test musculaire �. Le chiropracteur m'a dit 
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d'étendre le bras, et de résister contre la pression qu'il allait 
faire peser sur lui. Je n'ai eu aucun mal à résister COntre la force, 
relativement lègère, qu'il a exercée. Puis, il m'a dit de recom­
mencer, de résister une fois de plus, en disant cette fois-ci ; "Je 
m'appelle Bruce JO. Une fois de plus, je n'eus aucune difficulté à 
lui résister, mais je commençais à penser que les réserves de mes 
collègues universitaires étaiem fondées : " C'est complètement 
ridicule ! », me suis-je dit. Puis, le chiropracteur m'a demandé 
d'étendre le bras et de résister à sa pression, tout en affirmant 
avec convicdon : "Je m'appelle Mary JO. À mon gtand étonne­
ment, mon bras s'est affaissé, malgré toUS mes efforts. " Mais 
attenclC'L un peu, ai-je rétorqué. Je ne devais pas rtfsister avec 
suffisamment de force ; essayons encore une fois. " Nous avons 
ré-essayé, ct cette fois-ci je me suis concentré avec encore plus 
de force, pour mieux résister. Mais dès que j'ai répété la phrase : 
"Je m'appelle Mary JO, mon bras s'est affaissé aussi brusquement 
qu'une pierre qui coule. 
Cet étudiant - devenu 'mon professeur - m'a expliqué que 
quand l'esprit conscient adhère à une croyance contraire à 
une " vérité " préalablement apprise et enregistrée dans le sub­
conscient, le conflit intérieur qui en résulte, 'se traduit par un 
affaiblissement musculaire. 
À mon grand étonnement, je me suis rendu compte que mon 
esprit conscient, que j'exerçais avec tant de confiance dans un 
contexte universitaire, perdait le contrôle dès que j'exprimais 
une opinion en contradiction avec une vérité déjà enregistrée 
dans mon inconscient. Mon inconscient défaisait les meilleurs 
efforts de mon esprit conscient pour garder mon bras étendu, 
si j'affirmais m'appeler Mary. J'étai5 étonné de découvrir qu'il 
existait un autre " esprit ,., une autre force, qui co-pilotait 
ma vie. Ce qui était plus choquant, était le fait que cet esprit 
caché, au sujet duquel je savais si peu de choses - à part quel­
ques connaissances théoriques en psychologie - était en réalité 
plus puissant que mon esprit conscient, comme Freud l'avait 
d'ailleurs déjà formulé. 

Nous dépendons des apprentissages pour survivre 

Cette première expérience chcr un chiropracteur a transformé 
ma vie. J'ai appris que ces praticiens pouvaiem se brancher sur 
la puissance de guérison innée du corps en utilisant la kinésio­
logie pour repérer les di5tOrsions d'alignemenr de la colonne 
vertébrale. J'ai pu sortir de ce dortoir tour ragaillardi, avec l'im­
pression d'être un homme neuf, à la suite de quelques ajuste­
m�nr vertébraux toU[ simples sur la table de ce" charlatan " - �t 
toU[ ceci sans le moindre médicamenr. Et, chose encore plus 
importante, l'expérience m'a permis de découvrir" l'homme en 
coulisses JO - mon subconscient ! 
En quittant le campus, mon mental conscienr s'est retrouvé 
comme en pleine ébullition, tandis que je songeais à toutes 
les implications de cette puissance supérieure de mon esprit 
subconscient, jusqu'alors caché. Je reliais ces réflexions à mon 
étude de la physique quanrique, qui m'avait appris que la pen­
sée pouvait propulser le comportement plw efficacement que 
les molécules physiques. Mon subconscient � savait ,. que je ne 
m'appelais pas Mary et rechignait devant mon insistance en 

ce sens. Que .. savait . d'autre mon subconscient, ct comment 
l'avait-il appris ? 
Pour mieux comprendre ce qui s'était passé dans ce cabinet de 
chiropracteur, je me suis d'abord tourné vers la neuro-anatomie 
comparée - qui révèle que plus un organisme se situe dans 
les zones inférieures de l'échelle évolmive, moins son système 
nerveux est développé, et plus il se fie à des comportements 
pré-programmés (la nature). Les papillons de nuit volent vers la 
lumière, les tOf(ues marines reviennent vers certaines îles bien 
précises et pondent leurs œufs sur la plage au mom�nr voulu, 
ct les hirondelles reviennent à Capistrano à une daœ précise, et 
cependant, d'après ce que nous en savons, aucun de ces organis­
mes n'a connaissance du fait qu'il agit ainsi. Il s'agit de compor­
.temenrs innés ; ils SOnt génétiquement intégrés à l'organisme et 
SOnt considérés comme des .. instinCts •. 

La kynésiologie m'a appris que lorsque 
l'esprit conscient adhère à une croyance 
contraire à une " vérité "préalablement 

acquise, le conflit qui en résulte se traduit 
par un affaissement musculaire. 

Les organismes plus élevés dans J'échelle évolutive ont des sys­
tèmes nerveux qui sont intégrés d'une manière plus complexe, 
dirigés par des cerveaux de plus en plus grands, ce qui leur 
permet d'acquérir des structures comportementales par l'ap­
prentissage empirique, fondé sur l'expérience: (éducation). La 
complexité de cc mécanisme d'appremissage environnemental 
doit sûrement culminer avec l'être humain, qui se trouve au 
sommet, ou du moins près du sommet, de 1'échelle. Pour citer 
les anthropologues Emily A. Schultz el Robert H. Lavenda 
(1987) : " Les êtres humains dépendent plus de J'apprentissage 
pour leur survie que d'auues espèces. Now n'avons pas d'ins­
tinct automatique nous permettant de nous protéger, de nous 
abriter Cl de nous nourrir par exemple. ,. 
Cependant, nous avons bien évidemment des instincts compor� 
temcntaux innés : prenez l'instinct d'un nouveau-né, celui de 
têter, d'éloigner rapidement sa main du feu, et de nager auto� 
matiquement lorsqu'on le place dans l'eau. Les instincts som 
des comportements inhérents, fondamentaux pour la survie de 
tous les humains, indépendemmem de leur cuhure ou de leur 
époque. Nous sommes nés avec la capacité de nager. Les nou­
veaux-nés humains peuvent nager aussi bien que des dauphins 
grâcieux, après leur naissance, mais ils reçoivent rapidement la 
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peur de l'eau, transmise par leurs parents. 
Observez la réaction de ces derniers lorsque leur enfam, sans 
surveillance, se rapproche d'une piscine ou d'un autre plan 
cl' eau. Les enfants apprennent de leurs parents que ['eau est 
dangereuse. Les patents doivent ensuite lutter pour ré-ap­
prendre à Jeannot comment nager. Leur premier grand effort 

Les nouveaux-nés peuvent nager aussi 
bien que des dauphins gracieux, 

mais ils reçoivent rapidement la peur 
de l'eau, transmise par leurs parents. 

consistera à surmonter cette peur, qu'ils lui ont pourtant 
eux-même inculquée, dès ses premières années. Mais grâce à 
l'évolution, nos perceptions apprises som devenues plus fortes, 
surtout parce qu'elles peuvent prédominer sur nos instincts 
génétiquement programmés. Les mécanismes physiologiques 
du corps (rythme cardiaque, pression sanguine, circulalion 
sanguine/schémas de saignement, température corporelle) 
sont, par nawre, des instincts programmés. Cependant, les 
yogis, aussi bien que des personnes ordinaires, à l'aide du bio­
feedback, peuvent apprendre à réguler ces fonerions � innées ", 
consciemment. 

Presque plus de cerveau et un QI de 126 1 

Les scientifiques se SOnt focalisés sur la taille de nos grands 
cerveaux, comme étant la cause pouvant expliquer notre capa­
cité à apprendre des comportements si complexes. Cependant, 
nous devrions modérer notre enthousiasme en faveur de ceHe 
théorie du grand cerveau, en considérant le fait que les cétacés 
- les dauphins notamment - ont une surface cérébrale plus 
grande que la nôtre, dans leuf boîte cranienne. 
Les découvertes du neurologue britannique Dr John Lorber, 
mises en avant dans un article de 1980 de la revue Scimet, 
sous le titre . Votre cerveau est-il vraiment nécessaire ? � remet 
également en question cette notion selon laquelle la taille du 

cerveau serait la considération la plus importante pour expli­
quer l'intelligence humaine (Lewin, 1980). Lorber a érudié de 
nombreux cas d'hydrocéphalite (<< de l'eau dans le cerveau »), 

pour parvenir à la conclusion que même si la plus grande par­
tie du cortex cérébral - la couche extérieure du cerveau - est 
absente, les patients en question peuvent mener des vies [ou[ 
à fait normales. Dans son propre article, l'écrivain scientifique 
Roger Lewin cite Lorber : � Nous avons un jeune étudiant 
dans cene Université (Sheffield) qui a un QI de 126, qui a 
remporté les premiers prix d'excellence en mathématiques, et 
qui est socialement complètement normal. Et pourtant ce gar­
çon n'a pratiquement plus de cerveau . . .  Lorsque nous l'avons 
passé au scanner, nous nous sommes rendus compte qu'au lieu 
de l'épaisseur habiruelle de 4,5 centimèucs de tissus entre les 
ventricules et la surface corricale, il n'avait qu'une flne couche 
d'environ un millimètre d'épaisseur. Son crâne est surtOut rem­
pli de fluide ctrébrospinal. � 
Cette éwde surprenante nous invite à remeure en question nos 
anciennes croyances concernant la manière dont fonctionne le 
cerveau, et le fondement physique de l'intelligence humaine. 
Je soumet dans l'épilogue de cet ouvrage que l'intelligence 
humaine ne peut être pleinement comprise qu'en incluant 
l'esprit (<< l'énergie .), ou ce que les psychologues, au courant 
de la physique quantique appellent l'esprit . supraconscient�. 
Mais pour le moment, je souhaite m'en tenir au conscient et 
à l'inconscient - concepts avec lesquels les psychologues et les 
psychiarres SC" débarrent depuis longtemps. 
Je les aborde id pour donner un fondement biologique à la 
parentalitê conscieme, ainsi qu'aux techniques psychologiques 
thérapeutiques a base tnergttique. 

Différentes acitivés EEG selon les âges 

Revenom""Cn au défi é-I."Ulutif auquel sont confrontés les êtres 
humairu., qui doh-ent tant apprendre si vite pour réussir à sur­
vivre et a s'intCgrer dans leur communauté sociale. L'évolution 
a donné a noue ce[yeau la capacité de tél&:harger rapidement 
un nombre inimaginable de comportements et de croyances 
dans noue mémoire. 
Des recherches, acruellement en cours, suggèrem qu'une clé de 
compréhension de la manière dont fonctionne ce télécharge­
ment rapide, est l'activité électrique fluctuante du cerveau, telle 
qu'on peut la mesurer par électro-encéphalogramme (EEG). 
Littéralement, les EEG sont « des phoros électriques du cer­
veau _. Ces images de plus en plus perfectionnées révèlent un 
éventail gradué d'activité cérébrale chez !cs êtres humains. Les 
adultes comme les enfants ont des variations d'EEG qui vom 
des ondes delta de basse fréquence jusqu'aux bcta de haute fré­
quence. Cependant, les chercheurs Ont noté que l'activitê EEG 
chez les enfants révèle, à chaque stade de leur développement, 
la prédominance d'un rype d'onde cérébrale bien précis. 
Dr Rima Laibow, dans Quantilativ� EEG and Nturofttdback 
(1999, 2002), décrit la progression de ces stades du dévelop­
pement dans l'activité cérébrale. Entre la naissance et l'âge de 
deux ans, le cerveau humain fonctionne principalement à la 
fréquence EEG la plus basse, de 0,5 a 4 cycles par seconde (Hz) 
- ce qu'on appelle les ondes delta. Bien que ces ondes delta 
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constituent leur activité ondulatoire prédominante, les béb6 
�uvent avoir de counes séquences d'activité EEG plus rapide. 
Un enfant commence à passer plus de temps à un niveau su­
périeur d'activté EEG, appelé th.m (4-8 Hz), entre deux ct six 
ans. Les hypnothérapeutes font tomber l'activité cérébrale de 
leurs patients en ondes delta et théta parce que ces fréquences 
plus basses mettent leurs patients dans un état de suggestibilité 
plus grande - plus facilement programmable. 
Cela nous donne une indication importance pour comprendre 
comment les enfants, dont les cerveaux fonctionnent prin­
cipalement li ces fréquences jusqu'à l'âge de six ans, peuvent 
télécharger l'incroyable masse de données qui leur est nécessaire 
pour survivre Ct s'épanouir au sein de leur environnement. 
La capacité à traiter cette vaste quan-
tité d'informations est une adaptation 
neurologique importante, favorisant ce 
processus d'eneulturation info-incen­
sir. Les environnements humains ct 
les mœurs sociales changent si rapi­
dement, qu'il ne serait pas avantageux 
de faire transiter des comportements, 
d'ordre culturel, par le biais d'instinctS 
génétiquement programm6. Les jeu­
nes enfants observent attentivement 
leur environnement et téléchargent la 
sagesse pratique que leur ptopose leurs 
parents, directement dans leur propre 
mémoire subconsciente. C'est ainsi 
qu'ils s'approprient les comportcments 
ct les croyances de leurs parcnts. 

ces et anitudes fondamentales que nous observons chez nos 
parents sc retrouvent � imprimés _ dans nos circuits internes, 
sous forme de connections synaptiques, au niveau de notre sub­
conscient. Une fois programmés dans no[[e subconscient, ces 
schémas VOnt nous dominer tout au long de noue vie, � moins 
que nous ne trouvions le moyen de les re-programmer. 

Des messages négatifs enregistrés 
comme des « faits absolus .. 

Étant donné la précision de ce système d'enrcgistrtment du 
comportement, imaginez quelles peuvent être les consbjuences 
lorsqu'un enfant entend ses parents lui dire : « qu'est-ce que tu 

cs bête _, ou � tu ne le mérites pas _, 

Des chercheurs à l'Institut de recher­
che sur les primates de l'univcristé de 
Kyoro ont découvcn que les bébés 
chimpanzés apprennent aussi simple­
ment en observant leur mère. Dans 
une série d'expériences, une mère ap­
prend à identifier les caractères ja­
ponais désignant différentes couleurs. 
Lorsque le caractère japonais pour une 
couleur spécifique apparaît sur l'écran 
d'un ordinateur, le chimpanzé apprend 

Les comportements et croyances 
observés chez nos parents 

� tu n'arriveras jamais � ricn comme 
ça dans la vie _, « il n'aurait jamais 
dû naître _, ou que « tu es vilain _. 

Lorsque des parents, inconscients 
ou insensibles, transmettent dc tels 
messages à leurs jeunes enfants, ils 
ne se rendent sûrement pas compte 
du fait que de tels commentaires 
SOnt rélécharg6 dans la mémoire 
subconsciente de leur progéniture 
comme des « faits _ absolus, tout 
ausSi sûrement que les birs t:t les by­
tes des données informatiques SOnt 
téléchargés slir le disque dur de votre 
ordinateur. Aux premiers Slades de 
son développement, la conscience 
d'un enfant n'a pas encore suffi­
samment évolué pour discerner de 
manière critique le fait que ces af­
firmations parentales n'étaient ricn 
d'autre que des décharges verbales, 
ne constituant donc pas nécessai­
rement une description fidèle de 
leur être. Une fois programmés à 
l'intérieur du subconscient, cepen­
dant, ces brutalités verbales som 

se retrouvent imprimés dans 
nos circuits internes sous forme 

de connexions synaptiques. 

à choisir ['onglet de la couleur corres-
pondante. Quand il choisit la couleur juste, il reçoit une pièce 
de monnaie - un jeton - qu'il peut alors insérer dans un dis­
tributeur automatique afin d'en retirer une friandise. Pendant 
son apprentissage, ct:ue mère chimpanzéc tt:nait son bébé tout 
près d'elle. À la surprise des chercheurs, un beau jour, pendant 
qut: sa mère étair allée chercher sa friandise au distributeur, le 
tOut jeune chimpanzé a mis l'ordinateur en marche. Lorsque 
le caractère japonais est apparu sur l'écran, il a sélectionné la 
bonne couleur, reçu le jeton et suivi sa mère vers le distributeur. 
Les chercheurs, &scinés, en ont conclu que les nouveaux-nés 
peuvent acquérir des compétences complexes uniquement par 
obscrvadon, sans avoir pour autant à être activement guid6 en 
ce sens par leurs parents (Scüncr, 2001). 
Chez les êtres humains également, [es comportements, croyan-

définies comme des « vérités �, qui 
vont inconsciemment façonner et 

déterminer le comportemcnt et le potentiel de l'enfant, pen­
dant toute sa vk. 
En grandissant, nous sommes de moins en moins vulnérables 
aux programmations extérieures, avec l'apparition de plus en 
plus prédominante d'ondes alpha, de fréquence plus élevée 
(8-l2 Hz). Lactivité alpha correspond à un état de conscience 
calme. Tandis que la plupart de nos organes sensoriels - nos 
yeux, nos oreilles ct notre nez - som tournés vers le monde 
extérieur, la conscience ressemble à un organe sensoriel fonc­
tionnant à la manière d'un miroir, reflétant les mécanismes 
internes de l'ensemble des cellules de l'organisme : c'est une 
conscience de « soi _. 

Vers l'âge de douze ans environ, l'éventail EEG de ['enfant 
commence � inclure des périodes soutenues de fréquence en-
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plus élevée, qu'on appelle ondes heu (12·35 Hz). Les étaIS 
cérébraux beta sont caractérisés par � une conscience active ou 
concentrée � - le type d'activité cérébrale vous pcrmenant de 
lire ce texte. 
Récemment, un cinquième niveau d'EEG, encore plus élevé, a 
été répertorié. Il s'agit des ondes gamma (supérieures à 35 Hz) ; 
cette zone fréquentielle apparaît durant les « performances ex­
trêmes ", comme par exemple lorsqu'un pilote est en train de 
préparer l'atterrissage de son avion, ou qu'un joueur de tennis 
professionnel sc trouve pris dans le feu de ['action. 
Le subconscient d'un adolescent déborde ainsi de données très 
diverses - depuis comment marcher jusqu'à la « connaissance • 

du fait qu'ils n'arriveront jamais à rien, ou au contraire, de celle 
- mise en place par des parents aimants et bienveillants - qu'ils 
réussirolll, quoi que: cc soit qu'ils entreprennent. 
La somme de nos instincts génétiquement programmés et des 
croyances apprises de nos parents constituent notre esprit sub­
conscient, qui peut aussi bien déjouer notre capacité à garder 
le bras étendu dans le cabinet d'un chiropracteur, que nos 
résolutions pour la nouvelle année - par exemple d'arrêter de 
nous auto-saboter par la eonsommadon de drogues ou d'une 
alimentation malsaine. 

J'en reviens une fois de plus à nos cellules, qui peuvent nolis 
apprendre tant de choses sur nous-même. J'ai souvent répété 
dans cet ouvrage qu'individuellement, chaçUne de nos cellules 
est intelligente. Mais lorsque ces mêmes cellules se rassemblent, 
pour créer des collectivités muid-cellulaires, elles obéissent à 
la " voix collective .. de l'organisme, même si cette voix dicte 
des comportements auto-destructeurs. Nos schémas physiolo­
giques et comportementaux sc conforment aux " vérités .. de 
cette voix centrale, qu'il s'agisse de croyances constructives ou 
destructrices. 
J'ai décrit hi puissance du subconscient, mais je tiens à souligner 
qu'il n'est pas pour autant nécessaire de le considérer comme 
cette source freudienne de � connaissance .. effrayante ct toute­

puis&ntc_ En réalité, le subconscient est une base de données 
émotionndie, de programmes pré-enregistrés, dont la fonction 
sc limite strictement à la perception de signaux de notre en­
vironnement, et l'activation de programmes dans nos circuits 
internes - s:an5 auame remise en question, sans jugement. 
Le subconscient est un « disque dur .. programmable, à l'inté­

rieur duquel DOS expériences som téléchargées. Les programmes 
SOnt foru:b.mc:nWcmem des comportements de type stimulus­
réponse. inscric; <hm nos circuits de manière permanente. Les 

Le subconscient d'un adolescent confiant dispose 
de la " connaissance", mise en place par des parents aimants 

et bienveillants, qu'il réussira quoi qu'il entreprenne. _ ... 
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stimulus activant des comportements peuvent être des signaux 
détéctés par le système nerveux, provenant du monde extérieur, 
et/ou des signaux provenant de l'intérieur de notre corps, 
comme des êmocions ou des sensations aussi bien agréables 
que douloureuses. Dès l'instant où le stimulus est perçu, il met 
automatiquement en mouvement la réponse componementale, 
apprise au moment où le signal avait été expérimenté pout la 
première fois. En fait, les gens qui se rendent compte de la 
nature automarique de certe réacrion-playback - rejouant les 
mêmes componements - admettent fréquemment que .. leurs 
boutons ont été activés ". 
Avant l'apparition de norre esprit conscient, au cours de 
l'évolurion, les fonctions du cerveau animal se limitaient à ce 
que nous désignons comme subconscient. Ces esprits, plus 
primitifs, étaient de simples mécanismes de srimulus-réponse, 
réagissant automatiquement à leur environnement, en mettant 
en jeu des instincts, génétiquement programmés, ou des com­
portements acquis simples. 
Les animaux ne déclenchent pas � consciemmenr � de tels 
comportements, et d'ailleurs ils en sont peut-être eux-mê­
mes complètement ignorants. Leurs comportements sont des 
réflexes programmés, comme un clin d'œil en réaction à un 
courant d'air. 

Le subconscient, notre pilote automatique 

Cévolution des mammifères supérieurs, y compris des chim­
panzés, des cétacés et des humains, a fait surgir un nouveau 
niveau de conscience appelé « conscience de soi �, ou, sim­
plement, mental conscient. Cet esprit plus récent, conscient, 
est un progrès évolutif important. L:esprit subconscient, plus 
ancien, est un peu notre .. piloce automatique ,. ; ['esprit cons­
cient serait alors notre contrôle manuel. 
Par exemple, si une balle se rapproche de votre œil, votre cons­
cient, plus lent, n'aura pas suffisamment de temps pour réaliser 
qu'un projectile menaçant est là; cependant, votre subcons­
cient, qui traite environ 20 000 000 de stimuli par sc<:onde, 

_ par opposition à une quarantaine de stimuli traités par notre 
conscient pendant la même durée, ordonnera la fermeture 
réflexe de nos paupières (Norretranders, 1998). 
I.:esprit subconscient - l'un des systèmes de traitement de 
données les plus puissants que nous connaissions - observe 
spécifiquemem aussi bien notre monde environnam que noue 
conscience corporelle Îmerne, décryptant les indications prove­
nant de notre environnement et déclenchant instantanément 
des comportements précédemment acquis (appris) - tout cela 
sans l'aide, sans la supervision et même à l'insu de l'esprit 
conscient. 
Les deux constituent un duo dynamique. L'esprit conscient 
peut mobiliser ses ressources et les concentrer sur un point 
spécifique - par exemple la fête où vous devez aller vendredi 
soir. Simultanément, votre subconsciem peut être en train de 
pousser la tondeuse à gazon, en toute sécurité, évitant en même 
temps de vous couper le pied ou d'écraser le chat, même si vous 
n'êtes pas en train d'y faire particulièrement attention. 
Les deux esprits coopèrent également dans l'acquisi-

tion de comportements très complexes, qui pourront par 
la suite être gérés inconsciemment. Rappelez-vous la pre­
mière fois que vous vous êtes assis à la place du chauf­
feur, tout émoustillé, pour apprendre à conduire ? 
Le nombre d'opérations différentes que devait alors gérer votre 
esprit conscient est ahurissant. Tout en gardant les yeux fixés 
sur la roure, vous deviez aussi observer les rétroviseurs, central 
et latéral, surveiller l'indicaœur de vitesse et les autres cadrans, 
utiliser les deux pieds pour les trois pédales de la voiture - s'il 
s'agissait d'une boîte manuelle - et tenter de gardèr votre calme, 
de rester pondéré et centré, tout en conduisant sous le regard 
d'autres conducteurs ou passants. Cela vous a pris apparem­
ment beaucoup de temps avant que touS ces componements 
aiem pu être « programmés H dans votre psychisme. 
Maintenant, vous rentrez dans votre véhicule, vous tournez la 
clé de comact, vous passez en revue la liste des courses dans 
votre conscience, tandis que votre subconscient met précisé­
ment en rouœ toutes les compétences complexes nécessaires 
pour naviguer correctement à travers la ville - sans avoir besoin 
- même une seule fois - de vous préoccuper de la logistique, 
de la conduite. 
Je sais ne pas être le seul à connaître de telles expériences. Par 
exemple, vous voilà en train de conduire, tout en participant à 
une conversation passionnante avec votre passager, assis à vos 
côtés. En fuit, vous êtes tellement absorbé par la conversation, 
qu'un peu plus loin vous vous rendez compte tout à coup, que 
depuis au moins cinq bonnes minutes, vous n'avez pas du tOUt 
fuit attention à la conduite de votre véhicule. Après un petit 
choc, m:omentané, vous vous rendez compte que vous êtes 
pourtant toujours du bon côté de la route, et que vous suivez 
toujours correcœment le mouvement de la circulation. Une 
vérification rapide dans votre rétroviseur vous confirme que 
vous n'avez pas laissé dans votre sillage une pile de panneaux 
de signalisation renversés, ou de boîtes aux lettres arrachées. 
Si ce n'était pas vous qui étiez consciemment en uain de con­
duire votre véhicule, alors c'était qui ? Votre subconscient ! Et 
comment évaluer la qualité de sa performance ? Même si vous 
n'observiez pas son comportement, votre mental subconscient 
s'est apparemment débrouillé aussi bien qu'à l'époque où vous 
appreniez à conduire. 

L'esprit conscIent, notre créateur intérieur 

En plus de favoriser les programmes subconscients habituels, 
l'esprit conscient a également le pouvoir d'être spontanément 

. çréatif dans ses réponses aux stimulis de l'environnement. 
Dans sa capacité auto-réflexive, l'esprit conscient peut observer 
les comportements au fur et à mesure qu'ils se produisent. 
Lorsqu'un comportement préprogrammé se déroule, l'esprit 
conscient, qui a un rôle d'observateur, peut intervenir, stopper 
le comportement en question, et créer une nouvelle réponse. 
C'est ainsi que l'esprit conscient nous donne un certain libre­
arbitre - qui implique que nous ne sommes par seulement les 
esclaves de notre programmation. Pour réussir, cependant, il 
nous faut être pleinement conscients, sous peine de voir la pro­
grammation reprendre le dessus - tâche difficile, comme toUS 
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ceux ayant essart d'exercer leur volonté pourront en témoigner. 
La programmatÎon subconsciente reprend le dessus dès que 
nQue conscient n'est plus ancntif. 
Le conscient peut aussi fonctionner en marche avant ou en 
marche arrièu dans le temps. alors que notre subconscient 
fonctionne toujours uniquement au moment présent. Aux 
momenu où le conscient est occupé il! rêver, à faire des projets 
pour l'avenir, ou à passer en revue des apéricnas passées, le 
subconscient est toujours en activité, gérant efficacement les 
comportements nécessaires à meure en œuvre, dans l'instant, 
sans avoir besoin pour cela d'être supervisé d'une quelconque 
manière par l'esprit conscient. 

Inutile de se battre contre le subconscient 

Les deux esprits composent véritablement un mécanisme phé­
noménal, mais voici comment celui-ci peut dysfonaionncr. 
L'esprit conscient est le « moi ., la voix de nos propres pensées. 
Il aura parfois de grandes visions, ou des projets pour un avenir 
plcin d'amour, de sant�, de bonheur ct de prospérité. Pendam 
que nous occupons notre consciem de pensées heureuses, qui 
gè:re les alf.ürcs courantes ? u subconsciem. Comment va-t-il 
les gérer ? Précisémem d'après la manière dont il a été pro­
grammé. Les comportements du subconscient, lorsque nous n'y 
faisons pas attention, peuvem très bien ne pas avoir été créés 
par nous-mêmes, comme la plupart de nos comportements 
fundamemaux om été téléchargés, sans aucune remise en ques­
tion, par l'observation du comportement d'amres personnes 
amour de nous. Parce que 

avec toUS les membra de leur entourage ? Si notre subconscient 
a été programmé avec des comportements aussi sains, nous 
réussirons entièrement, sans même en être conscients ! 
Si la nature « réflexive . du conscient rappelle l'analogie d'un 
« fantôme dans la machine _, il n'existe aucune conscience de 
soi compar.able à l'œuvre dans le subconsciem. C est un méca­
nisme qu'on pourrait comparer à celui d'un juke-box, rempli de 
programmes componememaux, prêrs à jouer dès que surgiront 
certains signaux de l'environnement, activant les boutons de 
sélection. Si nous n'aimons telle ou telle chanson dans le juke­
box, est-ce que crier, ou essayer de raisonner la machine scra 
d'une quelconque utilité, pour obtenir une rcprogrammation 
des morceaux ? Parei1lemem, nous devons nous rendre compte 
qu'aucune litanie de cris ou de supplications de la part du cons­
cient ne pourra jamais modifier quoi que cc soir aux « bandes _ 

pré-programmées dans notte subconsciem. Prendre conscience 
de la futilité d'une teUe approche. nous permet de cesser de 
luner comre nom subconscient, Ct d'adopter une approche 
plus dinïque en vue de sa re-programmation. Combattre le 
subconscient scr:ait aussi absurde que de rouer de coups de pieds 
un juke-box CD c:spâant réussir ainsi à le re-programmer!  
La futilitt de .sc barnr contre le subconscient est un message 
diffici1e 2: fai� passer. Cl! l'un des programmes que la plupart 
d'entrt nous a'o'OQS téléchargé au cours de notre enfance ou 
nom jrunes.sc, C$l que . Ia  volonté est quelque chose d'admi­
rable _. El clonc DOW essayons, encore ct encore, de dépasser 
la ptogrammation subconsciente. Généralement. de tels efforts 
se heurtent à cW."C1S degrés de résistance, parce que les cellules 

som obligées d'adhérer à la 
les componements géné­
rés subconscicmmem ne 
sont généralement pas 
observés par l'esprit cons­
cient, tr�s souvent les gens 
sont stupéfiés d'elUendrc 
qu'ils sont « exactement 
comm e ,.  leur maman, ou 

Parce que les comportements générés par 
programmation subcons­
ciente. Les tiraillements en­
tre notre volonté consciente 
et nos programmations sub­
conscientes, peuvent avoir 
comme conséquences de 
graves penurbations neuro-

le subconscient ne sont pas obselVés par resprit 
conscient, les gens sont stupéfaits d'entendre qu'ils 

sont exactement comme leur mère ou leur père, 

leur papa - comme les 
personnes ayant programmé leurs subconscients. 
Les componements appris, acquis auprès d'aUtres personnes, 
comme ses parents, des collègues et des enseignams, peuvem 
ne pas être favorables à la rblisation des objectifs de notre 
conscient. Les entraves les plus sérieuses à la concrétisation des 
succès dont nous rêvons SOnt les limitations programmées de 
noue subconsciem. Ces limitations n'influencent pas seulement 
notre componemenr, mais ils peuvent aussi jouer un rôle dé, 
déterminant notre physiologie ou notre état de santé. Comme 
nous l'avons déjà vu un peu plus haut, la conscience joue un 
rôle fondamental dans le controle des systèmes biologiques qui 
nous maintiennent en vic. 
La nature n'avait pas l'intention que la dualité de noue esprit 
devienne pout nous une faille, un talon d'Achille. En fait, cene 
dualité constitue un avanrage merveilleux. Considérez-la ainsi : 
supposons que nous ayons eu des parents et des enseignants 
conscients, qui aient été de merveilleux mod�les, s'impliquant 
toujours dans des relations humaines de gagnantsrgagnantS, 

logiques. 
Pour moi, le mm Shint ra-

conte parfaitement qu'on n'a pas intérêt à défier notre su­
conscient. Basé sur une histoire vraie, ce film met en sc�ne 
un pianiste conceniste, de nationalilté australiennne. David 
Hclfgort. qui défie son �re en �migr.ant à Londres pour étudier 
la musique. Son ptre, rescapé de l'Holocauste, a programmé 
le subconsciem de son fils avec la croyance que le monde est 
dangereux, ct que si jamais il lui arrivait de « percer _ ,  ou de 
se montrer de manihe un peu trop ostensible. cela menrait sa 
vie en danger. Malgré la programmation obstin« de son ptre, 
Helfgort savait qu'il était un pianiste de classe internationale, Ct 
qu'il avait besoin d'échapper à l'influence paterndle s'il voulait 
espérer réaliser son rêve. 
À Londres, lors d'un concours, Helfgou joue Le TroiJibne Con­
m10 de Rachmaninoff, connu pour sa difficulté d'exécution. le 
film montre le conflit entre son conscient - d6irant sa réussite 
- ct son subconscient, préoccupé par la croyance qu'ètre visible 
et connu, surtOUt internationalernem, constitue un danger 
extrême. Tandis qu'il s'efforce de jouer le concerto, la sueur 
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perlant sur son front, l'espri! conscknt 
d'Helfgou lutte pour rester aux com­
mandes, tandis que son subconscient. 
craignam justement qu'il ne gagne, 
tente de reprendre le contrôle de son 
corps, et ce, jusqu'il. la dernière flOle de 
musique. C'est alors qu'il s'évanouit et 
s'écroule, submergé par toute l'�nergie 
fournie pour lutter contre [a program­
mation subconsciente. Pour ccttc « vic­
taire . sur le subconscient, il doit payer 
le prix Eon ; quand il revient à lui, il est 
devenu fou. 
La plupan d' cntre nous ne menons 
pas des batailles aussi extrêmes contre 
notre subconscient, pour essayer de 
nous débarrasser des programmations 
acquises pendant ['enfance. Observez 
comme nous sommes doués pour re­

merdIer sans cessc des emplois où 
nous échouons, ou rester à des poSteS 
que nous détestons, (oUt ça parce que 

Comme les aborigènes se purifient rituellement le corps 
et l'esprit avant de concevoir un enfant, nous devrions cultiver 

l'amour et le désir d'enfanter avant même la conception. 

nous ne « müitons • pas mieux. 
Les m�thodes traditionnelles pour éradiquer nos compone­
men[S destructeurs incluent médicamen[S et rhérapîe verbale. 
Des approches plus nouvelles promettent de changer nom: 
programmation, reconnaissant qu'il est complètement inutile 
d'essayer de " raisonner ... avec le magnétophone de notre sub­
conscient. Ces m�[hodes se fondent sur des découvenes en 
physique quantique reliant l'énergie et la pensée. En fait, ces 
modalités pour reprogrammer des comportc:men[S acquis dans 
le passé, peuvent être collectivement désignées sous l'appella­
tion de " psychologie �nergétique ... - domaine en plein essor, 
basé sur la nouvelle biologie. 
11 aurait �t� tellement plus facile d'avoir été élevés dès le début 
de nom vie de façon à réaliser notre plein potentiel génétique 
ct créatif. II serait tellement préférable d'être un parent cons­
cient, afin que nos enfants et peti[S-enfan[S fassent pareil, ren­
dant superflue toute rcprogrammation, apportant ainsi notre 
contribution à une planète plus heureuse et plus pacifique!  

Les ingénieurs génétiques de nos enfants 

Reprenant l'expression " lorsque vous n'étiez rien de plus 
qu'une étincelle dans les yc:ux de vos parcms ... , les dernières 
recherches en générique suggèrent que les paren[S devraient 
cultiver cette étincdle pendant les mois précédant la concep­
tion de leur enfam. Cette conscience et cette intention favora­
ble au dévdoppement peuvent donner naissance à un bébé plus 
intelligent, en meilleure santé et plus heureux. 
La recherche révèle que les paren[S Ont un rôle d'ingénieurs 
génétiques pour leurs enfan[S pendant les mois précédant la 
conception. Dans les derniers stades de mamratÎon de l'ovule 
et du sperme, un processus appel� " imprégna[Îon génomique � 

ajuste l'ac[ivit� de groupes spécifiques de gènes, qui vont façon­
ner le caractère de l'enfant non encore conçu (Surani, 2001 : 
Rcik and Walter, 2001). 

La recherche suggère que ce qui se passe dans les vies menées 
par les parentS pendant le processus d'imprégnation génomique 
a une profonde influence sur le corps et l'esprit de l'enfant _ ce 
qui CSt un peu effrayant quant on sait à quel point la plupan 
des gens sont peu préparés à avoir un bélX. Verny écrit dans 
Pri.paTtntAlùi: tkvu son mfont tbpuÎJ $il cQnc�ptjon (2002) : 

" Cela fait un� différence d'êrre conçu dans l'amour, l'urgence 
ou la haine, et que la mère désire être enceinte . . .  les parents 
fonctionnent mieux lorsqu'ils SOnt dans un environnement 
calme et stable, libre de dépendanc�s, ct qu'ils sont soutenus par 
leur famille et leurs amis. � û qui eSI intéressant, c'est que les 
cultures aborigènes Ont rttonnu l'influence de l'environIlement 
sur la conception depuis des milliers d'années. Avant de conce· 
voir un enfant, les couples sc purifient rituellement sur le plan 
du corps comm� de l'esprit. 
Un ensemble impressionnant d'études démontre à quel point 
l'attitude des parents est importante quant au développement 
du fœtus, une fois j'enfant conçu. Une fois de plus, Verny écrit : 
« En fait, le poids déterminant des preuves qui Ont émergé au 
cours des dix dernières années nous force à réévaluer les capacités 
mentales ct �motionnelles d'un enfant non encore né. Réveill� 
ou �ndormi, comme les études le montrent, il (l'enfant non né) 
est COnStamment à l'écoute de chacune des actions, pensées el 
sentimen[S de sa mère. Dès l'instam de sa conception, son ex· 
pt:rience dans l'utérus w façonner son cerveau et poser les bases 
de sa personnalit�, de son tempt:ramem �motionnd, ct de ses 

capacités imelltttuelles supérieures . •  

C'est le moment de souligner que la nouvelle biologie n'est pas 
un retour à l'époque révolue où l'on blâmait les mères pour cha­
que affection quc la médedne Ile parvenait pas à comprendre, 
de la schizophrénie à l'autisme. 
Les mères et les pères SOnt engagés dans le processus de la 
conception Ct de la gestation ensemble, même si c'est la mère 
qui porte l'enfant dans son ventre. Ce que fitit le père affecte 
profondément la mhe. Par exemple, si le père pan et que la 
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mère commence à cemeure en question sa propre capacité de 
survk, son départ transrormera profondément l'imeraction 
entre la mère Ct son enfant encore à naître. Pareillement. des 
facleurs sociaux, tels que Je manque de travail, de logement ou 
d'accès aux soins de santé, ou [es guerres entraînant le père à 
s'engager dans l'armée, peuvent affecter aussi bien les parents 
que l'enfum en cours de développement. Les.sence d'une parcn­
ralité consciente repose sur le fait que les mères et les pères ont 
d'importantes responsabilités en ce qui concerne l'éducation 
d'enfànts en bonne santé, intelligents, productifs ct joyeux. 
Nous ne pouvons certainement pas nous blâmer nous-mêmes 
- ni nos parents - pour les échecs 5urv('nus dans nos propres 
vÎcs ou celles de nos enfants. La science a maintenu notre at­
tention focalisée sur le déœcminisme génétique, nous laissant 
ignorants de l'influence exercée par nos propres croyances sur 
notre devenir ct, ce qui est encore plus important, sur la ma­
nière dont nos componements el nos attitudes programment 
le devenir de nos enfants. 
La plupart des obstétriciens ignorent tOujours autant l'influence 
prépondérante des attitudes parentales sur le développement de 
leur bébé. Selon le déterminisme génétique, dont ils Ont été im­
prégnés pendant lOures leurs études, le développement fœtal CSt 
contrôlé par les gènes, de manière nlécanique, avec une contri­
bution additionnelle pratiquement insignifialUe de la mère. Par 
conséquent, les gynécologues obstrériciens ne se préoccupent 
flue de l'aspect nutritif de la maternité. Mais l'enfant en cours 
(:le développement reçoit bien plus que les nuniments du sang 
maternel. En même temps que ccs derniers, le fœtus absorbe 
un excès de glucose - si sa mère est diabétique - ct un excès de 
cortisol Ct d'autres hormones de combat ou de fuite si sa mère 
est souvent sucssée. Les recherches nous donnent maintenant 
un aperçu sur la manière dont ce système fonctionne. Si une 
mère est stressée, elle va activer son axe HPA (hypothalamique­
pimiraire-adrénal), qui lui permenra d'activer des réponses 
�e combat ou de fuite au sein d'ull environnement hostile ct 
menaçant. 
/;-es hormones du stress préparem le corps à réagir pour se 
proréger. Une fois que Ces signaux matcrnds auront pénétré le 
système sanguin, ils vont affecter les mêmes tissus et organes 
cibles chel le fœtus que chez la mère. Dans des environnement 
suessànl$, le sang fœtal irrigue de préférence les muscles et le 
cervelet, fournissant les ressources nutritionnelles nécessaires 
aux bras ct aux jambes et à la rigion du cerveau responsable des 
comportemenrs rWC)(cs d'auto-préservation et de survie. Pour 
mieux soutenir les fonctions de systèmes liés) la prorcction, le 
Aux sanguin va se retirer des organes viscères, ct les hormones 
du suess vont inhiber le fonctionnement de la parrie fronrale 
du cerveau. u d�eloppement des tissus et organes fœtaux 
est proportionnel à la quantité de sang qu'ils reçoivent, et à la 
fonction qu'ils doivenr remplir. 

Le taux de cortisol lntra-otérin agit sur la taille du bébé 

En traversant le placenta, les hormones d'une m'ère �gulière­
ment stressée modifient profondément la répartition du sang 
vers le fœtus, Ct VOnt transformer la physiologie de l'enfant 
pendant son d�e1oppement (Lesage et aL, 2004 ; Christensen, 

2000 ; Arnsten, 1998 ; Lcurwyler, 1998 ; Sapolsky, 1997 ; 
Sandman et al. 1994). 
À l'université de Melbourne, les recherches d'E. Marilyn 
Wintour sur les brebis enceintes, très proches des humains en 
termes de physiologie, Ont conclu qu'une exposition prénatale 
au cortisol peut entraîner de J'hypertension artérielle (Doci et 
aL, 2002). Le niveau de cortisol fœtal joue un rôle très impor­
tant dans le développement des unités de filtrage des reins, les 
néphrons. Les cellules d'un néphron SOnt intimement associées 
à la régulation de l'équilibre des sels minéraux dans Je corps, et, 
par ce biais, au contrôle de la pression artérielle. Si le cortisol 
absorbé provenant d'une mère stressée est excessif, il va modi­
fler la formation fœtale des néphrons. Un autre effet d'un excès 
de cortisol est de faire passer aussi bien le système du fœtus 
que celui de la mère d'un mode de croissance à une posture de 
protection. Par conséquent, l'effet inhibiteur de la croissance 
du corrisal intra-utérin va avoir tendance à réduire la taille de 
l'enmt à naitre. 
Des conditions sub-optimales dans J'utérus, entraînant la nais­
sance de bébés au poids faible Ont été liées à une série d' affec� 
lions adultes, décrites par Nathaniclsz dans son ouvrage LA vit 
dam l'urhus (1999), parmi lesquelles le diabète� les maladies 
cardiaques et J'obésité. Par exemple, le Dr David Barker de 
l'université de Barker en Angleterre a découvert qu'un nou­
veau-né de sexe masculin pesant moins de 2,750 kilos à la nais­
sance a 50 % plus de chances de mourir d'affections cardiaques 
qu'une personne apnt eu un poids normal à la naissance. 
Des chercheurs de J'université de Harvard ont constaté que 
les femmes ayant pesé moins de 2,750 kil os à la naissance Ont 
23 % plus de risques de mourir de maladies cardiovascuJaird: 
que les autres. Et [m'id Leon (ibid.) de l'École d'hygiène et de 
médecine tropicale de Londres, a démontré que le diabète est 
trois fois plus répandu chez. les hommes de plus de 60 ans, et 

dont la raille, le poids et le corpulence à la naissance avaient- été 
plus faibles que la normale. 

Les gènes ne sont responsables du QI qu'à 34 % 

Cene nouvelle �ure sur les influences de l'environnement 
p�nata.l s'I!:tend à l'étude du QI, que les déterministes généti� 
ques et les n.ones avaient autrefois uniquemem associés aux 
gènes. Mm, en 1997, Bernie Devlin, professeur de psychiatrie 
à l'ble de médecine de l'université de Pittsburg, a soigneu­
semem analysé les 212 études antérieures ayant comparé lcs 
QI de jumeaux, d'une même fratrie, ou des parents et de leurs 
enmts. Il en a conclu que les gènes ne rentrent en jeu que 
pour 48 % des facteurs déterminant le QI. Et lorsque les effets 
synergétiques du mélange des gènes du père ct de la mère som 
indus dans les paramètres, la véritable composante héritée 
de l'intelligence chute radicalement, encore plus bas, jusqu'à 
34 % (Oevlin et al., 1997 ; MeGue, 1997). Par contre, Devlin 
a trouvé que les conditions du développemem prénatal avaient 
un impact significatif sLir le QI. li révèle que jusqu'à 51 % de 
l'intelligence potentielle est déterminée par des facteurs envi­
ronnementaux. Les études précédentes avaient déjà montré que 
le tabagisme ou la consommation d'alcool pendant la grossesse 
peut entraîner une baisse du QI chez les enfants, tout comme 
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l'exposition au plomb dans l'utérus. La leçon, pour ceux d'emre 
vous qui souhaitem devenir parems, c'est que vous pouvez sé­
rieusemem priver vorre enfant d'intelligence suivant la manière 
dont vous mènerez sa période de gestation. Ces changements 
de QI ne sont pas accidentels ; ils sont direcrement liés à une 
circulation sanguine perturbée dans un cerveau stressé. 
Lors de mes conférences sur la parentalité consciente, je cite des 

Éclairés par les dernières découvertes, 
les parents ont maintenant le choix : 

ils peuvent soigneusement reprogrammer 
leurs croyances limitantes sur la vie avant 

de mettre un enfant dans leur monde. 

re<:herches mais je monrre aussi une vidéo faite par une organi­
sation italienne, J'Associazione Nazionale Educazione Ptenatale, 
qui illustre éloquemment la relation d'interdépendance existant 
entre les parents et leur enfant non-né. Dans cette vidéo, une 
mère et un père ont une dispute bruyanre, tandis que la femme 
subit une échographie. Vous pouvez observer clairement le fœ­
tuS sursauter au début de la dispute. Stupéfait, il plie son petit 
corps et sautille, comme s'il était sur un trampoline au moment 
où le conflit est ponctué par un bruit de verre brisé. Le pouvoir 
de la technologie moderne, sous la forme d'une échographe, 
permet de mettre fin au mythe selon lequel l'enfant non-né 
n'aurait pas un organisme suffisamment développé pour réagir à 
quoi que ce soit d'autre que son environnement nutritionnel. 

Une bonne préparation à la survie 

Vous vous demandez peut-être pourquoi l'évoludon créerait un 
système de développement fœtal apparemmenr si vulnérable au 
danger et tellement dépendant de l'environnemem des parents. 
En fait, il s'agit d'un système ingénieux, favorisant la survie de 
votre progéniture. En fin de compte, l'enfant va se trouver dans 
le même environnement que ses parents. Les informations liées 

à la façon dont ses parents perçoivent leur entourage lui par­
viennent par l'intermédiaire du placenta, et préconditionnent 
sa physiologie, le préparant à faire face plus efficacement aux 
exigences de sa vie post-natale. La nature est simplement en 
train de préparer cet enfant à survivre le mieux possible dans 
cet environnement précis. Cependant, éclairés par les derniè­
res découvertes scientifiques, les parents Ont maintenant le 
choix : ils peuvem soigneusement re-programmer leurs propres 
croyances limitanres sur la vie avant de mettre un enfant dans 
leur monde. 
L'importance de cette programmation parentale alTaiblit la no­
tion selon laquelle nos traits de caractère, aussi bien positifs que 
négatifs, seraient entièrement déterminés par nos gènes. Com­
me nous l'avons vu, les gènes sont façonnés, guidés Ct adaptés 
par des expériences d'apprentissage de l'environnement. 
Nous avons tous été entraînés à croire que nos dons, aussi bien 
athlétiques qu'intellectuels, proviendraient uniquement de nos 
gènes. Mais quelle que soit la qualité ou la perfection de ceux­
ci, si les expériences vécues par un individu tout au long de 
son développement sont criblées d'épisodes de maltraitance, de 
délaissement ou de perceptions faussées, alors la réalisation du 
po[Cntiei de ses gènes sera sabotée. 

Maternité et paternité conscientes 

J'ai pris l'habitude de terminer mes conférences publiques par 
l'admonestation selon laquelle nous sommes personnellement 
responsables de tout dans nos vies. Une telle conclusion ne me 
faisait pas jouir d'une très grande popularité auprès du public. 
C'était une trOp grande responsabilité pour de nombreuses per­
sonnes qui ne pouvaient l'accepter. À la fin d'une de ces confé­
rences, une femme âgée dans l'auditoire s'était sentie tellement 
contrariée pat ma conclusion, qu'elle est venue avec son mari 
dans les coulisses et, en larmes, s'est mise à contester vigou­
reusement mon message. Elle ne voulait pour rien au monde 
être impliquée dans les causes de cenaines des tragédies qu'elle 
avait dû vivre. Cette femme m'a convaincu que ma conclusion 
sommaire devait être modifiée. Je me suis tendu compte que 
je ne voulais pas participer à jeter le blâme et la culpabilité sur 
n'imporre quel individu. Dans notre société, nous sommes trop 
aptes à nous complaire dans la culpabilité ou à prendre d'autres 
pour boucs émissaires. En gagnant en sagesse au cours d'une 
vie, nous sommes mieux équipés à prendre la responsabilité de 
nos vies. Après quelques délibérations, cette femme faisant par­
tie du public a volontiers accepté la résolution suivante : vous 
êtes personndlement responsable de tout dans votre vie, une 
fois que vous devenez conscient de cette responsabilité. On ne 
pourrait être considéré « coupable � d'être un mauvais parent, 
à moins d'être déjà consciem des données ci-dessus, et de n'en 
tenir aucun compte. Une fois que vous aurez découvert ces in­
formations, vous pourrez commencer à les appliquer de façon à 
reprogrammer votre comportement. 
Et tant que nous sommes sur le sujet des mythes sur la paren­
talité, sachez que vous n'êtes pas le même parent pour touS vos 
enfants. Votre deuxième enfant n'est pas un done de votre pre­
mier. Les événements dans votre monde ne sont pas les mêmes 
que ceux qui se produisaient à l'époque de la naissance de votre 
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premier enfant. J'ai cru à une époque que j'étais le même parent 
pour mon premier enfant que cduî que j'avais été pour mon 
deuxième cnfiult. radicalement différent du premier. Mais en 
analysant mon comportement de père, je me suis rendu compte 
que c'était faux. Au moment de la naissance de mon premier 
enfant, j'étais au début de ma étude$ universitaires de troisi�me 
cyde, que je vivais comme une transition difficile, grevée par unc 
cha� de travail très lourde, CI une très grande insécurité. Arrivé 
le moment de la naissance de ma deuxi�me fille, 
j'étais devenu un scientifique, un chercheur, plus 
confiant. plw accompli, prêt à démarrer sa carrière 
d'érudit. J'avais plus de temps Ct d'énergie psychique 
à ma disposiùon pour m'occuper aussi bien de mon 
deuxième enfant que de mon premier, qui à cc stade 
faisait déjà ses tout premiers pas. 
Un autre mythe que j'aimerais démonter, c'est que 
les nouveaux-nés auraient besoin d'un grand nombre 
de 5timulations rous la forme de fiches en noir-et­
blanc et autres aides - à  l'apprentissage vendus aux 
parents pour accroitre l'intelligence de leurs enf.mts. 
� livre si inspirant de Michael Mendixza et Joseph 
Chilton P�ce Magical ParmI, Magi(al Chi!d (2001) 
- exprime bien clairement que c'est le jeu - ct non 
la programmation - qui nous permet d'optimiser les 
processus d'apprentissage ct les performanctS de nos 
nouveaux-nés, ct des enfants de manière plus géné­
rale. Les enf.HltS om besoin de parents qui peuvent 
favoriser leur curiosité, leur émelVeillcment et leur 
créativité de mani�re ludique, tOUt en les accompa-
gnant dans le monde. 

La triste leçon des orphelinats roumains 

Il est évident que ce dont les humains ont besoin, 
c'est d'attention, sous forme d'amour, et de pouvoir 
obselVer comment les autres adultes mènent leur vic 
au quotidien. Lorsque des bébés - par exemple dans 
un orphelinat - rom maintenus dans des berceaux, et qu'ils ne 
reçoivent que de la nourriture, mais aucun rourire ni aucune 
étreinte, ils manifestent des probl�mes de développement sur 
le long terme. Une étude sur des orphelins roumains par Mary 
Carlson, neurobiologue à l'&:ole de médecine de Harvard, a 
conclu que le manque de toucher et d'attention dans les orphe­
linats et les cr�es de basse qualité en Roumanie avait arrêté la 
croissance des enfantS et affecté leur componement de manière 
négative. Carlron, qui a étudié soixante enfants roumains, entre 
quelques mois et [fOis ans d'âge, a mesuré leurs niveaux de cor­
tirol en analysant des échantillons de leur salive. Plus un enfant 
était stressé - ce qui se manifeste par des niveaux de conisol plus 
él evés que la normale - plus il en découlait des conséquenctS 
indésirables pour l'enfant (Holden, 1996). 
Carlson ct d'autres Ont fait des recherches sur des singes ct des 
rats, démonrram le lien crucial entre toucher, la sécrétion de 
cortisol (l'hormone du Stress) Ct le niveau de déve10ppemem 
rociaI. James w. Preseau, ancien directeur des section5 de santé 
humaine ct de d('Vdoppement de l'enfance de l'Institut national 
de samé, a procédé à une évaluation des cultures humaines, se 

fondant sur le mode d'éducation des enf.\Ilts. Il a trouvé que 
lorsque les enfants étaient encadrés cr aimés, et que leur sexualité 
n'était pas réprimée, la culture de la société en question était 
paisible. Les cultures non-violentes SOnt celles où les parents 
maintiennent un COntact physique persistant avec leurs enfants, 
consistant, par exemple, à porter les bébés sur la poitrine ou sur 
leur dos pendant [QUIe la journée. En revanche, les sociétés qui 
privent leurs nouveaux-nés, leurs enfants et leurs ,d"II"",",, ' 

Les c Itures non-violentes sont celles 
où les parents maintiennent un contact physique 

persis ant avec leurs enfants. 
Or nos pratiq es psychologiques et médicales 

actuelles découragent cette intimité. 

de toucher. soru �t \10lentes de nature. Une des 
différences entre les populations, est le fait que les enfants qui 
ne reçoh"mt pas œ mucher souffrent de troubles affectifS roma­
tosensorids.. Cene OJOdi"tion est caractérisée par une incapacité à 
juguler des nro-ew:s.: �tS d'honnoncs du stress, qui sont les 
précwseuts d'épisodes ,'iokntS (Prescorr, 1990, 1996). 
Ces résu1ta(S nous permettent de mieux comprendre la violence 
qui est omnipri:seme aux ttats-Unis. Plutôt que de favoriser la 
proximité physique. nos pratiques médicalcs et psychologiques 
actuelles les découragent, le plus souvent. Depuis la pratique 
contre nature de médecins qui intclVÎennent dans le processus 
naturel de la naissance, par exemple, en sq,arant le nouveau-né 
de ses parents, en le plaçant dans des pouponnières distantes 
pendant des périodes assez. longues, jusqu'au conseil donné aux 
parents de ne pas réagir aux pleurs du bébé, pour ne pas trop 
le gâter. . .  De tclles pratiques, probablement justifiées au nom 
de la � science �, contribuent sans aucun doute à la violence de 
notre civilisationl. 
Mais que dire alors de ces enfants roumains, provenant de mi­
lieux défavorisés, et qui ont développé ce que les chercheurs ap-
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pellent � des trésors de résilience � 1 Pourquoi est-ce que certains 
enfants prospèrent, malgré leurs origines difficiles ? Serait-ce 
parce qu'ils Ont de � meilleurs gènes � ? Arrivé à ce stade, vous 
savez bien que je n'y cfois pas. Plus probablement, les parents 
biologiques de ces � trésors de résilience � Ont offen à leurs 
enmnts un environnement prénatal ct périnatal plus affectueux, 
plus attentif, en plus d'une bonne alimentation, à certains stades 
cruciaux de leur développement. 

Mals alors, comment expliqur la résilience ? 

Par conséquent, les parents adopti& auraient tort de cfoire que 
la vic de leurs enfants ne commence que le jour où ils arrivent 
chez eux. Il est très probable que leurs parents biologiques les 
Ont déjà programmés, par exemple avec la croyance de ne pas 
être des enfants désirés, ou ne méritant pas cl' être aimés. Dans 
le meilleur des cas, ils auront peut-être au contraire r�u de leur 
entourage, à un stade crucial de leur développement, des messa­
ges positifs, favorables à la vie. Si les nouveaux parents adoptifs 
ne SOnt pas conscients de l'existence de cette programmation 
prénatale cr périnatale, ils pourraient ne p;lS parvenir à gérer les 
problématiques post-adoptives avec suffisamment de réalisme. 
Ils pourraient ne pas réaliser que leurs enfants n'arrivent pas chC"l. 
eux comme une .. page blanche ., et qu'ils ne viennent pas non 
plus au monde vierges de toute imprégnation, ou non affectés 
par les neuf mois passés dans l'utérus maternel. Mieux vaUt 
reconnaître l'existence de telles programmations, et travailler, si 
nécessaire, pour les modifier. 
Que ce soit pout des parents adoptifs ou non-adoptifs, le messa­
ge est clair : les gènes de vos enfants ne contiennent rien d'autre 
que leur potentiel, pas leur destin. C'est à vous de leur fournir 
un environnement leur permettant de se développer, jusqu'à 
réaliser leur potentiel le plus grand. 
Rcmarque'l que je ne conseille pas aux parents de lire beaucoup 
d'ouvrages sur la parentalité. J'ai déjà rencontré des personnes 
qui étaient intellectuellement attirées par les idées que je pré­
sente dans ce présent ouvrage. Cependant, un intérêt purement 
intellectuel est insuffisant. J'ai moi-même déjà essayé. J'étais 
intellectuellement conscient de tOUt ce qui est dit ici, mais, tant 
que je n'ai pas Fait l'effort nécessaire pour changer, cela n'a eu 
aucun impact réel sur ma propre vie. Si vous vous arrêtez à la 
lecture de ce livre, et que vous croya que votre vie et celle de 
vos enfants va changer, vous agissez comme si l'absorption de 
la dernière pîllule pharmaceutique sur le marché pouvait tout 
" arranger ». Personne ne verra jamais son SOrt .. s'arranger �, à 
moins de ttire l'effort nécessaire pour changer. 
Voici le défi que je vous adresse. Renoncez aux peurs non fon­
dées et prenez bien soin de ne pas implanter des peurs inutiles 
et des croyances limitantes dans le subconscient de vos enfants, 
Surtout, refusez le message fataliste du déterminisme généti­
que. Vous pouvez aider vos enfants à réaliser leur potentiel, et 
,"ous pouvez transformer votre vie personnelle. Vous n'êtes pas 
.. coincé » par vos gènes. 
Prenez bien soin des leçons de développement et de proteaion 
données par vos cellules, et évoluez, tout au long de votre vic, 
à chaque fois que cela vous sera possible, Et rappelez-vous que, 
pour nous, êtres humains, le plus puissant stimulateur de déve-

Joppement n'est pas \' école la plus huppée, le plus grand jouet 
ou le métier le mieux rémunéré. Bien avant la biologie cellulaire 
et les études sur les enfants dans les orphelinats, des parents 
conscients et des sages tels que Rumi savaient que pour les bébés 
comme pour les adultes humains, le meilleur stimulateur est 
l'amour . •  

Traduction : Jean-Marc Jacot 

1 A propos de l'auteur " 
1 ��t artlc!? est t�r�,��_ ���pltre �1�.(I�.�est·s��I ��,?u
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Biology 01 Beliel: Unleashing the power 01 Consciousness, Matter and Mi· 
racles [La biologie des croyances : liMrer la puissance de le conscience. 
de la mallére et des mlraclesl. publié par Mountaln 01 Love productions! 
Elite Boo�s en mai 2005. Cet ouvrage est distribué en version anglaise 
par Midpoint Trade. http://www.midpointtrade.com. 
Le docteur Bruce Upton est une autorité en matière d'interface entre la 
science et l'esprit. Biologiste de lormatlon, Il a enseigné à l'Ëcole de mé· 
decine de l'université du Wisconsin, avant de mener des études d·avant· 
garde à l'École de médecine de l'université de Stanlord. Ses recherches 
révolutionnaires sur les membranes cellUlaires sont à l'origine de cette 
nouvelle science qu'est l'épigénétique, et lont de lui l'une des ligures 
majeures de la nouvelle biologie. 
Pour en savoir plus au sujet du Dr Upton et de ses recherches. ou pour 
le contacter. visitez son sile http://www.brucelipton.com 

Nole " 1 L.es recnercn
.
es sU:. le touc�er - ou sur son ao�ence -. �t ses lens avec a 

violence sont décrUs minutieusement sur le site http://www.violence.de. 
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E n  septembre 2005, l 'ancien ministre 
de la  Défense canadien, Paul He l lyer, 
rel iait publ iquement le déploiement 
d'armements dans l'espace par 
les États-Unis à la  crainte d'attaques 
extraterrestres et non terroristes. 
Selon lu i ,  et de nombreux ulol09ues, 
la  m i l itarisation de l 'espace n'est pas 
souhaitable, car el le part du pr incipe 
que tous les visiteurs représentent 
u n e  menace pour l 'humanité,  
ce que rien ne permet d'affirmer, 
Pas même les enlèvements, abductions 
et autres actes hostiles qui seraient 
l 'œuvre d'une certaine race 
d'extraterrestres ayant s igné des accords 
secrets avec des gouvernements . . .  
D'autres au contraire, nous approcheraient 
pour nous aider. 

Par Jenniler Stark 0 2005 

• . .  

L

'un des principaux \-iraga politiques initié par le gouvernement 
Bush depuis SOD arm-ec au pouvoir en janvier 200 l a été son 
intention de 5(' retUC" du �té ann-missiles balistiques, dom la 

Russie est �ement sigmnire. Le tnité Ac\iB insrimait l'interdic­
tion de tout dépiotemenl âumements dans l'espace ; il avait bénéfi­
cié d'un soutien intc:matiorul o:u.;eur depuis sa rarificarion en 1972 
par le gouvernement X"lSOCl.. 
Dans un discoun pronoPCi en nui 200 l ,  le président Bush a sou­
tenu que le mUte :\,.\tB mit périmé, ct que les États-Unis devaient 
officiellement d� de telles obligations pour réagir aux nouvelles 
menaces sécuritaires: . �ous 2vons besoin d'un cadre nouveau qui 
nous pcrmen:e de construÎre une défense par missiles capables de 
contter les diffa'mteS men2ces du monde d'aujourd'hui. Dans ce 
but, nous d�'Ons ;aller au-delà des contraintes d'un traité ABM vieux 
de trente 2rlS- Cc tnité ne tient pas compte de la simation actuelle, 
et ne nous roume pas vers l'avenir. li fige le passé dans le marbre. 
Un U'2.ité nous empec�t de gérer les menaces actuelles, ct nous 
interdisant de deo."Cloppcr une technologie promeneuse pour notre 
défense et cd1e de nos amis ct alliés, ne correspond ni à nos intérêts, 
ni à ceux de la paix mondiale. JO 

Le gotI'-cmcment Bush a annoncé officiellement son retrait du traité 
AMB le 13 da::emhre 2001 et l'a promptement effectué six mois plus 
tard. n s'est ainsi officiellement engagé dans la réalisation de certains des 
objccrifs de l'Initiative de défense stratégique (IDS), préconisée pour la 
première fois par le gouvernement Reagan en mars 1983. Reagan avait 
envisagé de mettre au point des �tèmes d'interception basés dans l'cs­
pace et susceptibles d'être utilisés pour anéantir des attaques par missiles 
balistiques contre les États-Unis. riOS de Reagan s'est effritée à mesure 
que sc calmait la Guerre ftoide, ct que le Congrès, sous contrôle démo­
crate, développait l'intention de consacrer les futurs . dividendes de la 
paix • à une meilleure politique sociale. Sans compter que de nombreux 
scientifiques prestigieux se SOnt élevés contre le coût du développement 
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des systèmes d'armements futuristes de l'IDS. 
En juillet 1 999, le gouvernement Clinton a promulgué la Loi 
de défense nationale par missiles, prévoyant 
un système de missiles anti-balistiques plus 
limité ; • C'est la politique des Ém:s-Vnis 
de déployer aussi tôt qu'il est technologi­
quement possible un système de défense 
!Urionale par missiles capable de protéger le 
territoire des États-Unis çontre une attaque 
d'envergure limitée par missiles balis[jques 
qu'elle soit accidentelle, non autorisée, ou 

délibérée), grâce à un finanœmenr soumis 
.i l'autorisation annuelle de crédits Ct à la 
dotation annuelle de fonds pour la défense 
112[Îonale par missiles . •  

publié en 2003, il écrit : � Il y a  presque quarante ans, Robert 
McNamara, ministre de la Défense américain, m'avait demandé 

si le Canada serait éventuellement intéressé 
à mettre au point un système de défense par 
missiles anti-balistiques pour l'ensemble de 

le gouvernement Bush a rapidement et 
officiellement évolué vers le déploiement 
d'un système de missiles and-balistiques, 
qui esl maimenant devenu parue intégrante 
du programme de défense nationale par 
missiles. 

PatJ Hêlyer 

l'Amérique du Nord. Je leur ai répondu ; 
"Merci . . .  , mais non merct, ce qui corres­
pondait à la posÎlion du gouvernement Pear­
son, qui avai t mon soutien absolu . •  

Pendam son discours, Hellyer a aussi abordé 
le phénomène des ovnis, décrivant son ex­
périence en tant que ministre de la Di:fense, 
et comment des rapports d'observations 
d'ovnis atterrissaient parfois sur son bureau. 
Il affirme n'avoir jamais eu beaucoup de 
temps à consacrer à ce qu'il considérait alors 
comme des .. envolées Fantaisistes . ;  il en 
avait retiré quand même un certain imérêt 
pour le phénomène dans son ensemble. Pen­
dant son mandat, il avait été l'invité d'hon­
neur à l'inauguration du premier terrajn 
d'atterrissage d'ovnis sur la planète, situé à 
Alberta, au Canada, en 1967. À l'époque, 
il avait considéré que c'était une idée origi� 
nale et nouvelle, issue d'une communauté 
canadienne avant-gardiste ; le fait que cene 
dernière ait en plus accepté de financer son 
voyage en hélicoptère n'était pas non plus 
pour lui déplaire ; mais il n'en avait pas 
pour autant poussé très loin ses réAexions 
sur la question des ovnis, ne s'imaginam 
pas, à l't':poque, que le sujet puisse avoir des 
implications très imponames sur le plan 
politique. 

Merci, mals ... non merci ! 
Après avoir lu le livre 

de Philip Corso 

En mai 2005, l'US Air Force a officielle­
ment demandé la permission du gouverne­
mem Bush, pour l'émission d'une directive 
de sécurité narionale permerranr de • si­
alTiser l'espace dans le but de prméger la 
nation conue les attaques ._ Cette demande 
rapprochait le gouvernement Bush d'un 
feu vert à une militarisation de l'espace, 
n au déclenchement d'une course aux ar­
mements avec les principaux çoncurrents 
Stratégiques des États-Unis, c'est-à-dire la 
Russie et la Chine. 

Le Jour d'après Roswell, 
le ministre Paul Hellyer 

s'est passionné 
pour les implications 

politiques de l'ufologie. 

Cette évolution vers un déploiement d'ar­
mements dans l'espace a été J'objet d'une 
opposition surprenante lorsque Paul Hel­
lyer, ancien ministre de la Défense cana­
dien, s'est adressé à un congrès d'ufologues 
le 25 septembre 2005, au sujet d'une mi­
litarisation de l'espace (voir NEXUS n042, 
page 9). Il a relié ce déploiement d'arme­
ments spatiaux non pas à d'évenruelles atta­
ques par missiles balistiques commises par 
des États voyous ou des groupes terroristes, 
mais à un moyen de cibler les ovnis pilotés par des visiteurs 
extraterrestres. 
Pour Hellyer, âgé de 82 ans, ce discours r6ffirmait une op­
position de longue haleine çomre les efforts de l'État fédéral 
en faveur d'un déploiement d'armements dans l'espace. En sa 
qualité de minime de la Défense du gouvernement de Lester 
Pearson, entre 1963 et 1967, Hellyer s'était déjà officiellement 
opposé à des initiatives du gouvernement Johnson, en faveur 
d'un système de défense par missiles balistiques. Dans un article 

La position d'Hellyer sur ce sujet s'est radi­
calement modifiée après qu'il ait visionné 
le film documentaire de Peter Jennings, 
intitulé Suing il &Ii�ving [Il faU[ le voir 
pour le croire] en février 2005_ Il s'est alors 
décidé à lire un ouvrage qui, depuis deux 
ans, était resté sur ses étagères à récolter la 
poussière : Th� Day afur Roswll [Le jour 
après Roswell], de Philip Corso (co-auteur : 
William J. Birnes). Cene lecture a déclenché 
chez Hellyer un intérêt profond pour les 
implications politiques de l'ufologie, ainsi 

Ph�ip (;<no que pour la fasciname carrière de Corso 
dans l'armée de l'air américaine. et au sein du gouvernement 
Eisenhower. Le lieutenant colonel Corso y citait les noms de 
personnes, d'institutions et d'événementS bien réels, qui pou­
vaient tous être vérifiés. 
Intrigué, Hellyer a décidé alors de mener sa propre enquête, 
pour déterminer si l'ouvrage de Corso était digne de foi, ou 
n'était au contraire finalement qu'un simple � ouvrage de fic­
tion ». À cette fin, il a contacté un général de l'armée de l'air 
américain à la retraite et s'est entretenu avec lui d'une manière 
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EXO P O L I T I Q U E  

tout à fair di�cre pour vérifier la véracité des affirmations de 
Corso. Le général en question, dont l'identité est restée secrète, 
a répondu tout simplement : " Chaque mot est exaCt, Ct ce 
n'est pas tout. ,.S HeUyer a abordé alors avec lui le domaine du 
« et ce n'est pas tout � apprenant des choses étonnantes au sujet 
des ovnis et notamment que des visiteurs interplanétaires sont 
présentS parmi nous depuis au moins 1947 ! HeUyer a interrogé 
en privé un cenain nombre de responsables gouvernementaux, 
certains occupant des simarions prestigieuses, recevant à chaque 
fois la confirmation des dédar-,nions du 

. 

colonel. 
Finalement convaincu, Hellyer a 
décidé de s'exprimer publiquement, 
lots du congrès de Toronto, sur cer­
taines des « questions de politique de 
la plus haute importance, auxquelles il 
faut répondre �6. La première de ces 

questions concerne le fait que l'armée 
américaine ait désigné les extraterrestres 
comme des � ennemis ". Scion HeUyer, cela a 
entraîné le développement _ d'armes laser et à 
panicules, jusqu'au stade d'armes opératîonnel� 
les contre les visiteurs de l'espace " . ., Est-il sage, 
ajoute�t-il, de consacrer tant de temps et d'argent à 
construire des systèmes d'armements, simplement 
pour débarrasser le ciel de ses visiteurs étrangers 
? »  Et il pose ainsi ceue question-clé : ., S'agit-il 
vraiment d'ennemis, ou simplement d'explorateurs 
légitimes, venus de très loin ? " 
Cette queslion est d'une importance capitale, dès lors que l'on 
souhaite bien comprendre le lien entre les civilisations extrater­
restres nous rendant visite, et l'effort récent pour déployer des 
armes spatiales. Il est intéressant par ailleurs d'observer que la 
posilion de HeUyer au sujet de ce déploiement, et le fait qu'il 
s'oppose à l'idée de viser les extraterrestres, contraste singuliè­
rement avec le point de vue de celui qui J'avait initialement 
convaincu de cette réalité, à savoir le lieU[enam�colonei Philip 
Corso. 

Le colonel Corso pousse à la militarisation 

Dans Lt Jour /lpris RosWt!ii, Corso prétend que les extraterrcs� 
ues enlèvent des civils, violant l'espace aérien des Ëtats-Unis 
et déuuisant les appareils envoyés pour les intercepter. Corso 
considère que les exuaterrestres constiruent une menace directe 
pour la sécurité nationale de son pays. Il déclare : � Cela fait 
plus de cinquante ans maintenant que fait rage la guerre contre 
les ovnis, et que nous tentons de nous prméger contre leurs 
intrusions. ,.7 

Ailleurs, dans le même ouvrage, Corso Merit la menace que 
représentent les ovnis, et le besoin d'un programme de mili­
tarisation et d'armement pour les cibler et les abattre au nom 
de telles violations. Il salue tout particulièrement l'iniliadve de 
défense snatégique du président Reagan. Corso est convaincu 
que la SOI consIÎtue une réponse appropriée aux intrusions des 
extraterrestres, et que les États-Unis et l'URSS savent qu'elles 
SOnt en fait l'enjeu réel de cette SOI. Il s'agit bien d'ovnis, 
ces vaisseaux étrangers à notre planète, se considérant invulné-

rables, invisibles, se déplaçant à très haute vitesse en périphérie 
de nom� atmosphère, y re�plongeant à volonté pour détruire 
nos communications à l'aide de rafales d'EMP, dérouter nos 
avions, coloniser la surface lunaire, mutiler nos vaches pour 
d'effroyables expériences biologiques, et même enlever des 
êtres humains pour des expérimentations, visant notamment à 

Mutilisations de 
bétail, enlèvements 
d'humains . . .  Pour 
Corso, pas de doute, 
les extraterrestres 
sont hostiles. 

une hybridation de l'huma­
nité terrestre:. Sans compter 
que nous n'avons pas d'autre 
choix que de les laisser faire, 
ne disposant pas des armes 
nécessaires pour nous défen­
dre . •  ' 

Un certain nombre de cher­
cheurs prétendent que ces 
déclaralÎOns belliqueuses 
contre les visiteurs extrater­
restres auraient été insérées 
par le co-auteur du Jour npris 
RosWt!ll, William 1. Birnes, et 
qu'en fait, Corso n'érait pas 

aussi radicalement hostile aux a:'traterrestres 
que son livre pourrait le laisser penser. Or ce 
n'est pas exact ; il suffit de lire ses premières 
notes pour s'en convaincre. Cdles-ci Ont été 
publiées en Italie, et contiennent de nom­
breuses déclarations similaires révélant l'ani-
mosité éprouvée par Corso envers les visiteurs 

ex{raterresu�. On y lit par exemple � Ils Ont violé notre 
espace aérien en toUte impunité, allant même jusqu'à se poser 
sur notre: territoire. Que ces actions soient délibérées ou non, 
dies sont clairement hostiles. Certains de nos compatriotes ont 
été enlC'o'és et assassinés10• 

Vers une guerre interplanétaire 

Corso poursuit en décrivant minutieusement la nature des 
interactions entre les visiteurs extraterresues et la population 
terrienne : c Les étrangers ont fait preuve d'une froide indif­
férence envers leurs victimes. Leur comportement a été des 
pius sournois ; il est tout à fait ptobable qu'ils soient en train 
d'exploiter norre planète, el de manipuh:r la vie terrienne. Les 
personnes sceptiques leur trouveront des excuses, affirmant 
qu'ils SOnt peut-être bienveillams, et qu'ils souhaitent nous 
aider ; cependant, nous n'avons aucune indication prouvant 
qu'ils aient jamais guéri ou soigné qui que ce soit, ou soulagé 
les affenions dont souffrent les humains. Au contraire, ils Ont 
provoqué des douleurs, des souffrances, et même la mort . •  11 

Par ailleurs, Corso cautionne les commentaires du général 
Douglas MacArthur, selon qui lcs • nations du monde de­
vront s'unir, car la prochaine guerre sera interplanétaire _. 
Corso écrit : "  Les Ëtats-Unis et l'URSS sont en train d'aligner 
leurs programmes spatiaux contre un ennemi commun. ,.12 

S'il était encore vivant, Corso serait sans aucun doute un 
vigoureux partisan des projets actuels de l'US Air Force 
de militariser l'espace ct de construire un bouclier de 
protection planétaire en mesure de s'opposer aux visiteurs 
extraterrestres. 
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La question qui se pose donc à ce stade, c'est de savoir si les 
extmterrestres constituent véritablement une menace pour la 
sécurité nationale des États-Unis ou, plus généralement, pour 
notte planète tout entière. Difficile d'y répondre au vu des 
quantités de donnée.� contradictoires, des sources très variées : 
dénonciateurs ou témoins aux récits plus ou moins crédibles, 
autorités comme Corso, maintes fois décoré . . .  Répondrc à une 
telle question de politique sur le long termc nécessüe avant 
IOute chose de bien comprendre quelle est la nature de cette 
• menace pour la sécurité nationale ". Deuxièmement, il fam 
identifier plus précisément quels groupes d'extraterrestres pour­
raient être en train dc pratiquer ces actions intrmÎves qualifiées 
de � menaçantes ». Enfin, il faut identifier quels sont parmi eux 
ceux dont les activités, non intrus ives, ne représentent pas une 
menace pour les États-Unis ou tout autre pays. 
De nombreuses rumeurs circulent, selon lesquelles les États­
Unis auraient conclu des accords avec certaines civilisations 
extraterrestres. Il existc des preuves considérables, ainsi quc des 
témoignages, indiquant que Ic président Eisenhower était acti­
vement impliqué, aussi bien dans les rencontres à proprement 
parler, que dans la signature de traités avec les extraterrestresu. 
Corso, qui a exercé des responsabilités dans lc gouvernement 
Eisenhower, fait allusion à plusieurs reprises à de tels traités, 
dans Le Jour apm ROSUKil. Il écrit notamment : " Nous avions 
négocié une sorte de capitulation face à eux (les extraterrestres), 
tant que nous ne serions pas en mesure de les combattre. Ils en 
avaient dicté les termes, sachant que ce que nous craignions le 
plus était une éventuelle divulgation. ,.14 

Nous avons entendu de nom­
breux dénonciateurs décrivant 
les divers accords conclus avec les 
extraterrestres, dont ils auraient 
été les témoins lors de leur par­
ticipation à des projets ou des 
missions classées au plus haut 
niveau du secret défense. Ces 
accords impliquaient apparem­
ment l'échange de technologies 
ou d'informations de la part des 

La question est 
de savoir si les 
extraterrestres 

constituent 
ou non une 

menace pour 
notre planète 

extraterrestres, contre le droit d'établir des bases sur le sol amé­
ricain. l:cx:istence de telles bases est explicitement mentionnée 
par Corso dans ses notes privées. Après une description des 
diverses activités intrusives extraterrestres, Corso poursuit avec 
cette déclaration surprenante : « Ces derniers constituent des 
actes de guerre, que nous n'aurions jamais mléré de la pan de 

Betty el bamey Hill �ennenl le IMe qu'ils ont écrit à la suite cie 
teur entè'vemenl par un ovni. le 19 septembre 1961. Des séances 

d'hypnose �ur onl permis de savoir ce qui leur était arrivé 
pendant les deux heures passées dans la vaisseau. 

n'importe quelle source terrienne. Il semble également qu'ils 
ne tolèrent aucune action du même ordre sur leurs propres ba­
Ses. �I' Ccci implique que les extraterrestres possèdent très pro­
bablement des bases sur le territoire américain, comme d'autres 
dénonciateurs l'affirment, et que l'État américain n'aurait pour 
sa part aucune possibilité de surveiller tout ce qui s'y passe. 
Les extraterrestres ayant signé ces traités, ou cette « capimla­
lion négociée », comme ['affirme Corso, ils se sont livrés à des 
activités prenant la forme d'enlèvements, d'cx:périmentadons 
génétiques et d'aj:tivÎtés aériennes qui soulèvent une [Cès grande 
suspicion quant à leurs intentions véritables. 
Il est important de noter qu'avant la signature de tels traités, 
la plupart des interactions entre humains et extraterrestres 
semblaient rentrer dans la catégorie bienvcîllante des � frères 
de l'espace ,., ayant émergé pendant les années 5016• Les � con­
tactés . individuels affirment avoir été exp�sés à une variété 
d'expériences extraterrestres positives qui ont suscité un intérêt 
croissant du public envers ces � frères » bienveillants. Il existe 
de bonnes raisons de croire que le phénomène des enlèvement'l 
qui a émergé dans la conscience publique à la faveur du cas de 
Betty et Barney Hill en 1961 était la conséquence directe de ces 
traités. Ce qui ne signifie pas pour autant que des expériences 
négatives, en rapport avec ces � enlèvement'l » n'aient pas eu 
lieu avant la conclusion de tels accords, mais plutôt que ces 
derniers ont provoqué la multiplication de ces enlèvements 
au-delà de ce que les autorités gouvcrnementales avaicnt initia­
lement approuvé. 

Le MJ-12 et les accords classés secrets 

Lautorité gouvernementale qui aurait été cn charge de con­
clure ces accords secrcts est connue chez les ufologues comme 
le � Ma;estic-12 », � Majic-1 2  � ou le � groupe MJ-12�.  Les 
preuves documentées de l'existence d'une telle organisation 
secrète sont apparues en 1987, avec la découverte d'une nOle 
de l'assistant spécial du présidem Eisenhower, Robert Cuder, 
destinée au général Nathan Twining. Elle faisait référence à 
une rencontre prévue le 16 juillet 1954, et au « Projet d'Études 
spéciales MJ-12". Le document a été retrouvé dans [es Archi­
ves nationales, et leur authenticité a été prouvée17. Dans un 
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EXO P O L I T I Q U E  

autre document, connu comme le « Document du briefing 
d'Eisenhower ", Majestic-12 est décrit comme possédanr la 
maîtrise opérationnelle du phénomène ovni. � Majcstic-12 
est une opération de Recherche et 

même que cette dernière continue la panie, mais sous un aune 
nom1l. Les premières nOtes de Corso fournissent les preuves de 
l'implication de ces deux agences. Scion les archives militaires, 

Corso était membre des deux agences, tandis qu'il 
occupait des responsabilités au sein du gouverne­
ment Eisenhower, entre 1953 et 1956. Il écrit : 0; À 
un moment donné de ma carrière militaire, j'ai eu 
neuf laissez-passer supérieurs à 0; top secret �. Parmi 
ceux-ci, des autorisations cryptographiques pout les 
satellites, sur les codes, et d'autres dans la catégorie 
.. seulement pour les yeux � de sujets particuliers à 
la Maison blanche (NSC). Ces autorisations m'ont 
donné accès à toutes les activités gouvernementales 
ayam un rapport avec les ovnis. �21 

Ainsi, le passage de Corso aussi bien au l'SB qu'à 
l'OCB, et son accès à des données ovnis som bien 
les preuves du rôle joué dans ce domaine par les deux 
organismes, notamment au travers d'opérations 

psychologiques secrètes. Le décret 

de développemem/lnrelligence top 
scaer directement et uniquement 
rattachée au président des Ëtats­
Unis. Le Groupe Majestic-12 
(Majk-Il) qui dirige les opéra­
tions a été fondé par décret exécu­
tif, classé spécial, du président Tru­
man, le 24 septembre 1947. ,,18 

Lexistence réelle de ce � briefing " 
[este controversée ; cependam, une 
analyse exhaustive des archives, 
menée par des ufologues, semble 
plaider puissamment en faveur de 
son authenticîté19• Il établit une 
liste de douze membres, militaires 
gradés et experts en séçUrité, parmi 
lesquels figure Gordon Gray, qui a 
occupé des postes à haute respon­
sabilité au sein du ministère de la 
Défense, y compris celui de secré­
taire de l'Armée, sous la présidence 
Truman, en 1949 et en 1950, puis 
plus tard celui d'assistant spécial 

Il est très probable que 
exécutif 10920 n'a pas seulemem 
soutiré l'OCB du contrôle et de 
la supervision du gouvernemem 
Kennedy. Il a fait de l'OCB une 
agence interministérielle indé­
pendante disposant de pouvoirs 
étendus sur des programmes 
psychologiques secrets dont elle 
avait la direction, ct par un pro­
cessus exécmifimportant pour le 
comité Majesdc-12, encore plus 
mystérieux. 

les enlèvements ont été rendus 
possibles par des accords 

secrets signés ave nos instances 
gouvernementàles. 

de sécurité nationale du président 
(1958-61). 

Eisenhower 

Le làit que le président Truman ait nommé Gray 
premier directeur du Conseil de stratégie psycho­
logique (Psychologica1 Srrategy Board, PSB), fondé 
en 1951, et qu'il ait été cité comme membre offi­
ciel de la CIA, constitue un élémem important. En 
1953, le PSB a été remplacé par une organisation 
encore plus puissame, le Conseil de coordination 
des opérations (Operations Coordinating Board, 
OeB). 
Il n'est pas inutile de se pencher sur [es détails de 
l'historique et des activit6 de ces deux organismes, 
puisqu'ils sont éuoitemem liés au traitement du phénomène 
ovni. Sans compter qu'on reuouve dans leurs rangs le colonel 
Corso, agem d'intelligence militaire, spécialisé dans diverses 
opétations clandesdnes pendam la présidence d'Eisenhower. 
C'est probablement en sa qualité de membre de ces deux orga­
nismes que Corso a reçu ses propres informations. 

Le: Conseil de stratégie psychologique comme le Conseil de 
coordinatÎon des opérations étaient donc des comités intermi­
nistériels chatgés de réaliser des opérations clandestines sous 
les gouvernements Truman et Eisenhower. Les deux agences 
se som spécialisées dans la guerre psychologique à !' aide de 
la propagande, des mass médias et de la désinformation. Ces 
mêmes outils qui ont été utilisés pour nier ou ridiculiser le 
phénomène ovnis aux Ëtats-Vnis. Le PSB et l'OCS ont donc 
bien joué un rôle fondamental dans cene affaire. Il semble 

De par leur nature occulte, et leur 
starut complètement autonome, 
le Majestic-12 et les organismes 
clandestins comme l'OCB, font 
panie du .. gouvernemem secret �. 
Quand la célèbre correspondante 
du Washington POst, Sarah Mc­
Clendon, a demandé au pr6ident 
Clinton pourquoi il n'avait pas 

fait plus d'efforts pour révéler la vérité sur les ovnis, celui-ci lui 
aurait confié : " Sarah, il y a un gouvernement secret au sein du 
gouvernement, et je ne le contrôle pas. �1.3 Cc 0; gouvernement 
secret . est celui qui contrôle, prend les décisions en matière 
d'exopolitque et él abore des accords avec certaines races d'ex-
traterrestccs. 

Une m.enace sécuritaire interne ou externe ? 

Un débat intense fait rage pour savOÎr si les extraterrestres 
couramment surnommés les « Gris �, du système solaire Zeta 
Reticuli, engagés dans des actions d'enlèvement ct autres ac­
tivités intrusives, comme cela a été mentionné par Corso, 
auraient ou non un plan secret de � prise de pouvoir�. Des 
chercheurs tels que Dr David Jacobs (auteur de The Threat) 
pensent que les Gris ont un plan secret de prise de contrôle 
de l'humanité, à travers la fabrication génétique d'une race 
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hybride supérieure. En revanche, des chercheurs comme le 
Dr John Mack (auteur de Pasuport 10 tht cosmos) croient que 
les visiteurs des étoiles Ont un programme .. transformatif � 
conçu dans le but de fusionner les meilleures caractéristiques 
extraterrestres et humaines. Bien qu'il s'agisse là d'un débat 
important, il gomme l'un des aspects fondamentaux de la pré­
sence extraterrestre : les accords classés confidentiels entre ces 
derniers et le • gouvernement secret �. En abordant ce débat 
- programme. transforma tif • ou � prise de pouvoir» -, - il 
est capital de prendre en compte l'ensemble des données, et 
d'apporter une réponse nuancée tenant compte des différentes 
races d'extraterrestres, dont les activités SOnt des plus variées. 
Il faU[ distinguer les visiteurs extraterrestres ayant ou non un 
lien avec le « gouvernement secret ».24 

Tenir compte des différentes races d'extraterrestres 

La question la plus importante sur le plan polirique n'est pas 
tam de savoir si nous devrions ou non établir des contacts avec 
les extraterrestres, pOLIT met­
tre fin à la controverse sur le 
nombre précis d'enlèvements, 
ou d'autres activités intrusi­
ves rapponées par Corso entre 
autres, mais plutôt de con­
naître la nature précise des 
accords conclus entre ceux-ci 
et le gouvernement secret, et 
comment ces traités ont été 
signés et mis en œuvre sans en 
rendre compte à la nation. En 
ce qui concerne le phénomène 
des enlèvements, il est très 
probable qu'ils ont été rendus 
possibles ou accélér6 par les 
accords secrets signés par nos 
instances gouvernementales 
avec une ou plusieurs civilisa­
tions extraterrestres. 

représente une menace directe contre la sécurité nationale des 
ttats-Unis, aussi bien en termes de prise de pouvoir clandesti­
ne extraterrestre, qu'en termes d'érosion des principes consti­
tutionnels sur lesquels SOnt fondés les Êtats-Unis d'Amérique. 
Le vùitable danger sécuritaire présenté par certains de nos 
visiteurs extraterrestres est une conséquence du d6ir du gou­
vernement secret d'acquérir ct de développer des technologies 
extraterrestres à tout prix, même si cela implique d'accorder 
sa permission à un nombre limité d'enlèvements et d'autres 
actions intrusives. 

Les « Frères de l'espace .. essaient de nous aider 

En revanche, les extraterrestres qui n'ont pas conclu ces ac­
cords d'échange technologiques secrets onr fait preuve d'un 
grand respect envers les individus qu'ils om contactés. Cela 
apparaît clairement dans les nombreux rappons fournis par 
des � contactés », ou concernam nos � frères de l'espace ,., 

_ depuis les années 1950 jusqu'à nos jours. Ces extraterrestres, 
qui ont en général une 
apparence humaine, 
respectent le libre-arbi­
tre des êtres humains, et 
semblent se conformer 
à une ligne de condui­
re claire de non-ingé­
rence dans les affaires 
de l'humanité terres­
tre. Les extraterrestres 
qui essayent d'assister 
notre humanité, selon 
la description qu'en 
donnent les personnes 
contactées, entrent se­
crètement dans la ligne 
de mire des armes spa­
tiales, leur technologie 
ou les EBE eux-mêmes 

Les motivations des extrater-
restres ayant signé ces traités 
sont très discutables et leur 
intention globale tout à fait 

�R.MEMENT D E  .l'E5P�CE, �es pre�lers pas .  
étant convoités. Les ci­
bles comprennent éga­
lement les Gris de Zeta 
Reticuli impliqués dans 

suspecre. Indéniablement, le 
nombre d'enlèvements avérés tend à accréditer le scénario de 
la � prise de pouvoir " avancé par le Dr Jacobs et d'autres cher­
cheurs. Si l'on considère l'immense infrastructure secrète créée 
pour développer les technologies d'origine extraterrestre et le 
financement illicite que tout cela nécessite, il devient clair que 
la menace extraterrestre contre la sécurité nationale est d'or­
dre interne et non cxterne.25• La vision de Corso pr6entant 
les extraterrestres comme une menace militaire extérieure aux 
États-Unis est donc inexacte. 
Les extraterrestres ayant signé des accords avec des autorit6 
gouvernementales clandestines ; se sont rendu complices de 
la création d'un système de sécurité nationale basé sur la dis­
simulation, l'irresponsabilité et le financement illicite. Ceci 

les enlèvements et ayam 
conclu des accords avec 

le gouvernemem secret. Il semble que les relations entre les 
Gris et le � gouvernement secret � soient complexes : certains 
dénonciateurs rapportent des confrontations militaires rdati­
ves aux violations de leurs accords secrets26• 

L'utilisation d'armes spatiales est Inappropriée 

Concernant le déploiement d'armes spatiales, le ciblage déli­
béré des visiteurs extraterrestres doit être dénoncé. Il faudra 
pour cela que des parlementaires aux États-Unis et ailleurs 
soient briefés pour nous permettre de mettre au point une 
réponse politique plus appropriée. Il faut meure un terme à 
la politique américaine actuelle consistant à viser les véhicules 

N E X U S  n 0 4 4  

mai-juin 2006 



extraterrestres par le déploiement de systèmes avancés d'ar­
mements basés dans l'espace. 
De nombreux militaires comme Corso, se fondant sur les 
activités intrusives des extraterrestres, soutiennent que la 
militarisation de l'espace constitue la réponse appropriée. Or 
ces phénomènes d'enlèvements ct autres intrusions doivent 
être placés dans le contexte des accords clandestins négociés 
entre le « gouvernement secret " et les extraterrestres. Il faut 
souligner qu'apparemment, les militaires comme Corso n'Ont 
pas été informés de l'existence d'extraterrestres bienveillants, 
et de leurs activités non-intrusives. Au lieu de eda, Corso a 
reçu des informadons qui ont entraîné le cadre psychologique 
de la fabricadon d' . images d'ennemis '". Cc processus est 
décrit par Sam Keen dans Faui of th� mn�my, qui montre 
comment la fabricadon d'images d'ennemi permet en partie 
de remporter la victoire lors de conflits17• Ce qui rejoint les 
avertissements de Dr Carol Rosin, ex porte-parole du Dr 
Werner von Braun, au sujet d'une supposée menace qui 
encourage l'opinion publique à percevoir les extraterrestres 
comme des êtres hostiles2!. Une évaluation plus nuancée, se 
basant sur ]' aspect interne et non externe de cene menace st 
donc tout à fait nécessaire. 

Pour une solution politique et non militaire 

Par conséquent, à la question initiale de Hellyer sur la na­
(Ure appropriée ou non de la militarisation de l'espace, la 
réponse esr « non •. Nous n'avons aucunement besoin d'une 
réponse militaire à la présence de visiteurs cxuaterresues. Les 
exuatcrrestres ne SOnt une . menace pour la sécurité natio­
nale ,. crédible qu'en vertu de leur implication dans une série 
d'accords secrets autorisant une prise de pouvoir clandestine. 
Cette menace exige non pas une solution militaire, mais une 
solution politique : une révélation publique de la présence 
d'extraterrestres. 
Grâce à une telle divulgation, transparence et confiance per­
mettront t:lue tout accord d'échange technologique avec les 
extraterrestres soir conclu d'une manière responsable, sans ex­
poser l'humanité à une « prise de pouvoir . cachée de la parr 
de ces visiœurs. Dès lors qu'aura été introduit un plus grand 
degré de transparence et de responsabilité, il est uès probable 
que le phénomène des enlèvements [Couvera une solution. 
Les visiteurs extraterrestres se livrant à ce rype d'activité pour­
raiem être suivis de près et dissuadés de cominuer à perpétrer 
des actes contraires aux droits de l'homme. Ces ... mécanismes 
persuasifs � pourraient prendre des formes diverses : débats 
rigoureux sur les activités extraterrestres, initiation aux 
grands principes des droits de l'homme, et soutien anticipé 
d'un grand nombre de civilisations extraplanétaires dans le 
but de surveiller, contrôler et empêcher d'éventuelles viola­
tions de ces principes quelle que soit leur origine. 
Que Paul HeUyer soit félici[é d'avoir attiré l'anention du 
puhlic sur cette réalité cruciale pour l'humanité . •  

Traduction : Jean-Marc Jacot 

Note de l'auteur 
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amples détails sur le Congrés et les intervenants. rendez·vous sur le site 
http://www.etworldpeace.com. 

À propos de l'auteur 

Le Dr Michael E. Salla a enseigné à la School of International Service, 
Amerlcan University, Washington, DC (1996·2001), et au Déparlement 
de science po1ltique, Australian National University, Canberra, Australia 
(1994·96). Il a enseigné en tanl que prolesseur adjoint de l'université de 
Queensland. en Australie. et posséde un masler en philosophie de l'uni· 
verslté de Melbourne, en Australie. 
Vous pouvez lui écrire à drsallaOexopoliUcs.org ou visiter S85 sites Web : 
http://www.exopolitics.org et hllp:llwww .galaclicdlplomacy .com. 

Noies 

1. Discours du Présl(\enl George W. Bush, National Delense University, 
Washington,May l, 2001; transcription disponible sur hllp:flwww.las,org/ 
nuke/controllabmttnewslOl 050 1 bush, html. 
2, Cité dans Natior;aJ Security Presidential Dlrective/N$PD·23; disponible 
en ligne sur IIttp:J'www.las.orgl'irp/olldocs/nspdlnspd· 23,htm. 
3. Voir _Exopofitics TOfoolo: A Symposium on UFO Disclosure and Plane· 
tary Direction·, $UJ hr:p:/fwww.exopolitlcstoronto.com. 
4. Paul Hellyer, .Mlssile Defense: Il Was Wrong Tllen and Ifs Wrong 
Now_, The Globe and Mail, Toronto, May 15, 2003; available onllne at 
httpJIwww.commondreams.org/vlews03/0515·10.htm. 
5. Pour plus de détails sur le discours de Paul Hellyer, voir sur http://exo· 
politlcs!oronlo.com. 
6. Hellyer révéla rexislance de ces officiels lors d'une conversation privée 
avec l'auteur le 8 novembre 2005, mais préléra ne pas livrer davantage de 
détails alin de présenrer leur anonymat. 
7. Corso, Philip Wlm William J. Sirnes, Tlle Day Aller Roswell. Simon & 
SChuster, 1997,p. 290. 
8. Corso, op. e1t • • p. 292. 
9. Corso, Philip, L'Alba Di Una Nuova Era (Dawn 01 a New Agel (tr. Mauri· 
zlo Baiata), Pendragon, 2003. L'auteur remercie Maurizio Baiala de l'avoir 
autorisé à prendre des extraits de sa traduction des notes de COf1lo. 
10. CO/50, Oawn 01 a New Age, p. 77. 
I l .  Corso, op. cil., p. 98. 
12. Corso, op. cil., p. 78. 
13. For discussion of testimonial and clrcumstantial evidence 01 such a 
meeting, see IInpJIwww _exopolitics.org/Study·Paper·8.htm. 
14. COISO, The Oay AMer Roswell, p_ 292. 
15. Corso. Oawn 01 a New Age, p. 77. 
16. Hamilton. William . •  Callfornia Contactees_; disponible sur IIttp://www. 
geocilies.comiArea51/SlIadowlands/6583Ie\031 .html, 
17. Friedman, Slanlon T., TOPSECRET/MAJIC. Marlowe & Company, 
2005, 2nd "d .. pp. 86·102 (Iirst publisheI997). 
18. MaJeslic Documents, p. 128; disponible sur hllp://www.majesticdocu· 
ments.com. 
19. Friedman. op. cil., pp. 56·85. 
20. Cité dans Foreign Relations 01 the United States, 1964-1968, vol. XII, 
Western Europe, pp. 31·35, 16 avril 2001: disponible surhttp://www.las. 
org/sgp/advisory/state/covert,html. 
21.  Voir .A Nation Deceived. at hllp:lfwww.mega.nu:80eO/ampp/roundla· 
blelemcllurcll.lllmi. 
22. Corso, Dawn 01 a New Age, p, 31. 
23. Voir hllp:Jfwww.presidentialulo.cominewpageI7.htm. 
24. Voir http://www.exopolitics.org/Report·ET·Motivalions.htm. 
25. Salla, Michael, .. The Black Budget Report_, Scoop Magazine, January 
2004; disponible sur IIl1p://WwW.scoop.co.nzlstories/HL0401/S00151 .htm. 
26. Salla, Micllael, .The Dulce Report., disponible sur http://www.exopo· 
hlics.org/Dulce·Reporl.htm. 
27_ Keen, Sam, Faces 01 the Enemy: Reflections 01 tlle Hostile Imaginatl 
on,HarperCollins, 1991. 
28. See Carol Rosin interview; disponible sur http://www.llluminatl·news. 
comlulos·and·allens/html/carol_rosin.lltm. 

N EX U S  n 0 4 4  
mal-Juin 2006 



SAN T É  

NUTR IT ION  

N os dents victimes 
de la  m a l bo uffe 
Eau ffuorée, pfombages au mercure et dentifrices miracfe ont beau 
être brandis par la médecine actuelle comme les garants de notre 
sourire, les maladies bucco-dentaires ne font que progresser dans le 
monde industriaf isé.  Car la  principafe cause des caries n'est pas le 
manque d'hygiène, mais u n e  mauvaise alimentation à base d'al iments 
raffinés vidés de leurs nutriments essentiels.  

Les caries présentent un réd problème de $:uué publique 
dans les pays industrialisés. Ce n'est pas un phénomène 
nouveau, puisqu'il remonte à la naissance de l'indusuiali­

$arion. Caries demaires, perte de dents, maladies parodontales 
ct autres soucis de santé buccale sont monnaie courante dans 
le monde entier. 
Depuis cent cinquante ans, la profession dentaire nous colmate 
b bouche avec du mercure afin de réparer les dégâts des caries. 
iL gouvernement américain a prétendu être venu à bout de la 
détérioration dentaire grâce à ces mesures, affirmant que _ la 
génération du baby-boom sera la première oü la majorité des 
�ns conserveront leur dentition naturelle tout au long de leur 
vie, grâce à la fluoration de l'eau ct aux dentifrices au fluor .1. 
�hi5 reg.ardons les chiffres d'un peu plus près. On veut à 
[Out prix nous faire croire que 
I.a situation s'améliore, que 
cette stratégie a fonctionné Ct 
que les plombages au mercure 
et la fluoration de l'eau SOnt 
une excellente chose. Toute­
fois, les statistiques SOnt moins 
réjouissantes. 

Par David Zeoll. docteur en nut/ilion et acupuncteur C 2005 

tellement répandus que personne ne semble épargné. Nous 
avons fini par accepter la maladie bucco-dentaire COl;Ylme quel­
que chose d'inévitable et de banal. Il semble que les nations 
occidentales considèrent qu'un bon citoyen se doit d'y laisser 
les dents. Vous savez, avec tous ces célèbres contes pour enfantS 
racontant que le �re de la patrie, George Washington, avait 
des dents en bois ! 
Comparé à tous les autres problèmes de santé que connaît 
noue nadon, celui-ci peut sembler mineur. Les aUTorités 
rireraient volontiers le rideau dessus. Quiconque a déjà souf­
fert d'une carie sait le véritable supplice que cela représente. 
Certains diraient que ces caries ne SOnt que la partie visible de 
l'iceberg, petit symptôme d'un problème bien plus vaste que la 
méthode thérapeutique traditionnelle ne fuit que dissimuler un 

� 
--

peu plus. Notre système dent'olire 
apporte deux solutions simples 

Aujourd'hui, rien qu'aux États­
Unis, quelque 100 000 dentistes 
posent plus de 100 millions de 
plombages au mercure chaque 
mnécl. On estime que 140 mil­
lions d'Américains ont au moins 
un plombage au mercure', tln­

dis que 25 % de la population 
globale présente au moins une 
carie non traitée� (et qui peut 
\es blâmer de ne pas vouloir se 
faire soigner). Fait srupéfiam, 
10 % de [Ous les adultes de 55 

Depuis cent cinquante ans, les dentistes 
nous colmatent la boUche avec du mercure. 

aux caries : obwrer la dent ou 
l'arracher. Quand il ne reste plus 
aucune dent, le problème soit 
définitivement résolu. Mais pour 
ceux qui doivent vivre sans dents, 
les problèmes ne font que s'accu­
muler. En plus de modifier l'ap­
parence physique, les prothèses 
peuvent s'avérer inconfortables et 
pas très performantes quand il 
s'agit de mâcher les a.liments. Par 
conséquent, la malnutrition eha. 
les personnes âgées est très cou­
rante et il n'est pas inconcevable 
que l'édenrarion tOtale favorise 
CCt état. 
CAmerican Dcntal Association 
(ADA) et d'autres organismes 

i 64 ans perdront tomes leurs dents ! Un adulte plus jeune SUI 
250 connaîtra le ml!:me sorts. Déformations congénitales de 
la mâchoire et de l'arcade dentaire, denrs de sagesse incluses, 
besoin d'appareillages Ct de thérapies, orthodonriques, malpo­
sitions dentaires, maladies parodontales, pyorrhée, gingivite, 
ancers buccaux et canaux radiculaires SOnt des problèmes 

rentent de traiter la carie comme 
un problème . local,.'. On nous abreuve de cette propagande 
depuis des générations. Leur thèse, c'est que la carie résulte 
d'une prolifération de bactéries dans la bouche'. Les bactüies 
se nourrissem de sucres rapides Ct lents. Ces organismes, 
disent-ils, produisent des acides qui attaquent l'émail, entrai· 
nant des caries. Ils affirment que la prolifération bactérienne 
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dans la bouche �ngendre la formadon de: la 
plaque demaire, des dépôts de tartre et des 
maladies parodontales. Par conséquent, leur 
approche thérapeutique consiste à préconiser 
un brossage des dents plusieurs fois par jour, 
Ct d'autres mesures de cc genre:. Ils recom­
mandent l'usage de fil dentaire, des bains 
de bouche ct des nettoyages professionnels 
réguliers, ainsi que mut ce qui peut réduire la 
proliféralion des bactéries et renforcer J'émail. 
Ils vom même jusqu'à appliquer un enduit sur 
les dents afin de les protéger de cet ignoble 
acide. Ils considèrent également que le fait de 

époque moderne que les caries SOnt devenues si 
préoccupantes. 
Lune des nombreuses grandes différences en­
tre les cultures . primitives � et notre société 
moderne, c'est la listc des choses que nous 
considérons comme des aliments. Pour nos 
lointains ancêtres, les aliments proven.aient 
directement de la Terre, alors que dans une 
société industrielle, ils som fabriqués en usine. 
Les méthodes agricoles modernes, de même 
que les pr.atiques cour.anres de transformation 
dcs aliments, dépouillent notre alimentation 
de la plupart des nutriments es.semiels. Voilà 

manger des bonbons et des sucreries nourrit 
les bactéries, aggravant ainsi le problème8• Ils 
profèrent que l'oposition des dents au fluor 
renforcera J'émail et améliorera sa résistance 
aux bactéries acidogènes9, Ce genre de croyan· 
ces pourrait nous amener à une conclusion fort 
intéressante, à savoir que l'on pourrait manger 
du sucre à volonté sans que les dems en pâtis­
sent 11. condition de déployer aussitôt brosse 11. 
dents Ct fil dentaire de façon 11. réduire la flore 

Les caries ne sont que 
la partie émergente 

d'un problème 
beaucoup plus profond, 

un problème 

la véritable cause des caries. Notre mode de vie 
moderne semble nécessiter la production en 
série de denrées alimentaires ; toutefois, l'ef­
ficacité de nOlTe système actuel est axée sur la 
marge bénéficiai te de l'industrie alimentaire. 
La santé de la planète et de toUS ses habitants 
n'est pas la force monice de l'industrie agri­
cole, ni même l'un de ses principaux soucis. 
Penchez-vous sur l'usage 'tant répandu des de civilisation. 

bactérienne. Que faisaient donc les gens pour 
prévenir les caries avant l'arrivée du demifrice, des brosses à 
dents et des dentistes ? 
La conduite thérapeutique officielle consiste à trairer ceux ne 
se brossent pas suffisammem les dents en obrur.mt leurs caries 
avec du mercure, tout en exposant la population entière à de 
" eau fluorée. Deux mesures lourdes de conséquences. 

Comment faisaient nos ancêtres ? 

Presque tout le monde aux �tats-Unis est concerné. par ce 
problèm� de caries, et l'on nOlis dit qu'elles sont uniquement 
dues à la présence dans la bouche de bactéries qui anaquent la 
mince couche d'émail protégeant nos dents. Seule la part de 
vériré émaill.ant leur histoire est plus mince que l'émail ! Et si 
le problème éuit bien plus profond ct découl.ait directement 
du mode de vie occidental ? Er s'il ét.aÎt inhérent au mode 
d'alimentation que nous avons choisi Ct à la façon dom nous 
traitons la Terre ? 
Nous nous sommcs tellement préoCcupés des séquelles des 
plombages au mercure et de l'eau fluorée que nous avons perdu 
de vue le problème original sous-jacent : la carie qui est le ré­
sultat de la consommation d'aliments appauvris cr transformés 
11. ourr.anee. 
Nous semblons avoir oublié que nos anchres, avant l'industria­
lisation, gardaient une demition en parfait état tout au long de 
leur vie sans dentistes, dentifrices, brosses à dents, plombages 
au mercure ni eau fluorée ! Lorsque nous regardons de vieilles 
photos d'indiens d'Amérique avant qu'ils n'aient commencé 
11. adopter la nourriture des Blanes, nous voyons qu'ils avaient 
des dents en excellent état. Lorsque les archéologues examinent 
le ctine des ancêtres de ce peuple, ils découvrent des dents en 
parfait état. Génération après génér.ation, des milliers d'années 
dur.ant, il n'y a pas eu le moindre problème. Ce n'est qu'à nOtre 

pesticides mortels, des engrais synthétiques cr 
des organismes génétiquement modifiés. Qui 

retire le plus d'avantages de l'emploi de ces méthodcs ? Qui doit 
supponer les conséquences des effets secondaires de ces poisons 
11. long terme ? 

Coupable : l'agriculture industriel1e 

Il semble que l'on déploie des efforts démesurés pour que les 
gens aient l'air d'a'\"OÎf un sourire éclatant de santé, sans rien 
faire de concrer pour que cela devienne une réalil\�. Les blan­
chisseurs demaires, les dentifrices blancheur Ct la dentisterie 
cosmétique prêsenrê:s au public par ]'ADA donnent le senti­
ment confus que cette organisation fait rout son possible sauver 
les apparences, en l'occurrence celle de notre sourire, mais que 
cela dissimule " une des plus gn.ndcs énormités de notre temps. 
Si nous allons à la racine du problème, nous voyons qU'l'iiI' 
plonge au plus profond de la Terre, dans le sol, et nous voyons 
comment nous épuisons égoïstement la richesse du sol depuis 
des centaines d'années sans penser à la renouveler pour les gé­
nérations futures. 
La carie dentaire est un véritable problème environnemental : 
un problème qui s'insinue à travers l'écosystème, incluant tou­
tes formes de vie depuis les microbes jusqu'aux mammifères. Ce 
n'est pas difficile de faire le lien entre la santé du sol et celle des 
gens qui consomment des aliments issus de ce même sol. Une 
riche diversité de vie microscopique, d'insectes et autres créatu­
res souterr.aines peuple la couche supérieure du sol et interagit 
avec elle. Durant le cycle de vie et de mon de cer &osystème, la 
terre se transforme en un réservoÎr d'azote, de nombreux miné­
raux cr d'autres éléments biologiques constitutifs. Les végétaux 
absorbent ces composés ct les animaux d'élevage mangent ces 
végétaux. Lhomme consomme ensuite à la fois les végétaux et 
les animaux. 
Lorsque les gens ont accès à des aliments qui ont été cultivés 
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dans des sols sains suffisamment riches en phosphore. calcium 
et oligo-élémenrs. il leur suffit de COllsommer ces aliments 
pour re<:evoir directement ces nutriments. Cc n'est pas [e cas 

dam nos sociétés modernes. 
Les te<:hniques d'agriculture industrielle Ollt laissé derrière elles 
un sol stérile et épuisé, Les engrais et pesticides synthétiques 
dérivés du pétrole SOnt loin de valoir les vastes &osystèmes 
complexes qu'ils supplantent. Notre méthode d'agriculture 
�pose sur la chimie et omet de prendre en compte la santé 
du sol dont dIe dépend, La te<:hnologie actuelle entraîne une 
surexploitation de la terre el un appauvrissement du sol. On 
ne fuir pas grand-chose pour remplacer les minéraux perdus au 
profit des cU[lUres récoltées. Les processus de transformation 
que subissent la plupart des produits après la récolte ne font 
qu'aggraver les choses, en les délestant de la maigre valeur nu­
tritionnelle qu'il leur reste. 

Les supermarchés, temples de la malnutrItion 

Un petit tOllr dans les allées de n'impone quel supermarché 
révèlera tes causes sous-jacentes de nos maux dentaires. On a 
l'impression que chaque article en rayon a été détOurné de sa 
forme naturelle, Tous les aliments semblent contenir des sucres 
ajoutés, des édulcorants ajoutés, des céréales raffinées et des 
huiles végétales raffinées. Les aliments en conserve, emballés 
el bourrés de conservateurs sont devenus la norme et il est dif­
ficile voire impossible dc trouver autre chose dans [a majorité 
de ces grands magasins d'alimentation. Le rayon des « aliments 
frais .  ne semble pas épargné, Certains fruits et légumes Ont 
été génétiquement modifiés et ont pratiquement mus reçu 

modernes, les populations indigènes SOnt conscientes de la 
n&essité de protéger la richesse de la couche arable afin qu'elle 
puisse leur offrir, ainsi qu'aux générations futures, des alim�nts 
sains. En utilisant des méthodes ayant fait leurs preuves, trans­
mises de génération en génération depuis des milliers d'années, 
ces peuples et leurs descendams Ont conservé la santé, Les cul­
IUres w primitives . du monde semblent avoir résolu leurs pro­
blèmes de production alimelltai�. Elles font leur possible pour 
prévenir l'érosion Ct l'appauvrissement du sol en fertilisant la 
terre via des méthodes naturelles. La diversité des cultures, la 
rotadon des cultures, le repos du sol et l'usage abondant d'en­
grais organiques contribuent � assurer la ferrilité du sol. C' est l� 
pionnier de la nutrition, le Dr Weston A. Priee, un dentiste qui 
s'inH::rrogeail sur les causes sou.�-jacente.s des caries, qui a été le 
premier à faire ces observations et bien d'autres encore. 
Il y a soixame-dix ans, le Dr Price a cntrepris une étude mé­
thodique du problème grJndissam des caries en rendant visite 
à des populations indigènes du monde entier et en analysant le 
licn ent� leur dentition et leur alimentation1G• Il a découvert 
que, d'unc façon générale, les indigènes qui om continué 11. se 
nourrir comme leurs ancêtres durant des générations, n'ont eu 
aucun mal à conserver une santé dentaire quasiment parfaite. 
En revanche. lorsqu'ils se SOnt mis à consommer les aliments 
uansfotmés de l'Occident que leur contact ave<: la race blan­
che leur faisait découvrir, ils ont commencé 11. avoir des caries. 
Les chiffres cités au débU! de cct article ne SOnt pas sans 
tappeler les observations du Dr Price : lorsque les sociétés 
indigènes Ont adopté un� alimentation moderne. la qualité de 
leur dentition S'CSt rapidement dél'ériorée ; tandis que cdles 
qui Ont conservé une alimentation traditionnelle, semblab[e à 

En rendant visite à des populations indigènes du monde entier, 
le docteur Price a constaté la qualité de leur dentition et a pu établir 

clairement les liens entre alimentation et santé bucco-dentaire, 

des doses répétées de produits chimiques toxiques, pesticides 
ct engrais synthétiques. La viande et le poisson nous om été 
aimablement fournis grâc� aux techniques de ]'« agriculture 
industrielle � et regorgent de médicaments, d'hormones et 
d'al\[ibiotiques afin de compenser l'état de santé déplorable des 
mimaux encagés. Les produits laitiers SOnt issus de vaches qui 
Ont mangé des déchets industriels ; le lait doit être pasteurisé 
pour ne pas rendre les gens malades. 
À J'oPpo$é des sociétés industrialisées ct de leurs méthodes 

celle de leurs ancêtres, Ont gardé des dents magnifiques jusqu'à 
leurs vieux jours. 
11 est intéressant de noter que même si les peuples indigènes 
ne se brossaien.t pas beaucoup les dents (et par conséquent 
laissaient quantité de débris alimentaires s'y accumuler), ils 
n'avaient pourtant pas la moindre cariell, Ils parvenaient à 
conserver une santé dentaire tout au long de leur vie, tal\[ qu'ils 
restaient fidèles 11. leur alimenration traditionnelle, Les person­
nes examinées avaient une excellente dentition, bien qu'elles 
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n'aient eu ni eau fluorée, ni dentistes ni dentifrice à leur clispo- systémiques et de carences nutritionnelles. Bien que le rôle de 
sitlon. Dès qu'elles se som mises à consommer les • aliments ['infection bactérienne dans [es maladies de la cavité buccale 
de l'homme blan c .  hautement transformés, leurs dents Ont ne puisse être entièrement écarté, n'oublions pas que c'est le 
commencé à se gâter. Dans ce cas précis, se brosser les dents a fonçtionnement du mite du corps qui fait que l'on est sensible 
rendu leurs denrs plus propres, mais n'a pas empêché les caries ! ou pas à ces germes. Quand l'ensemble des systèmes et organes 
Cette seule observation devrait suffire il. remenre en question .. du corps fonctionne correctement, les organismes pathogènes 
les idées fausses que ]'ADA a inculquées au peuple américain. ont beaucoup ptus de mat à s'imposer. Les bactéries ne peuvent 
Selon t'étude de Priee, tes aliments incriminés étaient la farine --...,1 se développer que si le microenvironnement leur convient. 
blanche, le sucre blanc, le ri'l blanc, les aliments appertisés, .• §��: 
les huiles végétales raffinées et toUS les produits alimentaires Quand les os sont sains, les dents sont saines 

contenam ces ingrédients. Bref, rout cc que l'on peut trouver 
dans le supermarché occidental typique. Lorsque les céréales Il y a des miUiers d'années, les praticiens de la médecine orien-

sont transformées et moulues en farine, en farine blanche tale savaient que la santé des dents Ct des gencives reflétait l'état 

notamment, elles SOnt dépouillées d'une bonne panic de leur de samé généralll. La médecine chinoise traditionnelle utilise 

valeur nutritive. Il en va de même du riz blanc, du sucre blanc depuis longtemps ee concept holographique selon lequd l'exa-

et de tout autre denrée alimentaire hautement raffinée. Le men d'une panie spécifique du corps peut révéler des indices 

résultat final de la plupart des pr0ces5US de transformation cachés sur la santé de l'organisme tout entier. Cette méthode 

alimentaire est une substance composée de • calories vides . diagnostic caractéristique des médecines orientales est pra-

et dépourvue de vitamines, minéraux, protéines, enzymes vi- tiquée depuis très longtemps. Que l'on examine le pouls, la 

vantes et graisses. Lorsqu'un aliment oblige le corps à dépenser langue, le visage, l'oreille ou la main, cela n'impone guère. Une 

plus de ressources qu'il ne lui en apporte, cet aliment peut être ,panic du corps aussi importante que la bouche préseme un 

qualifié de. facteur aminutritionnel •. Les aliments de ce type grand potentiel en tant qu'outil de diagnostic en soi. Malgré le 

constituem une pene sèche pour le corps, puisque durant la proverbe selon lequel . à cheval donné, on ne regarde pas dans 

digestion, ils vident le corps de plus de nutrimems qu'ils ne la bouche ., quieonque ayant examiné la denture d'un cheval 

pourront jamais lui en apporter. peut vous dire que cela constitue une méthode rapide et ptati­

De plus en plus d'arcades dentaires malformées 

Outre la découverte de ee Hen manifeste entre l'alimentation 
et les caries, le Dr Priee s'est aperçu que la santé dentaire était 
un indicateur de J'état de santé général. Il a observé un lien 
étonnant entre la consommation d'aliments transformés et des 
anomalies congénitales de la bouche et de la mâchoire. Les in­
dividus mangeant des aliments transformés avaient beaucoup 
plus de risques d'engendrer des enfants aux arcades dentaires 
malfotmées. C'était un phénomène nouveau dans les cultures 
étudiées par Priee. Les parenl:S avaient des mâchoires parfai[C­
mem bien formées, donc les malformations de eelles de leurs 
enfams n'aient pas été héréditaires. Cc n'est qu'après avoir con­
sommé des aliments modernes transformés que le problème 
est apparu. Dans nOtre société moderne, ce type d'anomalies 
congénitales est monnaie courante. 
Notre approche actuelle de la production alimentaire nuit à 
nos dents, à notre santé génétale et à la santé de l'environ­
nement. l.:introduction d'un large assortiment d'aliments 
artificiels jamais vus auparavant dans j'alimentation humaine 
a eu un impact retentissant sur toute notre vie. Les caries ne 
sont qu'un effet secondaire mineur de nos actes, mais on ne 
peUl plus en faire absttaction. En comprenam leurs véritables 
causes, nous pouvons commencer à reconnaître la gravité de la 
situation et espérer y remédier. 
Il semble que l'ADA n'ait jamais envisagé la possibilité que les 
dents et la bouche soient liées au reste du corps et ne fonction­
nent pas isolément. Lidée que les caries sont la conséquence 
d'une maladie systémique n'est pourtant pas nouvelle. D'autres 
systèmes médicaux, tels que la médecine orientale, considèrent 
la maladie buccale comme une manifestation de déséquilibres 

que d'évaluer J'état de l'organisme tout entier. 
Dans la philosophie médicale orientale, les dents ne sont pas 
considélies comme indépendantes du reste du corps. Au con­
traire, elles sont vues comme l'affleurement d'autres systèmes 
de l' organisme13• Ce sont des os, et à ce titre, elles représentent 
l'état de santé généta.l des os et du squelette. Les dents sem­
blent sonir roUt droit du maxillaire, et elles SOnt constituées 
des substances mêmes dom som tirés les os. En Chine, il a 
très souvem été démontré que lor�que les os étaient sains, les 
dents l'étaiem aussi. Inversement, lorsque les os sont malades, 
les dents Ont tendance à suivre le même chemin. Même ici en 
Occidem, on sait que les dents SOnt constituées de calcium, 
de minéraux, de protéines et autres composés connexes. Puis­
que le corps n'est pas capable de fabriquer ces nutriments, les 
dents souffrent si ces composants essentiels sont absents de 
l'alimentation. 
La médecine chinoise fair aussi remarquer que la bouche est le 
commencemem même de l'estOmac et du systême digestifH. 
S'il y a  un trouble au niveau digestif, cela peut se traduire par 
un dysfonctionnement au niveau des dents et de la muqueuse 
buccale. C'est très compréhensible si l'on admet le fait que le 
calcium et d'autres minéraUJ[ doivent franchir la muqueuse in­
testinale et passer dans le sang avant de pouvoir être réellement 
utilisés par l'organisme. Cela ne suffit pas que les nutriments 
soient présents dans les aHments que nous consommons : 
encore faut-il qu'ils soient absorbés dutant le processus de 
digestion. Ce processus est inefficace dans le meilleur des cas, 

et le devient d'autant plus et en présence d'une maladie du 
tube digestif. 
Selon la médecine chinoise, la bouche est un composant du 
système respiratoire, puisque c'est la porte d'entrée des voies 
aériennes et qu'elle jouxte les muqucusc:5 des bronches et des 
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poumons. Un déséquilibre pulmonaiu pourrait très bien se 
traduiu par une douleur et une dégtntrescence des dents. De 
même, il est possible d'ttllblir un lien entre les dents et tOUS 
les autres systèmes et appareils de l'organisme. Les dents SOnt 

lites très directement au cccur par les vaisseaux sanguins. Nous 
le savons, même en médecine occidentale, c'est la raison pour 
laquelle œrtllines personnes doivent prendre des antibiOliques 
avant de se faire soigner les dents afin d'éviter que des organis­
mes infeaieux ne se propagent au cœur et :. d'autres organes. 
Un sang sain et une bonne circulation sont donc également 
nécessaires à la santé dentaire. Bien qu'il soit probable que 
l'hygiène buccale joue un rôle dans les caries, il (aU( compren­
dre que la maladie buccale traduit souvent la présenœ d'un 
déséquilibre ailleurs dans le corps. 
La qualité ou la composition de la salive a une grande in­
fluence sur la santé dentaire. Avoir de la salive avec un bon 
pH ct riche en minéraux, vitamines, enzymes et autres facteurs 
protecteurs favorisant la reminéralisation de l'émail et inhibant 
la prolifération d'organismes 
pathogènes devrait contribuer 
à prévenir les caries. Même si 
des observations, aussi bien 
informelles que scientifiques, 
attestent l'existenœ d'un lien 
entre l'hygiène buccale et une 
dentition saine, c'est le moyen 
de parvenir à œue hygiène qui 
est au co::ur du débat. La qua­
lité de la salive est la dé ! Si ['on 
parvient :' augmenter la teneur 
de la salive" en minéraux, en­
zymes vivantes et vitamines, il 
est alors possible de mettre en 
avant les effets e construclÎfs � 

de la salive et de minimiser 
la prolifération d'éltments des-
tructeurs. Cela ne peut se faire 
que par le biais d'une alimenta-
tion saine. 

Dans les 
supennarchés, 

il semble que 
chaque produit a 

été transfonné, 
détourné 

de sa forme 
naturelle: 

li y a trois grandes catégories de composés que l'on trouvait en 
abondance dans l'alimentation de nos ancêtres mais qui font 
généralement défaut dans notre alimentation mooerne1S• Il s'agît 
des vitamines liposolubles, des minéraux ct des enzymes. 

Les vitamines liposolubles 

Il s'agit des vitamines A et D. La vitamine A est responsable 
de bon nombre des processus biologiques qui surviennent au 
niveau cellulaire. Une carence en vitamine A a été incriminée 
dans des anomalies congénitales, une mauvaise vue, une im­
munité affaiblie et bien d'autres affections. La vitamine 0 est 
essentielle à l'absorption et 11 l'utilisation de minéraux dans le 
système digestif et dans le sang. Sa présence et son abondance 
déterminent dans quelle mesure le calcium et d' autres miné� 
taUX tels que le magnésium contenus dans les aliments peuvem 
être absorbés et fixés sur les dents et les os. Ces deux vitamines 
som rares en ce sens qu'on ne les trouve habituellement que 

dans quelques types d'aliments : les proouirs lairiers crus, les 
o::ufs de poulets fermiers, le foie et certains éléments du pois­
son tels que l'huile de foie de morue som les seuls endroits où 
l'on peut nouver ces nuuiments en quantités appréciables. 
Essentielle à de nombreux processus biologiques, la vitanlÎne A 
est indispensable 11 une bonne santé dentaire. Ce composé est 
un co-F...cteur dans bon nombre de rtactions enzymatiques et 
processus cellulaires. Excellent antioxydant, la vitamine A est 
nécessaire 11 la croissance et à la réparation des tissus. Le système 
immunitaire est tributaire d'un apport suffisant en vitamine A. 
Il n'est pas possible d'avoir des os Cf des dents en bonne santé 
si l'on n'a pas suffisamment de vitamine A. Lorsqu'il est allt à 
la rencontre des peuples indigènes, le Dr Pricc a découvert quc 
ces robustes gaillards consommaient en moyenne une quantité 
de vitamine A plus de dix fois supérieure à celle contenue 
dans l'alimentation moderne. Cet excédent, a-t-il supposé, 
constituait une protection supplémentaire contre le risque 
de carence. le besoin en vitamine A augmente en période de 

Stress, lors d'une exposition 11 des toxines environnementales et 
en présence de n'importe quelle maladie chronique ou aiguë. 
La vitamine 0 est une autre vitamine liposoluble indispensable 
à la bonne santé des dents et des os. Même s'il est vrai que le 
corps est capable de fabriquer de petites quantités de vitamine 
o en s'exposant 11 la lumière du soleil, un apport alimentaire 
suffisant s'avère également nécessaire. Bon nombre d'autorités 
sanitaires s'accordent à dire que la dose quotidienne de vita­
mine 0 recommandée par les États-Unis doit être augmentée. 
La vitamine 0 est nécessaire 11 l'absorption du calcium pro­
venant des aliments au niveau du tube· digestif. Elle est aussi 
essemielle au processus de flxarion du calcium sur les struc­
tures osseuses Ct les dents. Une grave carence en vitamine 0 
engendre le rachitisme chez les enfants et ]' ostéomalacie chez 
les adultes, affection dans laquelle les os commencent à se ra­
mollir. Nul n'ignore que la carence en vitamine D est courante 
et répandue16• Dans une étude sur l'alimentation moderne, on 
a découvert que les Norvtgiens consommaient cinquante fois 
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SANTE 

plus de vitamine D que les Américains afin de sc: maintenir en 
bonne sante7, 
L:alimentation occidentale a tendance à être pauvre en vitami­
nes liposolubles pour au moins deux raisons. Premièrement, les 
vitamines comme les vitamines A et D SOnt en grande partie 
détruites ou éliminées durant une transformation alimentaire 
« normale _. Par exemple, le lail de vache cru et la crème SOnt par 
définition d'excellentes soura:s de vitamines A et D. Cependant, 
durant le processus de pasteurisation, au cours duquel le lait est 
porté à de très hautes températures, ces nutriments sont perdus. 
Afin cl' essayer de remplacer les nutriments perdus, Ics laite­
rics rajoutent des vitamines synthétiques dans leurs produits. 
Pourtant, de nombreuses études prouvent que ces composés 
artificiels ne sont pas aussi bien utilisés par le corps que leurs 
équivalents naturels. 
Si nos aliments manquent de vitamines liposolubles, c'est 
aussi parce que celles-ci ont été délibérément éliminées en 
même temps que les graisses. Les autorités sanitaires américaines 
- y compris l'American Heart 
Association, J'American Dierctic 

d'un ou plusieurs minéraux essentiels. Les os et les dents con­
tiennent toUS les minéraux en quantités variables, pas seulement 
du fluor. Bien que l'on ait affirmé que le rôle du fluor dans la 
prévention des caries surpassait celui d'autres nutriments, ce n'est 
certainement pas la seule condition indispensable pour avoir des 
den[S saines. Une quantité suffisame de calciwn, de magnésium 
et d'oligo-éléments tels que le zinc, le vanadlwn et le bore est 
nécessaire à la constirution des den[S. Ces élémen[S SOnt de toute 
manière difficiles à trouver dans l'alimentation moderne en raison 
de nos sols appauvris. 
Les minéraux viennent de la terre - du sol, et des pierres qui s'éro­
dent depuis des milliers d'années. Daru des conditions optimales. 
les végétaux absorbent les minéraux et les menent plus facilement 
à disposition du système digestif des mammifères. Ces compos6; 
finissent par faire panie intégrante de la chaîne alimentaire et 
entrent dans noue alimentation. Plus il y a de minéraux dans le 
sol, plus on en retrouve dans les aliments que nous consommons. 
Mais lorsque le sol s'appauvrit en raison d'une surexploicuion et 

d'un manque de soins, les mi-
néraux ne se retrouvent jamais 

Association et nos propres mé­
decins de famille - ainsi que les 
médias nolIS ont affirmé que la 
graisse animale n'était pas bonne 
pour nous, que c'était le premier 
facteur de nombreuses maladies 
dégénératives chroniques. On 
nous a endormis pour nous faire 
oublier que les vitamines liposo-

Le calcium, le magnésium, le zinc, 
le vanadium et le bore, nécessaires 

à la consmution de nos dents, 
sont difficiles à trouver dans notre 

alimentation issue de sols appauvris. 

dans les végétaux en quantités 
suffisante;;. Comme si cela ne 
suffisait pas, la teneur en mi­
néraux des aliments est encore 
réduite un peu plus par la trans­
formation et le raffinage. 
Le genre d'aliments que nous 
consommons détermine la 

lubles dont dépend notre santé 
ne se trouvent que dans les panies grasses des aliments d'origine 
animale. En dégraissant le lait pour faire du lait écimé, on 
élimine du même coup toutes les vitamines liposolubles. lors­
que l'on enlève la graisse: d'un Steak ou la peau d'un morceau de 
poulet rôti, on jeue en même temps les vitamines liposolubles. 
La tendance actuelle consistant à avoir une alimemation à teneur 

réduite en gras a eu pour effet concomitant de diminuer notre 
consommation de vitamines liposolubles. Cene pratique nuit à 
notre santé. 
Le manque de minéraux 

La teneur en minéraux est une question distincte mais apparentée. 
Calimentation moderne ne contient qu'une toute petite fraction 
des minéraux qui étaient présenrs dans l'alimentation de nos an­
cêtres. ralimentation primitive en renfermait six à vingt-cinq fois 
plus, selon le minéral paniculier en questionl8. Les techniques 
de transformation alimentaire modernes dépouillent l'aliment de 
sa teneur en minéraux et l'appauvrissent. Tout manque d'effica­
cité dans la digestion et l'assimilation de ces nutriments aggrave 
encore un peu plus le problème en rendant difficil e l'absorption 
des minéraux épars qui sont présen[S. Les minéraux sont dépensés 
rapidement par le corps au cours du métabolisme normal, mais le 
besoin augmente en période de stress. Parmi les autres facteurs qui 
augmentent le besoin en minéraux, citons la consommation de 
café et de boissons déinées, l'exposition à la pollution et l'usage 
de médicaments. Par conséquent, beaucoup de gens manquent 

quantité de minéraux que nous 
ingérons. Les anciennes cultures 

à travers le monde, par exemple, incluaient dans leur alimentation 
des bouilloru d'os riches en minéraux. Nos sociétés modernes ont 
remplacé ces alimenrs nourtissants par des mélanges pour soupe 
appertisés et emballés hautement transformés qui ne contien­
nent quasiment pas de minéraux ! Une solution peu coûteuse 
et à la portée de rous pou� améliorer la teneur en minéraux de 
notre alimentation consiste à y indure chaque jour du � bouîllon 
d'os ,.I�. 0= plat goûteux riche en minéraux se prepare en f.a.isant 
bouillir des os (crus ou cuits) dans de l'cau avec un peu de vinaigre 
pendant 24 à 48 heures, en écumant régulièrement les résidus de 
surface (voir note 19 pour la source de la recette ; voir également 
le site Internet http://www.wcstonaprice.com). Le bouillon qui en 
résulte doit être bu en petites quantités rout au long de la journée 
; l'excédent de bouillon peut être congelé dans des récipients sé­
parés, puis décongelé et réchauffé chaque jour. Un ou deux bols 
par jour suffirait à améliorer la santé. Parmi d'autres excellentes 
sources de minéraux, citons les légumes de mer, le sel de met non 
raffiné, les fruits et légumes issus de l'agriculture biologique er/ou 
biodynamique et le lait de vache cru. 

Mais où sont passées les enzymes ? 

Les troisièmes composants principaux des aliments naturels 
que l'on trouvait en abondance dans l'alimentation des in­
digènes à travers le monde, mais qui ont quasiment disparu 
de l'alimentation moderne sont les enzymes. Les enzymes 
sont les composants qui catalysent la plupart des milliards de 
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réactions chimiques se produisant chaque jour dans le corps. 
Ces macromolécules SOnt des éléments protéiniques distincts, 
ayant chacun une structure ct une fonction spécifiques. Par 
aemple, l'em.yme amylase décompose les glucides en molé­
cules de sucre, la protéase décompose la protéine alimenraire 
en acides aminés dans le tube digestif et la lipase décompose 
la graisse alimentaire en glyc�ridC5. 
Les enzymes, bien que variées, ont toutes un ennemi com­
mun : la chaleur. Elles sont détruites à la cuisson ct aux tem-
pératures utilisées dans la transforma­
tion alimentaire. La chaleur dénature 
l'enzyme de sone que sa structure se 
modifie. Par cons�quent, elle n'est plus 
capable de remplir son rôle. En géné­
ral, la plupart des celles présentes dans 
les aliments transform�s et cuits sont 
complètement détruites, de sorte que 
l'alimentation moderne ty� manque 
uue1lement de ces importantes subs­
tances. Cela contraste violemment avec 
l'alimentation des peuples indigènes 
qui mangeaient délibérément ct régu­
lièrement des aliments crus et fermen­
tés pour obtenir une SOUfce d'enzymes 
vivantes. 

M. Pottenger Jr a utilisé deux groupes de chats pour démon­
trer l'importance des aliments crus dans l'alimentation des 
mammifères2l• Les deux groupes de chats Ont eu pour ali­
mentation de base du lait cru ct de l'huile de foie de morue. 
Le premier groupe a en outre eu droit à de la viande crue ; le 
second groupe n'a eu droit qu'à de la viande cuite en plus du 
régime de base. Cimpact de ces deux régimes différents a �t� 
constaté dans la prog�nîturc de ces deux groupes d'animaux 
de labor:uoire. Les chatons n�s du groupe nourri avec des ali-

"" 
, 

, • • 

Les enzymes vivantes contenues dans 
l'alimentation remplissent plusieurs rô­
les importants. Premièrement, en étant 
Iib�rées et activ�es dans l'estomac, les 
enzymes aident à auto-digérer l'aliment 
lui-même. Cela permet au corps de 
transformer cr d'absorbér plus facile­
ment l'aliment dans son intégralit�. 
Deuxièmement, lorsqu'elles sont pré­
sentes dans les aliments, les enzymes 
vivantes contribuent à ménager les pré­
cieuse5 réserves enzymatiques du corps. 
Des recherches sur l'importance des 
enzymes alimentaires om été men�es 

. , " -, M' , ,... ,""�", , 
• 

• A • �" , 

Nos mœurs alimentaires contrastent avec celles des peuples 
indigènes qui mangeaient régulièrement des aliments crus 

et fermentés, sources d'enzymes vivantes, 

par le Dr Edward Howell et le Dr Francis Pottenger, deux 
m�decins nutritionnistes qui Ont beaucoup travaill� dans 
cette branche de la science alimentaire. Selon le Dr Howell, 
chacun possède une réserve rrès limitée d'enzymes digestives 
produites ct stockées dans le pancréasw. Lorsque ces enzymes 
.sont épuisées, la mOT( est proche. Les aliments crus apportent 
leurs propres enzymes, cc qui permet au corps d'économiser 
ses enzymes pancr�atiques pour digérer ces aliments. Tous les 
aliments crus constituent de bonnes sources d'enzymes. Par 
exemple, l'huile d'olive extra-vierge brute, non-raffinée, est 
une excellente source d'enzymes, contrairement à toute bou­
teille de � sauce pour salade » que l'on peut trouver dans les 
rayons d'épicerie et qui ne contient pratiquement pas d'en­
zymes. Les salades crues, les œufs crus, le lait cru, la papaye 
et les ananas regorgent également d'enzymes. Les aliments 
fermentés tels que les yaourts, la choucroute maison, le kim­
chi ct les marinades sont riches en enzymes. 
Lors d'une célèbre série d'expériences, le Dr Francis 

ments crus étaient parfaitement bien portants et normaux, 
alors que les chatons nés du groupe nourri avec des aliments 
cuits se ponaiem nenemem moins bien. ûs derniers sont 
nés avec de nombreuses d�formations des dents Ct de la mâ­
choire ; ils avaient tendance à être plus petits et la mortalité 
périnatale était plus élevée. Dans les expériences du Dr 
Ponenger, la seconde génération de chats a été autorisée à se 
reproduire. Les chau issus du groupe initial nourri avec des 
aliments crus ont eux aussi eu droit à des aliments crus, ct 

ceux du groupe initial nourri avec des aliments cuits n'ont 
eu droit qu'à des aliments cuits. Dans la troisième g�né­
ration de chats, les chatons nés des chalS nourris avec des 
aliments crus �taient bien portants ct se comportaient nor­
malement. La troisième génération du groupe nourri avec 
des alirnems cuits s'est étiolée jusqu'à devenir incapable de 
se reproduire. Le groupe ayant consommé des aliments cuits 
s'est éteint tandis que celui ayant reçu des aliments crus s'est 
développé. 
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SANTÉ 

Il est temps que nous reprenions possession de notre santé et 
de notre héritage alimentaire. Si nous voulons garder des dents 
saines jusqu'à un âge avancé à l'image de nos ancêtres, nous 
devons nous nourrÎr comme eux. La seule solution aux caries 
consiste à renouer aycç les produits de la ferme. Il est possible 
de prévenir les caries en se nourrissant mieux et en consom­
mant des aliments de premier choix tels que les produits 
laitiers crus, les viandes d'animaux engraissés au pâturage, les 
œufs biologiques et frais, ainsi que les fruits ct légumes issus de 
l'agriculture biologique/bioclynamique. Les suppléments cds 
que l'huile de foie de morue, les complexes muldviraminés, 
les minéraux et les oligo-éléments viendront renforcer efficace­
ment cc régime amélioré. 
Le Dr Priee a obtenu cl' orcellems résultats en complétant 
J'alimentation par de l'huile de foie de morue et du . be:urre 
ultra-vitaminé lO, extrait d'un be:urre produit par des vaches 
laitières qui mangeaient de l'herbe: à croissance rapide, Le: type 
de beurre qui ne se uouve pas en supermarché, L'agriculture 
industrielle ne permet pas aux masses d'avoir accès à ces fac­
teurs vitaux, pas plus qu'elle ne donne de l'herbe verte, leur 
nourriture préférée, aux vaches laitières, 
Fuir toUS les aliments transformés, les aliments vides et les 

Nous pouvons prévenir les caries 
en nous nourrissant mieux, 

en choisissant des produits biologiques, 
en favorisant les exploitations 

déterminées à respecter la terre. 

huiles raffinées est également nécessaire pour améliorer sa santé 
dentaire, Afin de prendre en main notre propre bien-être, nous 
devons reprendre le contrÔle de notre consommation alimen­
taire. Cela peut se faire très facilement, puisque nous ingérons 
toUS des aliments plusieurs fois par jour, Rejeter les aliments vi­
des bien commodes et les remplacer par de véritables aliments 
nous aidera à modifier notre paradigme actuel. Choisir des 
aliments de qualité, voilà la clé, C'est en consommant du lait 
cru issu de vaches biologiques élevées en plein air et engraissées 
au pré, par exemple, que nos ancêues se SOnt prémunis contre 
les maladies bucco-dentaires. Dès que nous commençons à 
transformer les aliments, touS leurs bienfaits nous échappent, 
Il semble que les can:els agricoles, qui nous dictent à la lettre 
ce que nous devons manger, n'agissent ainsi que dans un souci 
de profit, en ne se préoccupant que peu ou pas du tout des 
conséquences sur la santé de la population, Nous devons re­
considérer toute notre stratégie de production et ne favoriser 
que les exploitations déterminées à respecter la terre, afin que 
les générations futures aient à leur tour la possibilité de cultiver 
de bons aliments,. 

Traduction : ChristèLe Guinot 
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O - H IS T O I RE 

Le monde 

s e l o n  Parks 
2' partie 

L'auteur d u  Secret des étoiles sombres passionne 
des mil l iers de lecteurs à tlavers le monde avec 
ses récits épiques sur l'origjpe d e  l a  clvil isatipn 
humaine. Mais ne nous Y' trompons·, pas : sous ' 
cette lorme romanesque, Parks nous restitue peut­
être notre véritable genèse, celle qui figur� dans 
les lextes sumériens qu 'en  tant q u e  clairvoyant, 
Parks décrypte sans complexes. Dans notre 
précédent numéro, naus avions commencé à 
découvrir le « phénomène » Anton Parks à travers 
la longue interview qu' i l  a accordée à Karmaone. 
Voici la suile. Accrochez-vous, c'est du Parks 1 

Karmaone : Paul Von Ward, un auteur américailJ spédalisé 
dans l'étude des civilisations anciennes et qui travaille 
sur l'hypoth� de l'influence extraterrest� sur ces civi­

lisations antiques, pense que les langues anciennes comme le 
sanskrit, l'akkadien ct le sumérien sont les vestiges des langages 
que flOW auraient enseignés ces visiteurs extraterrestres " colo­
nisateurs ». Ces langues seraient dotées d'un réel pouvoir : un 

pouvoir créateur, magique et évocateur. Toujours selon Von 
Ward, tout cela aurait été perdu. Qu'en pensez-vous ? 

Anton Packs : � véritable pouvoir que je peux identifier est 
avant tout un pouvoir de codification comme je l'explique de 
long en large dans mon premier ouvrage. Les syllabes sumérien­
nes et akkadiennes permettent de décomposer les principaux 
mots de langages ancestf<lUX, comme le chinois, l'hébreu, le 
grec ancien, le ladn, les langues germaniques et amérindien­
nes, etc . . .  Cela fera sans doute bondir tOUS les linguistes, mais 
je pense avoir ké suffisamment précis dans le premier tome. 

D'ailleurs, mon édireur et moi avons décidé de placer touS les 
numéros et accents des syllabes que je décompose de façon 
à ce que n'importe quel curieux puisse vérifier mon travail. 
Je précise simplement à tous ceux qui n'auraient pas lu 
u&crtrdnhoi/asombm, que le syllabaire sumérien (l'Emenita = 

langage mâle) était uniquement utilisé par les mâles Ginâabul, 
alors que les femelles, matrices de l'ensemble du syllabaire Gi­
na'abul, jonglaient adroitement av� les panicules sumériennes 
ct celles que J'on retrouve dans l'akkadien. Cet ensemble formait 
en que:lque sorte une version intégrale dénommée Emcià (le 
langage matrice). Bien entendu, tout ceci n'est pas inscrit sur les 
ablettes, les Gina'abul tenaient trop à leur code ! Quant à savoir 
pourquoi le langage (el le syllabaire) akkadien - qui est apparu 

C Karmapolis - décembre 2005 
o Novembre 2005 Anton Parks, pour les décompositions. 

traductions et interprétations suméro-akkadiennes 

totalement formé du jour au lendemain- semble à première vue 
ultérieur au sumérien, vous auTC1. cette réponse dans le volume 
Ill : Rising Ntbheru fL:Ëvc:il de Nebheru] . . . 

Kacmaone : Zecharia Sitchin a présenté les .. Anunnakis ,. 
comme une seule race, un groupe monolithique composé 
de plusieurs clans d'une même famille qui s'opposent, Enki 
s'opposant à EnlU, Ctc. Or, lorsqu'on lit votre livre, on s'aper­
çoit que l'histoire est bien plus complexe et que ces entités 
qui seraient venues sur Terre., ou qui s'y seraient intéressées, 
représenteraienl plusieurs races dissemblables dont certaines 
proviendraient même d'autres dimensions : il y a la race repti­
lienne, en général représentée par le terme Ginàabul, n.ce com­
prenant les Sutum, les Amasutum, les Kingu, les Musgir, etc. 
Pourriez..vous détailler ces clans, ces différentes races et nous 
npliquer brièvement si ces eréatures ont des caractéristiques 
physiques différentes des nôtres et d'où elles viennent. Quel 
est le statut précis des Anunnakis ? Pourquoi les tablettes su­
mériennes évoquent paniculièrement ces entit� et d'où vient 
ce nom, les Annunakis. 

Anton Parks : J'ai du respect pour Zecharia Sitehin, il est un 
précurseur en la matière. Grâce à lui, bon nombre de person­
nes se SOnt familiari� avec l'univers mésopotamien. Son 
esprit de déduction et ses interprétations l'ont souvent mené 
à des conclusions très intéressantes. Cependant, lui comme 
les autres auteurs se sont-ils attachés à l'origine des Nungal 
(NOR: race de planificateurs reptiliens mâles) d'Enki (les Igigi 
en akkadien) ? Se sont-ils intéressés aux souches Kingû, Imdu­
gud (Amu) Cf Mu!gir ? S'ils l'avaient fait un tam soit peu, ils 
auraient très vite compris qu'il s'agit d'éléments séparés appane-
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EXO- H I S T O I R E  

Ilant à la même lignée que les Anunna, mais pour la plupart en 
conflit avtt ces derniers. Les autres (crmes comme AmaSutum, 
Mlminu, etc . . .  ne semblent pas présents sur les c.ableues. ce­
pendant, je donne clairement leurs définitions dans mon livre. 
Oui, toutes ces souches, appartenant aux Gina' abul, possèdent 
souvent un physique différent. Les Mwgir (litt. « reptile fu­
rieux .), par exemple, sont des dragons ailés. On les retrouve 
aussi sous le nom assyrien « Pazuzu ». Ils peuvent circuler sans 
aucun problème de la première à la troisième dimension. Les 
Mlminu sont les extraterrestres dénommés « Gris ». Cc terme se 
retrouve chez les Dogons du Mali et veut dire .. fourmi JO. Quant 
aux Kingt'i, que l'on identifie à l'akkadien Quingu, ils sont com­
me la racine de ce nom l'indique la souche royale des Gina'abul. 
Décomposé en sumérien cela donne KlN-GU .. ordonner la 
terre (ou les régions) ». Les KîngU SOnt en guerre contre les créa­
teurs des Anurma, les USumgai (lin . •  Grands Dragons », terme 
repris plus tard par les Sumériens pour dénommer leurs dieux 
et leurs souverains). Les KingU SOnt 

lez-vous de la source ultime et originelle de toutes les dimen­
sions, de mus les univers ? 

Anton Parks : Les Kadistu sont les émissaires de la Source Ori­
ginelle (� Dieu �) dont nous sommes tous issus. On retrouve cc 

terme sous la forme akkadienn� • Qadihu » qui évoque une 
préuesse de haut rang dont l'équivalence sumérienne est NU­
GIG • la non malade » mais aussi « l'image du mal " . . .  Aux 
yeux des mésopotamiens, la Qadistu était une prosdtué sacrée. 
j'insiste suffisamment sur le rôle du sexe et sa relation avec le di­
vin dans le premier ouvrage, je ne reviendrai donc pas dessus. Il 
me faut, par contre, rappeler que chC'L les Gina' abul, les femelles 
(les prêtresses Ama.�urum) sont des émissaires de la Source et 

font parde des Kadistu. Il n'est donc pas étonnant de retrouver 
ces prêucsses avec des définitions comme '" l'image du mal � (à 
l'instar d'Eve qui représente le péché de chair parce qu'elle fut 
initiée au principe � du bien et du mal �) et en tant que � non 

malade » du fait qu'dies connais­
de 3 types différents, les blancs (les 
grands royaux), les rouges (les guer­
riers-nettoyeurs) et les verts (le peu­
ple, lui aussi guerrier). Les tablettes 
akkadiennes présentent, du reste, 
un cenain Quingu comme un com­
plice de la reine liamat(a), elle-mê­
me en guerre contre les Anunna . . .  
Ce sont les différentes guerres qui 
jalonnent le monde Ginàabul qui 
Ont séparé toutes ces souches les 
unes des autres. C'est la guerre qui 
a entraîné les Anunna sur la Terre. 
C'est pour cette raison que ces 
exilés forcés seront nommés plus 
tard Anunnaki (<< les Anunna de la 
Terre �). La plus grande majorité 

Malheureusement pour les Annuna 
qui dirigent en secret les affaires 

des Hommes, l'être humain 

saient les vertus de la sexualité sacrée 
qui écarte la maladie . . .  D'ailleurs, 
le terme akkadien QadiStu décom­
posé en EmeU (le langage ma­
trice) donne KAD4-I�7-TU, lit(. 
" ancien(s) assembleur(sl de vie ». 
Ce vocable est par ailleurs à rap­
procher du mot latin � caducéus » 
(caducée) (NDR ; symbole de deux 
serpents entrelacés représentant l'art 
de guérir employé aujourd'hui par 
les médecins et les pharmaciens). 
Qu'il s'agisse des prêtresses élevées 
Qadistu des tradidons akkadiennes 
ou des KadiStu (les planificateurs), 
toUS possèdent le secret des chakras 

est en pleine mutation 
et va bientôt changer de dimension . . .  

C'est un moment historique 
très attendu dans l'histoire 

de l'humanité. 
Les Kadistu nous surveillent 

plus que jamais et nous envoient 
des messages". 

des tablettes sumériennes rdatent les aventures des Anunna sur 
la planète bleue. C'est une sorte d'ode à rallonge aux guerriers 
Anunna. Il s'agit de chroniques plus ou moins détaillées qui 
relatent leur établissement et SUrtoU{ leur mainmise sur l'hu­
main qu'ils transformeront génétiquement en bétail pour leur 
plus grand plaisir, car les Anunnaki SOnt plutôt paresseux ! 
D'où le fait qu'ils soient considérés comme des � dieux � (ou 
carrément Dieu) aux yeux de l'humanité. Mais le vrai « Dieu » 
est ailleurs et ses ., émissaires angéliques " ne SOnt pas loin . . .  
Ceux qui s'intéressent aux « anges » et aux fréquences élevées ne 
doivent pas perdre de vue que dans l'univers, les opposés s'unis­
sent toujours pour créer l'unité. Dans un monde de séparation 
comme le nôtre, ne jurer que par les anges est un peu comme se 
voiler la face et ne croire qu'aux sociétés secrètes et aux reptiliens 
revient à donner de la puissance à ces derniers . . .  

Karmaone : Justement, dans votre Lvre vous évoquez l'existen­
ce d'une sorte de caste de" planificateurs Il, les Kadistus. Qui 
sont-ils? Representent-ils une race particulière ou plutÔt une 
communauté de races extraterrestres d'origines différentes ? En 
quoi sont-ils proches de la source originelle ? QueJ est leur rôle ? 
A cet égard, lorsque vous parlez de t< source originelle », par-

symbolisés par le caducée. Une bon­
ne maîtrise de l'ensemble des chakras permet l'élévation de la 
conscience que ne souhaitent justement pas les Ginàabul mâles 
qui manipulent ce monde en coulisse depuis des millénaires ! 
La collectivité des Kadistu est assez présente dans l'histoire que 
je raconte car elle est en conflit avC1: une grande parrie des Gi­
na'abul. Il s'agit plutôt d'une communauté de différentes races 
extraterrestres. Son rôle est d'unifier les espèces de notre univers 
au nom de la Source de toure chose que l'on associe à Dieu sur 
la Terre. Il faUt savoir que les Kadistu sont très puissants. Mais 
ils disposem d'un principe fondamental qui est celui de ne pas 
trop interférer dans les affaires des êtres à fréquences réduites 
qui sont en pleine évolution. L:hurnanité terrestre actuelle f.ut 
partie de ce type d'êtres à cause de la manipulation millénaire 
des Anunna. Malheureusement pour ces derniers qui dirigent 
en scçr�t les affaires des Hommes, ['être humain est en pleine 
mutation et va bientôt sauter de dimension . . .  C'est un moment 
historique très attendu dans l'histoire de l'humanité. Les Kadistu 
nous survei!lent plus que jamais ct nous envoient des messages 
par l'intermédiaire de personnes qu'ils contactent directement 
(par abductions) ou de façon allusive, (par contacts télépathi­
ques), bien qu'il faille parfois rester vigilant, car la plupart des 
personnes contactées de cette façon SOnt souvent de bonne foi, 
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Au sujet des abductions, 
les Gris en pratiquent 
aussi, alors qu'il sont 
habituellement 
au service des Gina'abul . . .  

mais peuvent aussi faire de mauvai­
ses interprétations de ce qu'elles Ont 
reçues. Dans le cas des abductions, 
précisons que les � Gris .. en prati­
quent aussi, alors qu'ils sont habituel­
lement au service des Gina' abul...  
Les Kadiohu sont en quelque sorte 
les Elohim de la Bible, c'est-à-dire 
les Anges de � Dieu . (de la Source 
Originelle). Ils vivent dans les dimen­
sions supétieures et très peu d'entre 
eux peuvent se mouvoir dans la troi­
sième dimension, ce qui ne facilite 
pas le contact direct el qui explique 

leur façon détournée de nous approcher. En sumérien l'en­
semble des dimensions supérieures est dénommé Angal, c'est­
à-dire . Grand Ciel ., remarquez comme ce terme est proche 
du vocable anglophone Angel (ange) ! 

Karmaone : Vous parlez de l'existence de plusieurs dimen­
sions, non pas nos trois dimensions mais ccllcs relatives à dcs 
univers qui seraient superposés au nbtre, comme une sorte de 
mille-feuilles. Pourriez-vous expliquer comment fonctionne 
ceue représentation du monde, de quels niveaux provien­
draient ces races reptiliennes et où nous situerions-nous par 
rappon à elles ? 

Anton Packs : Oui, mais pour vous répondre, je vais reproduire 
ici une illustration qui sera dans Adam Grnisù. Elle détaille le 
KUR en y ajoutant toutefois ses deux dimensions médianes. 
Il s'agit d'une schématisation du KlGAL (. la Grande Terre .) 
qui est composé du KI (la troisième dimension) et du KUR 
qui englobe les dimensions les plus basses. Le KI, correspond 
au type de dimension où l'humanité évolue sur Terre actuel­
lement. Le KUR est invisible aux êtres &oluant en KI car il 
est clairement situé en dehors de la perception tridimension­
nelle. Le KUR représente le noyau de tout un système tiré 
direcrement de l'idéologie scerète Gina'abul. La confirmation 
et le sens caché de ce [erme som apponés en décomposant le 
terme KUR en KU-ÙR, cc qui donne : .. la fondation ceintu­
rée . ou encore en KU-ÛDr MR - .. la base de la fondadon ". 
Pour assimiler le KUR, commençons par le haut. Nous trou­
vons une dimension médiane qui est le KUR-GI-A (_ le KUR 
de la source ferme �). La traduction stricte de ce rerme nous 
dévoile qu'il s'agit d'une dimension transitoire où les âmes 
restent un moment avant de réintégrer la Source (<< ferme ») 
ou l'ANGAL (qui se trouve au-dessus du KI ct du KUR). 
Ensuite, apparaît le KUR-GAL (la deuxième dimension), 

c'cst-à-dire • le Grand KUR., monde parallèle où cer­
tains Gina'abul établiront leur demeure sur la planète Terre. 
Juste au-dessous, s'intercale une autre dimension médiane qui 
est le KUR-NU-GI4 (. le KURdu non retour .). La décompo­
sition de ce mot nous rév�le sans l'ombre d'un doute qu'il s'agit 
d'un étage fréquentiel où les âmes se som perdues. C'est le lieu 
où se trouvem les entités restées bloquées Cl que ]'on assimile 
aujourd'hui aux fanr6mes. Les Sumériens voyaiem dans les 
KUR-GI-A ct KUR-NU-GI deux représentations des enfers. 
Finalement, apparalt le KUR-BAlA (la première dimension, 
la plus basse de toutes). Les Sumériens et les spécialistes des 
tablettes assimilent ce lieu à � l'au-delà�, mais son sens exact 
est . le KUR du règne ou de la dynastie l>. Sur la Terre, la 
dimension KUR-BALA fit l'objet de nombreuses hostilités 
entre Gina'abul, car l'�tre qui détient le KUR-BALA devient 
obligatoirement le maitre des deux autres dimensions, celles du 
KUR-GAL et du Kl Le maltre du KUR-BALA est littérale­
ment. l'œil qui voit tout, en haut de la pyramide . . .  inversée ., 
car il possède un regard direct sur le KUR-GAL et le KI ! Voilà 
pourquoi sur les tablettes. le KUR (ou KUR-BALA) est souvent 
traduit . en monde ennemi JO, lieu où le chaos semble régner 
perpétuellement. Les trois premihes dimensions forment une 
sorte de pyramide à l'enven: où la dimension KI symbolise la 
base et la dimension KUR-BALA forme le haur de la pyramide 
inversée. De cet endroit, toure personne a un regard grossissant 
(comme une loupe) sur les dimensions supérieures jusqu'au KI. 
En ce qui concerne les dimensions supérieures (l'AN GAL), 
cela fonctionne un peu de la même façon, mais d'une manière 
inversée par le haut. Plus on monte, plus on possède un regard 
détaillé (global) sur l'ensemble de [Oures les dimensions . . .  De 
là provient l'idée que Dieu (la Source) sait tout et voit tout. 

Les différents étages 
du 

K I G A L  

KI  3" dimension 

source 

KUR-BALA 1"" i 

Selon Anion Parks, le monde se �se 
de plusieurs dimensions. le Ki est celle où VIt rhumanité. 
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EXO-HISTOIRE 

Karmaonc : Vous vous servez de la langue sumérienne pour 
donner du sens à un taS cl' événements, d'objets et de per­
sonnages qui, selon vous, seraient liés à l'histoire de la civili­
sation humaine. Etes-vous le seul à &ire ces interprétations, 
avez-vous pu les vérifier dans les ouvrages d'autres auteurs 
et spécialistes de la langue sumérienne ? 

Anton Paru : Je ne me sers pas de la langue sumérienne pour 
valider mes propos, mais je constate et vérifie minutieuse­
ment chaque terme traduisible en rapport avec J'histoire que 
je raconte. Désolé, si à chaque fois une traduction est possible. 
Elles SOnt innombrables. Dans le premier volume, le nombre 
de mots que je n'ai pas pu décomposer à l'aide du syllabaire 
suméro-akkadien se compte sur une seule main. Je n'invente 
rien. Le code est là et ne demandait qu'à ftre découven ! Par 
ce fait, je suis, à ma connaissance, le premier à décomposer des 
termes plus ou moins anciens à l'aide du syllabaire suméro­
akkadien. Je n'ai donc pas pu comparer ou même vérifier mes 
décompositions à panir du travail d'autres auteurs. 

Karmaone : Dans votre livre, vous parlez de l'arbre de vie et 
par la même occasion, vous faites référence à l'arbre du Jardin 
d'Eden et au soi-disant serpent " tentateur ". Quel est le 
sens réel de cette étrange histoire qui est imagée de façon si 
énigmatique dans la Genèse ? 

Anton Parb ; Je ne vais pas pouvoir répondre pleine­
ment à cem: question, car die ser<t clairement exprimée 
dans le deuxième ouvrage Adam GmisiJ. Cependant, je 
peux vous faire quelques révélations inédites sur le serpent 
et son collègue Satan que l'on confond souvent à tort ! 
Après mille et une péripéties, le Ham Conseil Anunna se voit 
dans l'obligation de fabriquer génétiquement un être humain 
afin qu'il accomplisse les besognes journalières à la place des 
" dieux JO. Ces humains ne sont pas directement désignés 
comme étant des A-DAM (animaux), mais plutôt des Lùlù, 
c'est-à-dire des êtres « mélangés It. Enki - ms d'An et de Mamf­
ru-Nammu, qui dirige sous la contrainte les o�rations pour 
la caste dominante, à savoir les Anunna - ne suppone pas de 
voir sa création génétique utilisée comme de vulgaires A-DAM 
(animaux). 11 va progressivement modifier le spécimen esclave 
pour le rendre autonome. Le premier spécimen spécialement 
conçu pour travailler bait originellement androgyne, Enki va 
le � couper JO en deux pour en faire un homme ct une femme. 

Cette scène existe sur une tablette d'argile (en haut à droite). 
Que voyons-nous ? Enki apparaît à gauche. Autour de lui des 
serpents (symbole de création et de fenilîté) s'agîtem en tyth­
me. Nous pouvons en conclure sans l'ombre d'un doute que le 
strpem de la Bible n'est auue qu'Enki le généticien, autremem 
dit Nudfmmud le c1oneur. Du reste, on aperçoit à ses côtés 
une étoile avec une flèche qui pointe vers le bas. L'étoile sym­
bolise le terme DINGIR (dieu(x» et la flèche, . le dessous », 
« l'abysse �, ce qui nous confirme que ce « dieu JO est bien 
Enki, puisqu'il est la divinité de l'Abzu, Je monde souterrain. 
Au milieu � s'éveille » une femme qui semble surgir non 
pas d'une des CÔtes de l'Adam, mais plutôt d'une sorte de 
marmite que l'on peut aisément assimiler à une matrice ar-

Détail d'une tablette SUmflMnRe où ron voiI Enki cooper en deux 
un A·DAM, androgyne, pour en faire un homme et une femme. 

tificiel1e. « Curieusement », cette marmite tessemble au signe 
archaïque sumérien qui correspond à la démone Lilû (Lili th) 
qui figure la maladie et le mal dont nous avons déjà parlé 
plus haut . . .  De vieilles légendes rabbiniques ne racontent­
elles pas que la première compagne d'Adam était lilith ? A 
ses côtés, un homme tend à la femme une branche d'arbre 
dont les extrémités se finÎssem en vagins . . .  Le symbolisme 
est clair ! Mais le plus croustillant se trouve à droite ; nous 
distinguons un monarque totalement irrité qui brandit ses 
deux fourches. Chez les Sumériens, la fourche figure • un 
chef. en rappon avec la terre (le sol). Nous n'avons aucun 
mal à assimiler ce personnage à un Sàtam, c'est-à-dire un 
« administrateur territorial . ou « chef de contrée •. Qui est le 
grand Sàtam chez les Anunna ?  C'est Enlil, l'adversaire d'Enki ! 
Le manusçrit slave d'Adam et Eve (Bibliomèque Nationale 
de Sofia, N°433) indique que Satan revendiqua à Adam la 
possession de la Terre : « Mienne est la terre, divins SOnt le 
Ciel et le Paradis. Si tu deviens un homme qui m'appartient, 
tu travailleras la Terre . . .  �. D'autres passages bibliques comme 
Mathieu (4,8) ou Luc (4,6) évoquent la même chose. Ce qui 
est assez cocasse, c'est que dans la Bible, c'est plutôt .. Dieu . 
qui surprend le Serpent « instruisant. Adam et Eve dans son 
jardin et non Satan !? Comme les Sumériens raffolaient de 
symbolisme, nous trouvons aux côtés du Sàtam un Gullum 
(un chat). Le chat a souvent été regardé comme un animal 
néfaste. Cette idéologie est renforcée chez les Sumériens, car 
si nous décomposons le terme Gullum, nous obtenons CUL 
(détruire, anéantir) et LUM (fertilité, abondance, porter un 
fruit), ce qui veut dire que le Sàtam (EnHI) n'a qu'un seul 
objectif : « détruire la fertilité � de sa main-d'œuvre deve� 
nue trOp abondante et libre à son gOÛt ! Quoi de meilleur 
qu'un chat pour exprimer cette idée ! D'ailleurs cet épisode 
est conFIrmé à la fin des tablettes babyloniennes de ArrahasÎs 
où l'on voit Enln commander à Enki de réduire les jours 
de l'humanité et de rendre certaines femmes infécondes . . .  
Vous remarquerez également que les pieds et les mains 
d'Enki sont liés. Ce qui évoque le fait qu'Enki ne soit pas libre 
comme il le souhaiter<tit car il est bien sous les directives d'Enln. 
Ne me demandez pas pourquoi aucun auteur n'a encore fait le 
r<tpprochement entre les termes sumériens $àtam, .Adam et ses 
quasi homophones bibliques et surtOUt n'a eu la bonne idée 
d'observer que le « dieu . sumérien Enlil détient distinctement 
le rôle de $àtam (<< administrateur territorial JO ou « chef de 
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contrie JO) sur les tablettes d'argile . .  , je n'en ai pas la moindre 
idée ! Toujours est-il que la vérité est rétablie aujourd'hui. . .  Le 
fumeux EnHi qui symbolise le • Dieu JO de la Bible (ou le chef 
des Anunna) n'esr autre que Satan ! D'aiUeurs, son nom EN­
LÎL (. le seigneur du souffie JO (de la parole» peut également se 
traduire en sumérien en • le seigneur de l'infection JO . . .  ce n'est 
pas une coïncidence car Enlil, chef suprême des Gina'abul ter­
restres après An, n'était pas du tour app�cié des Sumériens qui 
gardaient de lui le souvenir d'un monarque despotique ct san­
guinaire ! Ceci est conforme à l'idéologie gnostique qui compare 
le grand Archonte à Satan ! 

Karmaone : Vous évoquez sous le terme " Santana » ou « San­
dan », une créature extraterrestre qui occuperait la fonction 
d'ingénieur agricole, d'horticulteur, une sorte de spécialiste 
des plantes. Cette dénomination a-t-elle également un rapport 
avec Je tenne � Satan ,. que la tradition désigne comme un ange 
rebelle ?  A-t-il un rapport avec l'arbre de vie et l'arbre de la 
connaissance ? 
Anton Parks : Vous avez toUt à Fait raison de ptéciser • égale­
ment JO. Le terme ., Satan ,. est effectivement un mélange du 
Sàtam (. administrateur territorial JO) et du Sandan ou Santana 
(chef de plantation, herboriste horticulteur) des traditions sumé­
riennes. Mais il y a un détail imporrant qui sépare le Sàtam et 
le Sandan, c'est que ce dernier est sous les ordres du Sàtam. Le 

Satan était-il ? 
Le terme SAlA existe en égyptien, Sa traduction stricte exprime 
., génie serpent . et � enfant (ou fils) de la terre . (à gauche), 
Lorsque l'on assemble certaines particules égyptiennes qui 
pourraient composer le terme Satan, on obtient à la fois .. porter 
la terre " et � porter le mal �, C'est Intéressant, car on retrouve ici 
la forme verbale en seconde position comme chez les Gina'abul 
et Sumértens. De plus, l'imagerte qui ressort k:1 est conforme 
aux idéologies mésopotamiennes et chrétiennes qui présentent 
respectivement Sàtam et Satan de manières similaires ... Pensez­
vous vraiment qu'il s'agisse d'un hasard ? Dans A:BnGeriiS; 
nous observerons combien le langage égyptien était aussi 
important que celui de Mésopotamie pour la formation de certains 
termes bibliques. 

. ..;: .... ''!' ... qa.. "rQk, � .,. .... �!!!tt�<ôG- "iK:t<  ... .,... � � M  

Sium possède les pleins pouvoirs, i l  gère des contrées entières, 
voire un pa}'3, C'est bien le cas d'EnH! qui règne sur la totalité 
du pays de Kalam (Sumer), Ainsi, il administre ses territoÎres 
par l'intermédiaire des Sandan (Santana) sans lesquels il ne 
pourrait rien du [Out, Cac dans l'uni\'Crs des Anunna (la caste 
dominante), une seule chose ne comptait il leurs yeux : la sur­
vie grâce aux plantations agricoles ! Or, chez les Gina'abul, les 
Sandan (Santana) sont exclusivement des femdtes, Bien avant 
les Sumériens, les Sandan (Santana) étaient uniquement des 
femmes qui travaillaient dans la vaste plaine mésopotamienne 
dénommée Edin ou Eden. . Dans Le Sm'd des àoiJa iOmbm. 
j'ai suffisamment détaillé l'association étroite que l'on retrouve 
dans le monde entiet entre la femme et les arbres du jatdin 
d'Eden. Je �ponds donc à votre dernière question, 

Karmaone : Les civil isations reptiliennes que vous décrivez se­
raient fondées sur une ségrégation, une séparation. Ségrégation 
entre sexes : race féminine, masculine, asexué, robot (représen­
té par les Gris). En-ce le résultat d'une décadence où la techno­
logie et le génie génétique auraient joué un rôle prépondérant ? 
Ces .  castes" et races auraient.eUes la mi!me origine? 

Anton Parks : C'est une fois de plus la guerre qui 
est à meure en 

cause. Ce SOnt les Anunna qui Ont amené la guerre sur Terre. À 
l'origine, il n'y avait aucune ségrégation entre les deux sexes chez les 
Ginàabul, Lorsque les mâles, les f.uneux USumgai et MuSgir, Ont 
découvert la puissance sexuelle Féminine et qu'ils om compris que 
s'ils s'en rendaiem maitre, cela leur donnerait plus de puissance. 
Une panic d'emre eux voulut emprisonner les femdles Gina'abul 
pour leur faire subir des abominations. Les prêtresses se SOnt confi­
nées sur elles-m�mes, multipliam les secrets et les rites hermétiques 
pour se protéger des mâles. C'est: d'ailleurs à cette époque qu'elles 
cré�rent les particules linguistiques supplémentaires qui forment 
l'Erndà (langage matrice) qu'aucun mâle n'est censé pratiquer. Elles 
purent de cette façon communiquer entre dies en toute confiance. 
Les Gina'abul ancestraux possèdent la meme origine, mais ce SOnt 
les nombreux conflits qui ponctuent leur histoire qui explique 
que seulement quelques-uns d'entre eux soient restés en Usu (la 
consteUation du Dragon), le berceau originel de la race. Les Gi­
na'abul se sont répandw dans notre univers pour cette raison. On 
retrouve par exemple les USumgal ct la majoriti des AmaSurum 
en Nalullclra (la Gnnde Ourse), les KingU en Te (la constellation 
de l'Aig.le), les MuSgif et les MlmÎnu (les .. Gris .) en Urbar'ra Oa 
Lyre), qudques AmaJutum en Mulmul (les Pléiades) où furent 
d'ailleurs cré6 les Anunna. etc . •  

Propos recueillis par Kannaone 
SUte el &1 dans Nexus n045 ou sur le site htlpi..www.karrnapoIis.be 

Note de l'InteMtwtr 

Il est rara Qua ]a ma paulonna pour das personnes qui sont das 
« contacth • ou lont IU]et, .. des visions mais j'al rencontré une ex­
ception avec Anton Parka. Da ptU$, J'at demandé son avis il. un ami et 
correspondant astropllyalelen Il la retraite, Garry Zaitlin (du site www. 
opanaetl.org) un ancien du prolet Setl basé il. Berkeley et qui, outre sas 
eonnalnances scientifiques perticullllras, a une passion pour les taxtes 
et la symbolique des Sumériens. Il a longuement travaillé sur le tome 1 
d'Anton, a tenté de trouver des 'aillas at mals au contraire, le livre de 
Parka n'a 'aU Que relancer ses recherches. Ja suis d'autant plus rassuré 
et heureux de m'ttre Intéressé au travail d'Anton. 
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La cy m at i q u e  
à l 'écoute 

des formes 
Par Peler Petlersson C 2005 

Depuis des siècles, 
des chercheurs ont 
exploré les l iens entre 
le son, les vibrations 
et les modèles ou 

archétypes géométriques 
rencontrés dans 

la nature. Retour 
s u r  les pionn iers 
de ce q u ' o n  appelle 

aujourd ' h u i  

l a  « cymatlque )). 

En 1787lcjuriste,musicienctphysicien 
Ernst Chladni (1756� 1829) publiait 
Enrdcckungenc über die Theorie 

des KJanges [Découvertes sur la théorie 
de son). Dans cet ouvrage, ainsi que dans 
d'autres de ses travaux innovants, Chladni 
posait les bases d'une: discipline incluse 
dans la physique et que 1'on nommera 
l'acoustique, [a science: du son. Lune des 
réussîtes de Chladni fut de rendre visible ce 
que gênhent les ondes sonores. En frott;mt 
un archet de violon sur le bord d'assi(:ues 
plates garnies d'une: couche de sable, il 
produisait les formes ct motifs connus 
aujourd'hui sous le nom de « figures de 
Chladni ,. (image 1). Quelle était la portée 
de cette découverte ? Elle montrait une fois 
pour tomes que le son agit sur la matière 
physique Ct possède la propriété de générer 
des motifs géométriques. 
En 1815, le mathématicien américain Na­
thaniel Bowdîtch (1773-1838) se mit à 
étudier les motifs produits par l'intersection 
de deux courbes sinusoïdales dont les axes 
sont perpendiculaires. On les appelle par-

(J ' 
1 : Hgures de Cnladnl. 

fois les « courbes de Bowditch �, mais elles 
som mieux connues en tant que « figures 
de Lissajous � (image 2), du nom du physi­
cien français Jules-Antoine Lissajous (1822-
1880) qui, indépendammem de Bowditch, 
les étudia en 1857-58. 
wwl...cs deux chercheurs condurcm que la 
condition de création de ces motifs était 
que les fréquences des courbes, c'est-à-dire 
les oscillations par seconde, soient enue 
elles dans un rapport simple de nombres 
entiers, tels que 1: 1, 1 :2. 1 :3, etc. 
En réalité, des figures de Lissajous peuvent 
aussi apparaître lorsque les fréquences ne 
SOnt pas exactement dans un rapport de 
nombres entiers. 
Si la différence est insignifiante, les motifs 
deviennent mobiles, changeant constam­
ment d'aspect. Cc qui provoque les va­
riations de formes, cc sont les différences 
de phases, ou l'incidence emre les deux 
courbes, auuement dit la manière dont 
leurs rythmes ou périodes coïncident. Par 
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contre, lorsque lescourbcsontdes fréquences 
différentes Ct SOnt complètement dépha­
sées, surgissent des motifs complexes en 
forme de trames. Ces figures de Lissajous 
som des exemples visuels d'ondes qui se 
recoupent à angle droit. 
En réfl«hissant au rapport entre ces figures 
et d'auues domaines de la connaissance, il 
me vint que dans la mythologie de nom­
breuses sociétés, le monde est considéré 
comme un tissu. Par exemple, de nombreux 
peuples méso-américains consiMraient les 
diverses parties de l'univers comme étant 
les produits de filages et de tissages : « La 
conception et la naissance étaient compa­
rées au filage et au tissage ; toutes les déesses 
mayas et aztèques de la création et de la 
fertilité SOnt décrites comme de grandes 
tisserandes " 1. Des ondes se. croisant à an� 
gle droit ressemblent à des motifs tissés et 
c'est précisément cette perpendicularité qui 
donne naissance aux figures de Ussajous. 

/1 /) ("\, \J' \ l , \  1 \ V -.......,.; , 

2 : figures de Ussajous. 



Tout comme Chladni deux cent ans plus 
tôt, le médecin, artiste el chercheur suisse 
Hans Jenny se passionna pour les formes 
vibralOÎres. En écrivant en 1967 son livre 
Kymatik; Wellen und Schwingungen mit 
ihrer SUuktuf und Dynamik ICymatique ; 
Structure et Dynamique des ondes el vibra­
tionsl, il devint une flgure de proue de cette 
nouvelle science. Dans cet ouvrage, il décrit 
ce qui sc passe lorsque divers matériaux, 
tels que du sable, des spores, de la limaille 
de fer, de l'eau et des substances visqueu­
ses, SOnt posés sur des plaques métalliques 
ou �es membranes vibrantes. Apparaissent 
alors des formes qui varient à partir de mo­
tifs parfaitement ordonnés et stationnaires 
jusqu'à des dessins turbulc:nts, organiques 
et en mouvement constant. 
Pour faire vibrer les plaques et les membra­
nes, Jenny utilisa des oscillateurs 11. cristaux 
et un IOnoscope, inventé par lui-même. Ce 
fut une avancée majeure. L'avantage des 
oscillateurs 11. crinaux est qu'ils permenent 
un riglage précis de la friquenœ et de 
l'amplitude (ou volume). 11 était possible 
d'explorer une suite continue d'événements 
en faisant varier l'un ou l'autre de ces para­
mèues ou les deux. 
Le tonoscope, quant à lui, permettait de 
rendre visible la voix humaine sans appa­
reillage électronique intermédiaire. Cela 
offrait la remarquable possibilité de visua­
liser l'image physique d'une voyelle, d'un 
ton ou d'un chant au moment de leur 
émission. On « voyait . la mélodie tout en 
l'écoutant. 
Jenny baptisa ce type de recherche • cy­
malique ., du mot grec kyma qui signifie 
• onde ... La cymatique peut être définie 
comme l'étude de la ma�ière dont les vibra­
tions génèrent et influencent les dessins, les 
formes et les processus évolutifs. 

La camp/ex/té des motifs augmente avec /a fréquence 
Hans Jenny commença par reproduire les 
figures de Chladni et de Lissajous. Il décou­
vrit aussi que chaque variation des paramè­
tres des vibrations (fréquence et amplitude) 
produisait sa propre signature visible dans 
le matériau sur la plaque. La complexité des 
motifs grandissait avec l'augmentation de la 
fréquence. D'autre parr, l'augmentation de 
l'amplitude s'accompagnait d'une accéléra­
tion des mouvements et des turbulences, 

HANS JENNY 
S'APERÇUT QUE 

LES VOYELLES DE 
LANGUES ANCIENNES 

COMME L'HÉBREU 
ET LE SANSKRIT 

GÉNÉRAIENT 
DANS LE SABLE 

DES FORMES QUI 
CORRESPONDAIENT 

AUX SYMBOLES 
ÉCRITS DE CES 

VOYELLES, CE QUI NE 
SE PRODUISAIT PAS 
AVEC LES LANGUES 

MODERNES. 

jusqu'à provoquer de petites éruptions pro­
jetant en l'air une part de matériau. 
Les formes, les motin et les schémas de 
mouvements variaient en fonction de la 
friquence, de l'amplitude et de la n:Hure du 
matériau vibré. 
Il s'aperçut aussi que, dans certaines condi­
tions, les formes changeaient continuelle­
ment a1ws qu'aucune modific:uion n'avait 
été apporrée aux paramètres de vibration ! 
Les expériences faites sur des fluides de 
diverses sones produisaient des ondes, 
des spirales et des dessins en circulation 
perpétuelle. 
Les spores de plantes, tout en générant une 
énorme variété et complexité de motifs, 
conservaient une même signature graphi­
que dans le développement dynamique. En 
utilisant de la limaille de fer, du mercure, 
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des liquides visqueux, des substances plas­
liques et des gaz, Jenny aborda les effetS 
uidimensionnds des vibrations. 
En utilisant le tonosoope, le chercheur 
s'aperçut que les voyelles de langues an· 
ciennes comme l'hébreu et le sanskrit, 
généraient dans le sable des formes qui 
correspondaient aux symboles écrits de ces 
voyelles, œ qui ne se produisait pas avec 
les langues modernes. Comment était-ce 
possible ? Les anciens Hébreux et Indiens 
savaient-ils œla ? Y a-t-il un rappon avec 
le fait que ces langues SOnt considérées 
comme . sacrées _ ?  Quelles qualités par­
ticulières possèdent ces • langues sacrées ", 
parmi lesquelles on peut citer également le 
tibétain, l'égyptien et le chinois ? Ont-elles 
le pouvoir d'influencer, de transformer la 
réalité physique, de créer des choses ou, 
par exemple, de guérir, par la récitation ou 
le chant de textes sacrés, des personnes en 
perte d'« harmonie .2 ? 
Un phénomène intéressant se produisit 
lorsque Jenny inclina une plaque vibrante 
enduite de liquide. Ne cédant pas à la 
gravité. le liquide demeura sur la plaque et 
fit apparaître de nouvelles formes, comme 
si rien ne le perturbait. Cependant, si à ce 
momem la vibrarion était interrompue, le 
liquide commençair à couler ; mais si la 
vibration était rétablie assez vite, le liquide 
revenait en place sur la plaque. 
Selon le Dr Jenny, il s'agit là d'un effet anti­
gravitationnel engendré par la vibration. 

Tout vibre sous nos yeux 
Dans les premières pages de KyTnlJtÎk, le 
Dr Hans Jenny explique qu'un œil emralné 
perçoit de nombreuses manifestations de 
systèmes périodiques dans les éléments 
inertes autant que vivants de la nature. 
Ces systèmes révèlent une transformation 
continue d'un ensemble de conditions vers 
son ensemble opposé3• Lauteur soutient 
que partout, nous pouvons observer des 
manifestations de vibrations, d'oscillations, 
de pulsions, de mouvements d'ondes, de 
mouvements pendulaires, de stries d'événe­
ments rythmiques, de séquences et de leurs 
effetS et actions. Tout au long de son livre, 
Jenny met en garde contre une approche 
exclusivement mentale et analytique de 
ce phénomène. Ce n'est qu'en • rentrant 
dedans .. par des expériences empiriques et 
systématiques que nous pouvons éveiller 
les structures mentales capables de faire la 
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lumière sur ['ultime réalité. 
Il recommande de ne pas • nous impliquer 
clans Je phénomène . mais plutôt d'y ac­
corder toute notre attention ct de le laisser 
nous guider vers ce qu'il a d'inhérent ct 
d'essentiel. Selon lui, même la plus pure des 
théories philosophiques est incapable de 
cerner la réalité du phénomène dans toutes 
ses dimensions. 
Jenny montre la res�mblance emre les 
formes et motifs que nous voyons dans la 
réalité physique ct ceux qu'il génère dans 
seS expériences. Il est convaincu que [' évo­
lution biologique est le produit de vibra­
tions dont la nature détermine le résultat 
final. Il subodore que chaque cellule pos­
sède sa fréquence propre. qu'un nombre de 
cellules ayant la même fréquence engendre 
unc nouvelle fréquence en harmonie avec 
la première, laquelle à son tour formera un 
organe ayant une nouvelle fréquence en 
harmonie avec les précédentes. 
Selon lui, la def de la guérison par les sons 
repose sur la compréhension de la manihe 
dont les fréquences influencent les g�nes, 
les cellules et les Structures du corps. Il 
sugghe aussi que l'étUde de l'oreille et du 
larynx chez l'homme nous ouvrirait à une 
compréhension plus profonde des causes 
ultimes des vibrations. 

Un peu de physique quantique 
Dans le dernier chapitre de Kymatik, Jenny 
résume ces phénomènes en une unité tri­
partite. La force génératrice fondamentale 
est la vibration. Sa périodicité alimente les 
phénomènes suivant deux pôles : d'une part 
la forme, les éléments figuratifs, de l'autre le 
mouvement, le processus dynamique. Ces 
trois champs, vibration et périodicité com­
me base et forme et mouvement comme 
pôles, constituent un tout invisible, même 
s'il est parfois possible de les maiuiser. 
y a-t-i! en science quelque chose qui rap­
pelle cette (Cinité ? C'est ce que soutient 
John Beaulieu, thérapeute américain tra­
vaillant par la musique et les polarités, dans 
son livre Music and Sound in thr Hraling 
Arts, [La Musique et les Sons dans l'art 
de guérirj, où il établit la comparaison 
entre ses propres structures uipanites, qui 
ressemblent à celles de Jenny, et les conclu­
sions des chercheurs qui travaillent sur les 
particules subalOmiques. Il écrit : • Il existe 
une analogie entre les images cymatiques 
et les particules quantiques. Dans les deux 
cas, ce qui semble êue une forme solide est 

aussi une onde. Toutes deux sont à la fois 
engendrées ct organisées selon le principe 
de l'impulsion (de la vibration). C'est le 
grand mystère du son, rien n'est solide ! 
Une forme qui semble solide est en fait 
créée par une vibration sous-jaceme.4 • 

Beaulieu dit que pour tenter d'expliquer 
l'unité dans cette dualité entre J'onde et la 
forme, la physique a dévc:loppé la théorie 
quantique dans laquelle le champ quanti­
que - soit, dans notre langage, la vibration 
- est considéré comme la véritable réalité, 
tandis que la particule ou la forme ainsi 
que J'onde ou le mouvement som deux 
manifestations polaires d'une même réalité, 
la vibration. 
Pour conclure, j'aimerais citer la contem­
plation poétique de Cathie E. Guzetta 
sur la relation entre le son et les divenes 
formes de vie qui en émanent : • Il se peut 
que les flocons de neige et les corolles des 
fleurs manifestent leurs formes en réponse à 
quelques sons de la nature. Pareillement, les 

cristaux, les plantes et peut-être les mains 
ne seraient-ils pas de la musique qui aurait 
revêtu des formes visibles ? �5. 

Traduction : André Dufour 

Source : ht(p:(!www.m�tical5qn.com!cymatial çymatics.htm ; P.Ou.r plus d'intormation, visitez 
lùtp:!!www. rn.isUc:llsun.com. 
VOIr aussi le DVD Résonance çt création, 
de A. Lauterwasser présenté en boutique, p. 90. 
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SAUVONS LA TERRE LE 1 7  JUILLET 2007 !/ 

Alors qu'elle était Sut le point de se noyer avec son fils, SheUey 
Yates a vécu une expérience proche de la mort (NDE) dont eUe 
et son enfànt sont revenus sains et saulii. Aujourd'hui, dans le 
cadre du mouvement « Fire the grid » et  guidée par des « êtres 
de lumière », eUe propose à l'humanité de sauver la Terre, com� 
me ses « amis �> ont sauvé son enfant • • •  

En novembre 2002, à Halifax au Ca� 
nada, mon fils et moi nous sommes 

noyés dans un marais. J'ai été ., morte ,. 
pendam quinu minutes. Des êtres de 
lumi�re m'ont dit comment me sauver ct 
sauver mon petit garçon. Et ils ffi' ont fait 
pan d'un message pout guérir la Terre. 
Mon fils et moi allions chez. un ami pour 
l'après�midi quand c'est arrivé. Après 
qudques mètres d'aquaplanning, ma YOÎ­
[Ure est a été projet& dans un mar:.Us. 
Elle s'est rcnvtrs« ct a coulé au fond. J'ai 
essayé d'ouvrir les fcnêlres de la voiture 
mais le système cl' ouverture électrique ne 
fonctionnait plus et nous étions piégés à 
J'imérieur. J'ai parlé avec mon petit gar­
çon, qui avait quatre ans à l'époque, l'as­
surant que sa maman le sortirait de là. 
La voiture se remplissait rapidement de 
cette cau trouble Ct froide et je tenais 
fermement le manteau de mon fils en 
attendant d'être complètement submer­
gée. J'espérais pouvoir ouvrir la portière 
après que la pression dans la voiture soit 
devenue équivalente à celle de l'eau et 
que nous pourrions sortir. Alors que l'eau 
recouvrait sa tête, mes derniers mors à 
mon petit garçon furent : • Mon cœur, 
retiens ta respiration; maman va nous 
sortir de là très vite _. Je l'ai regardé pren­
dre une grande bouffée de l'air qui restait 
et l'eau l'a englouti. Quand j'ai senti que 
la dernihe poche d'air s'était échappée de 
la voiture, j'ai essayé d'ouvrir la portihe. 
Elle ne voulait pas bouger!  L:autre por­
tière était également bloquée. Je me suis 
débattue avec les ponières à plusieurs re­

prises, en vain. Nous étions pris au piège 
et nous allions mourir. 
À ce moment-là, j'ai pris le petit corps 
d'Evan et je l'ai poussé par-dessus le siège 

Par Shelley Yates C 2005 

en espérant vainement qu'il trouverait 
de l'air. Alors que je me démenais pour 
nous libérer de ce cercueil sur roues, j'ai 
réalisé qu'il fallait que je respire. Alors 
que j'inspirais de J'eau, la panique me 
gagna complètement. J'agitais les bras 
fébrilement pour trouver le corps de mon 
His. Je ne le trouvais pas et j'avais encore 
plus besoin de respirer. 
C'est à cet instant que j'ai entendu une 
voix, une voix calme et majestueuse, qui 
m'intimait de me détendre. Ceue voix 
susurrait à mon oreille que tOUt allait 
bien se passer, que si je luttais, je me 
noierais. La voix a continué à me guider 
et à me dire que tOut allait bien sc passer 
si je suivais ses instructions. Je me suis 
abandonnée à cette voix de j'au-delà ct 
suis passée paisiblement de l'autre cÔté. 

De l'autre caté, 
des êtres de lumière 
Une fois de l'autre côté, j'ai vu des 
êtres de lumière qui m'ont à leur tour 
assuré que non seulement mon ftls et 
moi sortirions de cette voiture, mais 
que nous irions bien tous les deux. Ils 
m'expliquaient fermement que je devais 
absolument suivre leurs insuuctions et 
que je ne devais pas perdre confiance en 
leurs paroles. ris m'ont enjoint d'avoir la 
foi, en m'annonçant que je serai guidée 
par une force divine ct je l'ai été. 
Il a fallu quinze minutes aux sauveteurs 
pour sortir mon corps sans vic de la 
voiture et encore sept minutes de rtani­
mation cardio-respiratoire pour que je 
reprenne connaissance. Mc redressant 
alors d'un bond, j'ai hurlé : � SortC2. mon 
bébé de la voiture ! � Vingt-deux minu­
tes étaient passées . . .  Les sauveteurs sont 
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retournés dans le marécage glacial pour 
retrouver mon fils en sachant pertinem­
ment qu'il était mort. Cela leur a encore 
pris cinq minutes environ pour libérer 
mon garçon de cette voiture. Son corps 
inerte a étt transféré au Centre de soins 
pédiarriques lzaak Walton Killam où on 
l'a immédiatement branché à toutes sortes 
de machines. 

Moins d'une chance sur cent 
L:équipe d'urgentistes et de neurologues 
m'attendait. Ils m'annonœrent que mon 
gemil petit garçon étaircérébralement mort 
cl qu'en plus, ses organes internes étaient 
remplis de sang. Il avait eu une htmorragie 
interne et ses organes n'étaient plus viables. 
C'tlait le désespoir. J'ai alors entendu une 
nouvelle fois la voix qui disait : • Aie la 
foi, mon enfant ! JO Les docteurs m'ont 
conseillé de débrancher mon bébé et de 
le laisser moutir en paix car même si un 
miracle survenait et qu'il vivait, il serait en 
état végétatif. 
Encore une fois, j'ai entendu la voix 



me dire : .  Aie la foi ! " A  ce moment­
là, les médecins Ont accepté de garder 
Evan sous assistance, mais m'ont con­
seillé de ne pas m'accrocher à mes es­
poirs. Il avait moins de 1 % de chance 
de vivre et si tcl était le cas, il resterait 
branché à toutes ces machines pour 
le restant de sa vie. Je ne me sentais 
liée à aucune religion, je ne pouvais 
donc même pas demander conseil ou 
assistance. 
C'est alors que je me retrouvais seule 
que j'ai entendu : . Suis absolument les 
instructions JO. Les souvenirs des visions 
et de la voix perçues dans le lac m'ont 
submergée. Quelqu'un s'était trouvé 
avec moi là-bas, j'en étais sûre. j'ai donc 
décidé d'écouter attentivement. 

Reconstruire 
l'aura de l'enfant 
La voix m'a alors expliqué que je de­
vais reconstruire l'aura de mon fils en 
instillant dans son petit corps les auras 
d'autres personnes. Une des premières 
règles consistait à agir par périodes 
de vingt minutes ; au-delà, l'auta du 
donneur s'épuiserait. On m'a conseillé 
de faire défiler des personnes aimanres 
dans Ja chambre d'Evan, chacune d'en­
tre elles déposant son propre champ 
d'énergie dans son corps sans vie. En 
connectant leur chair à celle de mon 
fils, elles permettaient à leur énergie 
de circuler dans son corps et d'offrir 
ce « don JO à Evan. S'ils étaient bons 
chanteurs, ils devaient chanrer ; s'ils 
étaient conteurs, ils devaienr raconter 
une histoire, etc. : � Instillez en lui 
de l'énergie posirive, vorre amour, vos 
talenrs et tout ceci le ramènera à la 
vic. JO 

Conrre l'avis de l'hôpital, j'ai envoyé 
des personnes aimantes dans la cham­
bre de mon. fils lOutes les demi-heures. 
Suivant les indications, ces personnes 
ont fait don de leur amour à Evan. Le 
défilé s'est déroulé vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre pendant trois jours. 
Des dizaines Ct des dizaines de person­
nes som venues. Elles ont « campé JO 

là jour et nuit. . .  Âmes aimantes et 
confiantes diffusant de l'énergie neuve 
dans son corps sans vie. 

._--

Et le troisième jour ••. 

Le fait d'avoir pu convaincre l'hôpital 
d'autoriser cene pratique peu ortho­
doxe était déjà un miracle en soi, mais le 
troisième jour, après 72 heures de veille 
constante, mon garçon a ouven les yeux 
et m'a reconnu. Il était de retour ! 
Déconcertés, les médecins ont persisté 
à me dire qu'il ne pourrait plus jamais 
marcher, parler, être un cnfant normal. 
Mais cette fois, leurs patoles n'ont eu 
aucun effet sur moi. Les conseils pro­
digués par mes • êtres de lumière " 
m'avaient prouvé qu'il irait bien (après 
tout, mon . ami • dans le lac me l'avait 
dit . . .  ). Et effectivement, au boU[ d'une 
semaine, Evan a recouvré toUtes ses 
fonctions vitales, et à la nn de la semaine 
suivante, il courait dans les couloirs pour 
aller dans la salle de jeu de l'hôpital On 
pouvait bien parler d'un miracle ! 
Maintenam, il s'agissait de ramener mon 
fils à la maison et d'en finir avec ce 
cauchemar. Et là, je me suis rendue 
compte que j'en avais peut-être fini avec 
mes amis de lumière, mais qu'eux n'en 
avaient pas fini avec moi. . .  

Un message pour l'humanité 
J'ai continué à entendre les voix et à être 
guidée par dcs visions et par les auras 
que je distinguais. Au début, bien sûr, 
j'en étais effrayée. J'ai fini par deman­
der : • Que voulez.-vous ?  " Ils m'ont 
parlé de l'amour pour l'Univers, de la 
mauvaÎse lOurnure des événements, des 
hommes égarés qui ont perdu leur vé­
ritable lien avec Dieu et cette Terre. Et 
ils souhaitent désespérément faire passcr 
aux hommes de message : nous avons 
en nous le pouvoir d'unifier cette pla­
nète en une seule race avec la paix Ct la 
prospérité pour tous. Ce pouvoir repose 
en chacun de nous et, uni à l'énergie 
aimante d'auHcs êtres humains, il peut 
permettre de faire pour cette planète ce 
que nous avons réalisé pour mon fils. 
Nous pouvons faire renaître cette Terre 
et la propulser dans la guérison. Avec 
cene guérison, une nouvelle phase de 
l'humanité sutviendra. Nous vivrons 
une époque de paix et d'harmonie. Ccla 
ne nous coûtera que l'union de nos 
volontés et une heure de notre temps. 
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Cependant, iJ fAudra que nous soyons très 
nombreux pour que ce projet soit un suc­
cès. ToU[ comme mes amis se SOnt relayés 
dans la chambrc de mon fils, les hommes 
de chaque recoin de la planète doivent 
s'unir pour animer le système d'énergie 
divine de cette planète et pour lui donner 
un sursaUt. 
ee projet mondial d'amour est complè­
tement réalisable et à notre portée. Votre 
volonté de le réaliser peut changer le sort 
de cette planète. 
Je vous invite à nous rejoindre quand 
nous allumerons le réseau de la Terre, le 
17 juiUet 2007, ct à ajouter VOtre énergie 
à ce projet. Une seule heure de votre 
temps peut aider à soigner la planète et à 
engendrer la paix parmi les hommes. 
Mon fils et moi sommes la démonstration 
du pouvoir de l'énergie positive et de 
ce dont som véritablement capables les 
hommes quand ils s'unissent autour de 
l'amour. Lamour est le langage universel 
de notre monde et du monde au-delà. 
Que la lumière et l'amour soient avce 
vous et bienvenue dans la prochaine 
phase de J'humanité. Je vous en prie, 
rejoignez.-nous.D 

Source: hTlp:llwww.firtth�rid.com1engleng­
homc-&.htm ; contactez. 1 aUtellr p ar c-mà1J 
à J'adresse suivante : syate5@ea!;t!ink.ca. 
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LÉVITANTS MALGRÉ EUX 
La faculté de s'élever au-dessus du sol ou même de voler n'est pas l'apanage des 
mystiques orientaux. La tradition chrétienne compte quelques saints dont ce pouvoir étrange 
fut reconnu par l'église. Pour certains chercheurs, tout se joue entre l'esprit et la gravitation. 

Si les mythologies orientales som riches 
en dieux volants, légendes et récits 

évoquant des lévitations allant jusqu'à 
90 centimètres au-dessus du sol, il sem­
ble que ce prodige fut aussi accessible à 
certains mortels, comme [es brahmanes, 
yogis, ermites et autres filkirs indiens. 
On trouve dans les \.fda une sone de 
mode d'emploi de la lévitation. Malheu­
reusement, la signifkalion de nombreux 
mots et concepts de ['ancien indo-aryen 
a été irrémédiablement perdue au cours 
des derniers siècles et ces instructions 
inestimables ne peuvenr être traduites en 
langues modernes. 
D'autres récits disponibles révèlent que les 
lévitants ne s'élevaient pas pour impres­
sionner les badauds, mais pour adopter 
la posture la plus adaptée à la pracique de 
certains rites religieux. 
raft de la [évitacion est toujours prati­
qué en Inde et au Tibet et de nombreux 
chercheurs en philosophie orientale ont 
mentionné le phénomène des « lamas vo­
lants *. L'exploratrice britannique Alexan­
dra David-Nee! a assi5Ié au vol d'un moi­
ne bouddhiste douze mènes au-dessus du 
plateau alpin de Chang Tang. Elle décrit 
comment il rebondissait sur le sol comme 
une balle de tennis pour s'élever dans les 
airs, encore et encore. Le moine gardait 
les yeux rivés sur une étoile directrice qu'il 
était le seul à voir en plein jour. 

De grands lévitanu ocàdentaux 
On parle aussi de lévitation dans la lit­
térature spirituelle occidentale. Toutefois 
contrairement aux lévitants brahmanes, 
yogis ou lamas, il semble que les moines 
européens n'aient jamais eu à suivre un 
entcainement spécial pour parvenir à lévi­
ter. Le phénomène sc produisait dans un 
état d'extase religieuse ultime. 
La carmélite Sainte Thérèse est l'une des 
premières Ct des plus célèbres lévitantes 
occidentales. Deux cent trente prétres 
catholiques déclarèrent l'avoir YU voler. La 

Joseph Desa, dit Joseph de Cupertino. 

religieuse dlc-méme évoqua son « don • 

dans son autobiographie écrite en 1565, 
décrivant comment elle avait tenté dé­
sespérément de s'en déf..ire. En effet, elle 
passa de longues heures à prier afin de 
se débarrasser de ce pouvoir particulier. 
Longtemps, elle demanda au Seigneur de 
la libérer de cette grâce. Une nuit, [e Tout­
puissant entendit la prière de la nonne et, 
par la suite, elle ne revola plus jamais. 
Le franciscain Joseph Desa, dit Joseph de 
Cupcrtino, est sans doute le plus connu des 
• hommes volants _. Né dans une famille 
dévote du sud de l'Italie, il s'illustra très tôt 
par une intense ferveur religieuse, allant 
jusqu'à s'infliger toutes sortes de mortifi­
cations afin d'atteindre l'extase mystique. 
C'est alors qu'il lui arrivait de s'élever dans 
les airs. Lors d'une visite à Rome et d'une 
audience avec le pape Urbain VIII, il fin 
tellement exalté qu'il ne put s'empêcher 
de s'élever dans les airs. Il flmta sous les 
yeux du pape jusqu'à ce que le maître de 
l'ordre de Saint François le ramène au sol. 
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De nombreux rapports officiels témoi­
gnent des lévitations de Joseph. Toutefois, 
ses vols embarrassaient l'église. Partout 
où il apparaissait, les rumeurs concernant 
l' .. homme miracle . sc propageaient 
comme un incendie. les habitants des 
villes et des villages alentour attendaient 
derri�re les murs de son monastère qu'un 
miracle se produise. Décédé en 1663, il 
fut canonisé quatre ans plus tard. 

Homes, l'tcossals volant 
Au XIX' siècle, l'Ëcossais Daniel Douglas 
Home montra sa remarquable aptitude à 
des milliers de spectateurs parmi lesquels 
les écrivains William Makcpeace Thac­
keray et Mark Twain, Napoléon III, des 
politiciens, des médecins et des scientifi­
ques de renom. Jamais il ne fut accusé de 
charlatanisme. Un journaliste américain 
raconte ainsi son premier vol : .. Tout 
d'un coup, Home commença à se soulever 
et toutes les personnes présentes dans la 
salle furent médusées. Je pouvais voir ses 
jambes flotter à environ 30 centimètres du 
sol ! En proie à [a peur et à l'extase, Home 
ne pouvait pas parler. Il redescendit un 
moment après et s'éleva de nouveau. Il 
monu jusqu'au plafond lors d'une troi­
sième ascension . •  Home apprendra plus 
tard à léviter volontairement. 
La nature physique de [a lévitation f..it 
l'objet de nombreuses controverses. Cer­
tains chercheurs, comme le Russe Alexan­
dre Dubrov y voient le résultat d'un 
champ gravitationnel créé par une énergie 
mentale particuli�re émise par le cerveau. 
Selon lui, ce champ gravitationnel est 
créé délibérément par le lévitant qui, 
par conséquent, peut contrôler le champ 
et modifier la direction de son vol.. 

Traduction : Sabrina Girier-Dufournier 

Source : Pravda, 9 novembre 2005. http;lIen­
gtish.pravda.rul Kicnce/19/94/378/16433 _Ie­
vit:atÎon.html. 


